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Dès 4830, Dumont débutait dans la science par une œuvre qui , succédant aux travaux de d'Omalius d'Halloy, ouvrait une ère nouvelle pour la Géologie it la Belgique.
Dans son mémorable Mémoire sur la constitution géologique de la province de Liège le rôle des nombreux plissements qui affectent nos terrains primaires était dévoilé; il devenait possible, dès lors, d'établir Tâgc relatif des principaux groupes de couches dont ils se composent et qui renrerment plusieurs des sources de la richesse nationale.
Un arrêté royal du 31 mai i836, décrétant Texéeution de la Carte géologique de la Belgique , chargeait l'éminent stratigraphe d'en exécuter le levé dans tes provinces méridionales formées presque exclusivement de terrains primaires; l'année suivante, un autre arrêté royal du 2S septembre étendit cette mission à Tensemble du royaume.
Treize ans après, en i8i9, Dumont avait accompli sa mission et bientôt le pays se trouva en possession d^one Carte géologique que le monde savant a hautement appréciée.
Celle œuvre monumentale réelamail cependant un complément indispensable. C'était un ensemble de documents explicatifs sans lesquels elle ne pouvait avoir toute sa portée.
Dumont ne put en publier qu'une partie; de nombreux matériaux restaient manuscrits pour la rédaction des mémoires descripUrs^ quand il succomba à sa tache. Malheureusement plus de vingt ans s'écoulèrent avant que le gouvernement pût prendre des mesures efficaces pour que cette œuvre posthume prit enfin rang dans la science.
L'importance des manuscrits délaissés par Dumont a déjà été mise en évidence (*); aussi me bornerai-je à rappeler succinctement les principaux traits du plan qu'avait conçu le grand géologue et la manière dont il l'a exécuté, afin de faire ressortir la place que la présente publication était appelée à y occuper.
L'œuvre capitale de Dumont et qui a été la première à paraître, fut la carte connue sous le nom de Carte du sol en neuf feuilles et à l'échelle du J/„o.«««. Pour la basse et la moyenne Belgique , elle figure le sol superficiel, mais pour l'autre partie du pays,
(') Rapport de M. Éd. Dupont sur le Projet de publicalion (l'une nouvelle Carte géologique de la Belgique {BtilL de l'Acad. roy, de Belg., 2« sér, t. XL, pp. â9 1-508, I87îi). — Note sur les principaux manuscriis délaissés par feu André Dumont, par Éd. Dupont (Bull, de VAcad. ray. de Belg., 2* sér, l. XLI , pp. 458-471, I87G).
les terrains primaires qui Toccupent presqu ecxclu- MTement, y sont représentés avec leurs raccordements théoriques.
La carte dite Carte du «ot/^-so/^ également en neuf feuilles et à la même échelle du Vuo.oooi vint ensuite; elle avait pour but d'expliquer et d'interpréter la première; à cet effet, les contours des terrains y sont tracés comme si le pays était dépouillé des deux nappes juxtaposées de sable campinien et de limon hesbayen.
Les tableaux ci-après montreront l'importance de la légende de ces caries en ce qui concerne les terraîus crétacé et tertiaires, lesquels ne comptent pas moins de vingt groupes différents.
On voit aussi que, pour ne pas introduire d'éléments hypothétiques dans cette légende. Dumont eut l'idée de créer une nomenclature locale.
Ilsagissait, dès lors, d'établir les raccordements de nos terrains ainsi dénommés avec ceux de l'étranger. C'est ce que fit Dumont en exécutant d'abord sa Carie de la Belgique et des contrées voisines en une feuille et à récfacUe du VsoomoQ"^ P^^ la petilessederéchelle, remplit aussi le rôle de carte d'assemblage; puis sa Carte de l'Europe pour laquelle il fit de grands voyages, réunit, en les compulsant, tous les documents publiés sur la géologie européenne et obtint de plusieurs géologues des renseignements inédits.
En 1848 et 1849, Dumont présenta à l'Académie deux grands mémoires in-4^ qui. suivant l'expression
de d'Omalius ('). devaient former les deux premiers chapitres de Texplication de la Carte géologique.
Ces deux mémoires sont relatifs, le premier au terrain ardennais, le second au terrain rhénan.
Les autres parties sont restées manuscrites et l'on comprend qu'il devait en être ainsi, absorbé qu'était Dumont par la publication de ses quatre cartes.
A peine l'impression de celles-ci fut-elle terminée que leur illustre auteur mourait le 28 février 18S7 à peine âgé de 48 ans.
Parmi les nombreux manuscrits délaissés par Dumont il en est une partie qui est moins connue et sur laquelle il me sera permis d'insister ici, ne fût-ce que pour montrer toute l'étendue du plan que leur auteur s'était (racé.
Il voulait couronner la série de ses grands travaux par une Statistique géologique du royaume.
L'établissement géographique, fondé et dirigé par Ph. Vandermaelen, venait de doter le pays d'une carte
à l'échelle du V,.,.o.
Dumont s'empressa d'utiliser ce beau travail dû
exclusivement à l'initiative privée, en reportant sur les deux cent cinquante feuilles dont il se compose^ les numéros correspondant à ses notes de voyage, ainsi qu'un grand nombre d'autres annotations géologiques.
(•) Annuaire de t'Ara/lémie royale de Belgique, I8:)fi- 1858, l. XXI.
La feuille de Spa , Theux et Pepinster fut seule publiée et, quant aux autres feuilles, on en ignorait même l'existence jusque dans ces derniers temps.
Il y a peu d'années (') , on constatait que les cartes da grand géologue étaient épuisées et que ses mémoires descriptifs restaient à l'état manuscrit sans que h science pût en profiter.
Il semblait ainsi que l'œuvre de nôtre illustre compatriote s'annulait sans même avoir pu porter tous ses fruits par la publication des éléments qui avaient servi à la confection de son grand travail.
Mais, en 1876, M. le capitaine Hennequin exécuta spontanément un nouveau tirage de la carte géologique de la Belgique et des contrées voisines.
Sur ces entrefailes,le Gouvernement, ayant nommé one Commission chargée d'étudier le projet de lever une nouvelle carte géologique du pays, fut saisi par elle des trois vœux suivants, sur l'initiative de Ton de ses membres, M. le major d'état-major Adan, faisant fonction de directeur du Dépôt de la Guerre (*) :
l« « Que la publication des nouveaux tirages des o cartes géologiques du sol et du sous-sol de la Bel- *> gique soit accompagnée de l'impression des manu-
(•) Rapport de 1875, loc. rit.
0 Procès-verbaux de la Commission spéciale, présentes aux Chambres législatives par M. le Ministre de Tlutéricur. Chambre des RepréscnUnls, session de 1876-1877, n* !219.
» serifsdeDumont relatirsàla descriptiondes lerrains >' créUicé. tertiaires et quaternaires du pays. »
2* a Que le Dépôt de la Guerre soit mis eu mesure »* de reporter, sur les quatre cent trente planchettes H de la carte to|K>grapbique au '/„^. les indications n renseignées par Dumont dans les deu\ cent cin- M quante fruilles-minutes au Vf««>« ^^ '^ ^^^^ géolo- »> gique du sol de la Belgique, et que des copies ou »> des épreuves imprimées de ces planchettes puissent » élre mises à la disposition des géologues prenant X part aux travaux de la carte à grande échelle. »
3<* « Que la publication des notes de voyage de » Dumont relatives à la Belgique soit faite par cahiers » autographiés dont chacun comprendra les annota- » tions se rapportant à Tune des planchettes au *',ooeo »> de la carie tographique du Dépôt de la Guerre. »
Le Gouvernement s'empressa de faire droit à cette proposition, et M. le Ministre de l'Intérieur demanda à la Législature les crédits nécessaires pour l'exécution de ces travaux.
Le Dépôt de la Guerre fut chargé de la partie cartographique et le Musée ro>'al d'histoire naturelle de la publication des textes.
Les deux cartes au Vimooo seront incessamment remises en circulation et le Dépôt de la Guerre vient de faire connaître que la transcription des annotations des cartes-minutes de Dumont sur les planchettes au Vtrtwo d® ^^^ établissement, est déjà fort avancée.
L'Administration du Musée m'ayant confié la mis-
sioo de publier les mémoires manuscrits sur les lerrains crétacé et tertiaires, cette publication s'est faile sur une copie coUationnée au moyen des manuscrils originaux qui ont été remis au Musée.
J'y ai joint^conformémentaux instructions que j'ai reçues, des notes hors texte destinées à unifier la légeode. Dumont semble, en effet, avoir arrêté le dernier trait de ses cartes, après avoir déjà rédigé la plus grande partie de ses mémoires. Il y avait donc opportunité à établir la relation existant entre ses descriptions et les déterminations figurées sur les cartes qui sont Texpression définitive de sa pensée.
La série des légendes qui vont suivre et qui marquent révolution des idées de Dumont, définissent les changements successifs que l'illustre savant a dû apporter à sa nomenclature des terrains crétacé et tertiaires dans le cours de ses recherches.
Ce premier volume est également accompagné d une table analytique des matières et d'une table des localités, ainsi que de la liste chronologique des publirations de l'illustre stratigraphe.
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1850. Mémoire sur la constitution géologique de la province de Liège; A/ém. cour, de l'Acad. roy, de Belgique, t. Vin, 374 pages, avec 2 pi. de coupes et la carte géologique de la province de Liège à réchclle de I mètre pour 5000. Présenté à TAcadémie en 1830, ce mémoire ne parut qu'en i832.
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1835. Compte rendu de la réunion extraordinaire de la Société
géologique de France à Mézières en 1835; Bull, de la Soc, géol. de France, t. VI, pp. 323-358.
1836. Rapport sur Tétat des travaux de la carte géologique de
la Belgique; BulL de l'Acad. roy. de Belgique , l'* série, t. III, pp. 330-337 avec 2 planches.
f 837. Rapport sur les travaux de la carte géologique pendant l'année 1837; Bull, de l'Àcad. roy. de Belgique, r'série,t. IV, pp, 461-474.
1838. Note sur une nouvelle espèce de phosphate ferrique; BulL de l'Acad. roy. de Belgique y 1" série, t. V, pp. 296-300.
1838. Rapport sur les travaux de In carte géologique pendant
Tannée 1838, avec une carte indiquant lëtendue géographique du dépôt moderne de Flandre et les limites maritimes de la Belgique ancienne; Bull, de l'Acad, roy, de Belgique, !'• série, t. V, pp. 634-643.
1839. Tableaux analytiques des minéraux et des roches; ^Yotit;.
Mém. de l'Acad, roy. de Belqique, t. XII. Présenté k TAcadémie le 8 avril 1857 avec considérations de Tauteur; BulL de l'Acad. roy. de Belgique, 1" série, t. IV, pp. 136-137. M. P. Renard, éditeur à Liège, a remis dans le commerce, en 1857, les exemplaires que possédait encore l'imprimeur avec la rubrique : Lîége, F. Renard.
— Rapport sur les travaux de la c^rte géologique en 1839,
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1840. Rapport sur les travaux de la carte géologique pendant
Tannée 1840, avec la carte géologique des environs de Louvain; BulL de l'Acad, roy. de Belgique, l-* série, t. VU, 2- partie, p. 197.
1841. Rapport sur un mémoire intitulé : Recherches sur les
crustacés de la Belgique; BulL de CAcad. roy, de Belgique, l'« série, t. VIII, 1'* partie, pp. 300-301.
— Rapport sur les travaux de la carte géologique pendant
VI
l'année 1841; Bull, de l'Acad, roi/, de Belgique, 1" série, t. VIIÏ, 2™* partie, pp. 595-400.
4842. Mémoire sur les terrains Iriasiqiie et jurassique dans la province de Luxembourg; lYouv, Mém. de TAcad. rotj. de Belgique, l. XV.
1843. Rapport sur un mémoire relatif aux fossiles des terrains tertiaires de la Belgique; Bull, de l'Acad. roy. de Belgique, \'^ série, t. X.
1847. Sur la valeur du caractère paléonlologique en géologie; Bull, de IWcad. rog. de Belgique, i"^* série, t. XIV, 1^*^ partie, pp. 292-51 ^2. Voyez aussi sur ce sujet: Bull.de la Soc. gêoL de France, 2"*' série 1847,1. IV, pp. 590-003.
1847. Remarques sur la notice concernant la valeur du carac-
tère paléontologique en géologie lue par M. de Koninck; Bull, de l'Acad. roy. de Belgique, 1" série, t. XIV, 2""^ partie, pp. 1 12-1 [0. Voyez aussi : Ibid , pp. 382-583.
— Mémoire sur les terrains ardcnnais et rhénan de l'Ar-
denne, du Rhin, du Rrahant et du Condroz. Première partie {terrain ardennais); Mém. cour, de i'Acad. roy. de Belgique j t. XX, 105 pages.
1848. Mémoire .sur les terrains ardcnnais et rhénan de TAr-
denne, etc. Seconde jiartie (terrain rhénan); Mém. cour, de I'AcauI. roy. de Belgique, t. XXII, 451 pages.
— Rapport sur le mémoire intitulé: Élucubrations paléon-
lologi(|ues, par M. le baron de Ryekholdt; Bull, de lAcad. roy. de Belgique.^ {^ série, t. XV, 1*^' partie, pp. 0-7.
— Rapport sur la carte géologique du royaume; Bull, de
VAcad. roy. de Belgique, i^ série, l. XV, 2"* partie, pp. 683-694.
1849. Rapport sur la carte géologique du royaume; Bull, de
tAcad, roy. de Belgique^ \^* série, t. XVI, 2"»* partie, pp. 351-373.
— Carte géologique de la Belgique en 9 feuilles et a Téchelle
de I mètre pour 160,000. Cette carte a été présentée par Tauteur à TAcadémie dans sa séiince du 10 novembre 1849; Bull.y t XVI, â"' partie, p. 373, mais elle ne paraît avoir été livrée au commerce qu'en 1833. Voyez le rapport sur cette carte par d*Omalius, /6iii., \^ partie, p. 310 et â"»' partie, p. 542.
— Carte géologique de la Belgique indiquant les terrains qui
ae trouvent au-dessous du limon hesbaven et du sable campinien, en 9 feuilles et à Téchelle de 1 mètre pour 160,000. Cette carie, complémentaire de la première et destinée à indiquer la nature du sous-sol de la Belgique, a été présentée par Tautcur à l'Acadcmîe dans sa séance du 15 décembre 1849; Bull.^ t. XVI, 2** partie, p. 614. Elle parut d'abord manuscrite a l'Exposition universelle de Paris en 1855.
1850. Aperçu sur la constitution géologique de la Belgique
inséré dans le Manuel de chimie agricole et de géologiCf par F.-W. Johnston, traduit de Tanglais, in-18; Bibliothèque rurale, l'* série, n*" 7.
— Carte géologique de la Belgique et des contrées voisines,
représentant les terrains qui se trouvent au-dessous du limon hesbayen et du sable campinien a l'échelle de 1 mètre pour 800,000. C'est la carte d'assemblage de la grande carte; elle a élé déposée à l'Académie dans sa séance du 5 janvier 1850; Bull., i^ série, t. XVII,
Wlll
i'' partie, p. ^t. In second tinige de celle carte lut fait en 1855 '» riniprimeric impériale de Paris.
1850. Rapport sur le niéinoire iiUilulé : Mélanges paléonlolo-
giques, |»ar M. V. de R\ckh(»Il; Bail, de rAcad. rot/, de Belijifjuej V*^ série, t. XVII, :>""'parlie, p|).oI4-3l7.
1851. Note sur une apj)licali()n de la géologie h la recherche
d'eaux sojiterrames; /iull. de lAcud. roij. de Uelgiffae, \'^ série, t. XX, P' parlie, pp. i7-5'j.
Rap|)orl sur la |)osition géologi(]ue de l'argile rupelienne et sur le sviichrouisnie des formulions lerliaires de la Relgi(pie, de rAnglelerre et du nord de la France; Bull, de rAcad. roi/, de Belyif/ite, l'*" série, t. XVIII, !2'"'' partie, pp. 17ll-lî)3.
— Noie sur la découverte d'une couche aquifère à la sta-
tion de Ifasselt; BalL de i'Acad. roij. de Belcfii/ue, U« >érie, t. XVIII, ^2"" partie, p(). :>05-507.
1851. Rapport sur le mé'moire en réponse à la question:
« Faire la description des fossiles (\c<> terrains secondaires de la pro\ince de Luxemhourg, et donner l'indication pr(M'ise des locaiilés el tics systèmes déroches dans lestpiels ils se trouvent. » Bull, de rAcad. roy. de Belgù/uCy \" série, t. XVIII, H"'^ partie, pp. 579-
1852. Coupe du piiils arlésieii de llas^elt; Bull, de lAcad.
roy. de Belgi</ue , 1'® série, t. XIX, i"^'' partie, pp. ±)-ù\).
— Xole sur la division des terrains en trois classes, d'après
leur mode de formation et sur l'emploi du mot geyserien pour désigner la troisième de ces classes; Bull, de l'Acad. roy. de Belgique, i^'^ série, t. XIX, â"" partie, pp. I8-:2I.
i851 Note sur des cristaux de chaikolhe trouvés près de Vielsalm; Bull. del'Acad. roy.de Belgique, 1" série, t. XIX, S"' partie, pp. 343-544.
— Tableaux des terrains de la Belgique rangés dans Tor-
dre de superposition. Tableau des minéraux et des rocbes qu'ils renferment rangés méthodiquement. Indication sommaire du gisement des minéraux et des roches et de leurs principaux usages. Inséré dans TExposé de la situation du royaume de Belgique, 1841-1850. Bruxelles, Lesigne 1852, in-4^ Réimprimé sous le titre : Coup d'œil sur le gisement et sur les principaux usages des minéraux et des roches en Belgique. (Bruxelles» s. d.) gr. in-4<^ de 12 pages.
— Observations sur la constitution géologique des terrains
tertiaires de TAngleterre , comparés a ceux de la Belgique; Bull, de l'Acad. roy. de Belgique, t. XIX, 2— partie, pp. 344-389.
— Note sur remploi des caractères géométriques résultant
des mouvements lents du sol pour établir le synchronisme des formations géologiques; Bull, de VAcad. roy. de Belgique, i^ série, t. XIX, 2"* partie, pp. 514-548.
— Coupes des terrains tertiaires de TAngleterre; Bull, de
l*Acad, roy. de Belgique^ t. XIX , 3"* partie, pp. 335-
1853. Od the classification of Rocks; Edinb. New. Phil.Journ.,
t. LV, pp. 272-274; GeoL Soc. Journ., t. IX, p. 25.
1854. Rapport sur le mémoire de M. Houzeau intitulé : c Sur
la direction et la grandeur des soulèvements qui ont affecté le sol de la Belgique;» j9u//. de l'Acad. roy. de Belgique, 1" série, t. XXI, 2"» partie, pp. 540-548.
1854. Commuoicatioo sur une carte géologique des environs de Spa, Theuz et Pepinsler, à Tëcheile de I mètre pour 30,000; Bull, de l'Àead. roy. de Belgique, l'* série, t XX, 2-* partie, p. iOiS. Cette carte ne fut livrée au commerce qu*en mai i855.
— Note sur les terrains geyseriens; BulL de la Soe. géoi
de France, S"* série, t. XI, pp. 714-715.
— Lettre accompagnant l'envoi de la carte géologique de la
Belgique et des contrées voisines; Bull, de la Soc. géot. de France, t. XI, p. 480.
i85S. Carte géologique de TEurope à Téchelle de 1 mètre pour 4,000,000, exposée manuscrite à Paris, Imprimerie impériale de France, septembre 4857, E. Noblet, éditeur. Paris et Liège.
— Observations présentées par Dumont pendant la réunion
extraordinaire à Paris; BulL de la Soc, géoL de France, t. XII, pp. 1275, i277, 1278, i294, 1298 et
TERRAIN CRÉTACÉ
DIVISION DU TERRAIN CRÉTACÉ EN MASSIFS
Le terrain crétacé constitue, vers la partie médioseptentrionale de la Belgique, un dépôt à peu près horizontal, reposant sur les tranches des couches du terrain primaire.
Ce dépôt, le plus souvent, recouvert de terrains tertiaires el quaternaires, se divise géographiquement en plusieurs massifs pins ou moins séparés les uns des autres et dont quelques-uns diffèrent par leur constitution géologique.
Ces massifs sont :
Ceux de Tournai et de Mons^ remplissant deux espèces de golfes qui ont leur ouverture dans le grand bassin crétacé de Mons (*);
('} [Il semble qae le mol Aîons est placé ici pour désigner le bassin franoo-belge auquel se raltachenl ces deux massifs. M. M.]
Ceux de Grez et de Gembloux qui paraissent être complètement isolés;
Celui de Jauche qui se rattache très-probablement à celui de la Besbaye;
Et celui du Limbourg qui n'est séparé de ce dernier que par la vallée de la Meuse.
• Enfin je signalerai les traces de terrain crétacé que j*ai observées sur les parties les plus élevées de l'Ardenne, à la Baraque Michel, près de Francorchamps, etc. (*).
On doit croire que ces divers points ont fait partie d'une même mer et que le dépôt d*abord continu a été, par suite des révolutions qui ont donné lieu aux dépôts tertiaires, divisé comme on le voit aujourd'hui en plusieurs lambeaux.
L'élévation considérable à laquelle se trouvent les silex crétacés près des hauteurs de Botrange, annonce que le sol, comme je l'ai fait voir ailleurs, s'est abaissé vers le N.-N.-O. et élevé vers le S.-S.-E., après la formation du terrain crétacé.
(*) [L'auteur ne cite pas ici les lambeaux crétacés qu*il figure sur ses cartes dans les environs de Coursur-Heure (Rive droite de la Sambre) et quM décrit plus loin. M. M.]
JÊleadve et relief.
Le teiraÎQ crétacé de Mons s'est déposé dans un grand golfe dont rexirémîté se trouve vers Carnières et Touver- Uire eotre Tournai et Landrecies ; sa direction est de rO.-S,-0. à rE.-N.-E.; sa longueur depuis Carnières jusque vers Valenciennes est d'environ 10 lieues et la largev de son ouverture de 12 lieues environ. Le bord septentrional est assez uniforme, mais le bord méridional est fort irrégulier.
Cette irrégularité est due principalement à deux caps le terrains primaires qui s'avancent vers le nord^ d'une prt, jusque vers Binche et de l'autre jusqu'à Wasmes,et fBJ comprennent entre eux un golfe qui atteint vers le ^ Goegnies-Cbaussée.
b limite septentrionale passe près de Templeuve, à Toomai, à Goui^ue (entre Caienelle etWiers), au sud de Koueoart, au sud de Blaton, au nord d'Harchies, d'Haoïrage, de Villerot, de Baudour, de Bustiau, de Vaisières, de Saint-Denis, au sud de Gottignies, au nord de Braequegnies, des Hayettes, de Carnières; et la limite méridionale, au sud de Carnières, vers Binche, au sud de liivry, de Havay, de Quévy, de Blaregnies, vers Eugies, Wvquignies, Wiheries, Montignies-sur-Roc , Autreppe, Veaovain, Boussières-lez-Haumont ? et suit enfin la Sambre josqae près de Landrecies.
Aux environs de Toornai, le sol est généralement composé de petits mamelons à pentes douces. Cette forme parait être due aux inégalités du terrain crétacé, qui se trouve an-dessous du limon; car, dans les parties où celui-ci acquiert une très -grande épaisseur, ou bien lorsque le terrain crétacé n'est pas inégal, le sol est sensiblement horizontal, comme, par exemple, au N. du Rieux (entre Blandain et Templeuve), Néchin, Estaimbourg et Pecq.
Il est presque partout couvert de terrain tertiaire ou de limon hesbayen, de sorte qu'on ne peut l'observer que dans quelques points, à savoir, près du Moulin de Baisieux (France), dans un fossé au N. de Cocriamont (à l'entrée d'une drève qui conduit à la ferme de Marly, commune de Blandain), au bois Florent, au N. de Blandain, au S. de Herlaux, dans la vallée de Grand-Rieux ou de la Barge (*).
Des traces de terrain crétacé s'observent en dehors de ce golfe à quelques centaines de mètres au N. de la porte du château près de Tournai, à Chercq, à Bruyelles et même à Vaulx, sur la rive droite de TEscaut, mais elles sont très-peu importantes et sans continuité.
Le bord septentrionnal du bassin offre, en général, depuis Péruwelz jusqu'à Mons une pente assez douce vers la Haine. La partie orientale est découpée par des vallées divergeant à partir de Maurage et le bord méridionnal, notablement plus élevé, offre des pentes plus rapides
(*) Aux carrières situées entre la chaussée de Saint- Amand et Poat-à- Rieux, on ne voit que des traces de marne crétacée ; à la carrière la plus rapprochée an S. du village de Chercq on ne voit pas de terrain crétacé.
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divisées par des vallées qai se dirigent au N. vers la Haine. La partie moyenne offre ane plaine parfaitement horizontale au milieu de laquelle la Haine a son cours.
Le bord septentrional de ce golfe est formé par le ealcaire condrusien à Tournai et à Péruwelz, par le terrain hooiller depuis Bla ton jusqu'à Carnières; et le bord méridional par rétage eifelien inférieur, depuis Binche jusqu'à Qoévy, par le terrain houiller depuis Eugies jusqu'à Wiheries et par le système eifelien depuis Montignies jusqu'au delà de Heauvin. Enfin vers les bords de la Sambre, entre Maabeuge et Berlaimont il repose sur le système condrasieo.
il recouvre donc le terrain houiller de Mons dans presque toute son étendue, excepté vers les bords où ce dernier se montre seulement dans le fond de certaines fallées.
U résulte de cette disposition que le terrain crétacé offre sa plus grande puissance vers l'axe du bassin, tandis qo'il a peu d'épaisseur vers les bords , bien que ses bords Mient assez élevés.
Il est couvert dans quelques points de sa limite septentrionale, entre Quiévraiu et Mons, entre Mons et Havre et vers Carnières , par des terrains tertiaires éocènes. Une couche de limon plus ou moins épaisse s'étend sur la plus grande partie de ces terrains. Enfin dans la vallée de la Haine, tous les terrains sont cachés sous les alluvions modernes.
Le bassin de la Haine est limité au N. par les collines sableuses de Bon-Secours, de Stambruges, de Baudour, du camp de Casteau, de Rœulx, de Fayt.
A partir des collines sableuses qui s'étendent de l'O. à TE. entre Bon-Secours et Camp de Casteau et qui sont
séparées les ânes des autres par le ruisseau de Blaton, etc., le sol s'abaisse assez uniformément jusqu'à la plaine formée par les alluvions de la Haine. Cette bande de raccordement entre la plaine et les collines est couverte par des sables qui, par leur mobilité, rappellent souvent ceux de la Campine; ils proviennent, en grande partie, des collines tertiaires qui limitent le bassin vers le N. et en partie par des sables provenant du système aachenien. Ces sables renferment presque toujours une très-grande quantité de silex blancbàlre provenant du système nervien et quelquefois du système sénonien (le long du bois de la ville, au sud d'Hautroge, Baudour, Ghiin) et, en quelques points seulement, de fragments de craie (à TO. de GhIin, à l'E. de Busliau, au N.-E. d'Obourg).
Ce mélange hétérogène, qui pourrait avoir été fait à l'époque quaternaire, forme une couche plus ou moins épaisse qui recouvre en grande partie le bord septentrional du golfe crétacé de Mons«
Entre les collines de Casteau, celles de Fayt et de la Haine, le sol est plus sillonné par des vallées plus profondes et plus irrégulières dont la direction est encore, si on excepte celle du Thieu, du S. au N.
Le plateau et une partie des pentes sont couverts par le limon hesbaycn , mais le terrain crétacé apparaît au moins sur un des côtés de la vallée.
La colline qui s'étend de Fayt et qui limite à l'E. le bassin de la Haine, est également terminée par un plateau de limon et présente une pente formée en grande partie par les terrains tertiaires et par quelques couches appartenant au terrain crétacé.
Le bord méridional du bassin de la Haine qui coïncide avec la ligne de partage entre la Haine et la Sambre, pré-
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seote, yers cette ligne, quelques lambeaux de terrain tertiaire; sa surface est sillonnée par de nombreuses vallées qui pénètrent jusqu'au terrain crétacé et même jusqu'au terrain primaire et dont la direction, très-variable d'ailleurs, est du S.-O. au N.-E., du S. au N. et du S.-E. ao N.-0.
Â partir de la ligne de partage, le sol s'abaisse vers la Haioe d'une manière assez uniforme, excepté aux environs de Mons, entre Mons et Ëlouges où la pente est plus rapide.
Le massif de Tournai se rattache à celui d'Orchies en Fnoce dont il fait l'extrémité N.-E. et il s'étend en Belgique depuis la frontière jusqu'à TEscaul à l'E. et jusqu*au Rieox au N.
Sa longueur du S.-S.-E. au N.-N.-O., entre Maulde et Templeuve, est 3 Vi lieues ; de Galonné à la Censé des Douanes, il a environ 3 7s lieues.
Sa surface mamelonnée en pentes douces est divisée en deux massifs inégaux par la Barge qui s'écoule dans l'Escaut au S. et près de Tournai. Le premier, vers le N., sur lequel se trouve le village de Marquain , n'a que la moitié environ de l'étendue du second, sur lequel on trouve le village de Taintignies.
Le massif de Tainlignies est assez profondément sousdivisé vers la partie orientale par le Rieu-des-Prés, qui coule dans l'Escaut au village de Hollain.
Le point le plus élevé paraît être situé près de Taintignies ; il n*at teint probablement pas 60 mètres d'altitude ou 40 au-dessus de l'Escaut.
Les inégalités superficielles de ce massif paraissent être dues aux irrégularités du sol crayeux inférieur qui, en qoeiqaes points, arrivent jusqu'à h surface. Au N. du
MASSIF D ORCHIES
massif OÙ le sol crayeux n'est plus au jour, comme entre Blandain, Templeuve, Nechin, Estaimbourg et Pecq, le sol est presque de niveau.
Composition. — Le terrain crétacé du massif de Mons est pour ainsi dire complet , puisqu'il comprend les systèmes aachenien, hervien, nervicn, sénonien el maestrichtien (^). Ces systèmes y affectent une position de plus en plus centrale; le système aachenien se montre vers les bords du golfe et les autres successivement en approchant du centre ou de Taxe du golfe.
Le terrain crétacé du massif de Tournai se compose de roches appartenant aux systèmes aachenien, hervien, nervien et sénonien. Il se montre principalement sur les rives de la Barge entre Esplechin et Tournai , vers la partie occidentale du massif entre la Censé des Douanes et Templeuve, et vers la partie orientale, entre Tournai et Hollain. Il a peu d'épaisseur vers l'E. où l'on remarque principalement les roches des systèmes inférieurs, mais, à mesure qu'on avance vers l'O., sa puissance augmente et les systèmes hervien el nervien sont successivement recouverts par la craie sénonienne.
Massif d'Orghies (Département du Nord (^). — Le massif d'Orchies se rattache à celui de Mouscron, à l'E. de Lille; il en est séparé par la dépression où passe le canal
(*) [Il faut y ajouter le système heersien que Tauteur décrit ci-après el quMl n*ayait pas encore réaai à la série crétacée lorsqu'il a rédigé cette partie du manuscrit. M. M.]
(') [L'auteur, en joignant ici la description de ce massif, situé au delà de la frontière, a voulu sans doute établir les relations qui existent entre le terrain crétacé de TArtois et celui de la province de Hainaut. H.M.]
COMPOSITION
delà Bassée, et par la plaine qui passe au N.-O. de Tournai ; il est limiié au S. par la vallée de la Scarpe , et à TE. par l'Escanl.
Sa largeur entre Lille et la Scarpe est d'environ 6 lieues.
Le point culminant est la butte située à un millier de mètres au N.-N.-O. de Mons-en-Pévèle , dont la hauteur est de 107 mètres au-dessus de la mer, d'après la carte du Dépôt de la guerre.
Composiiion. — Ce massif est composé de terrains crétacés et tertiaires qui se divisent en plusieurs systèmes.
Le terrain crétacé forme, vers la partie septentrionale du massif, trois lambeaux situés les uns à la suite des autres et sur lesquels sont respectivement situés les villages de Camin, de Fâches et d'Ere.
Le massif de Carnin , d'environ 2 lieues de longueur du S. au N., et d'une lieue de largeur, se rattache au massif crétacé de France, entre Carnin et Courrières et à celui de Fâches entre Gondecour et Séclin.
Son altitude, au N. de Carnin, est de 42 mètres. Il est composé de craie blanche, en grande partie , couverte de limon; sa surface est faiblement ondulée.
Le massif de Fâches s'étend entre Lille , Haulbourdin , Seclin et Anstaing.
11 a environ 2 V2 lieues de longueur de l'O. à l'E. et 2 lieues de largeur du S. au N. Son altitude, près de Fâches, est de 56 mètres; sa surface est mamelonnée.
La plus grande partie de ce massif est composée de craie blanche ou sénonienne. Le système nervien forme seulement, vers la partie orientale du massif, un petit lambeau entre Sainghin et Ânslaing.
Le système aachenien est priocipalement composé d'argile plastique simple ou ferrugineuse, d'argile sableuse, de cailloux, de graviers et de sable simple ou argileux, passant quelquefois au poudingue et au grès.
Dans certaines localités, on y rencontre beaucoup de iimonite; dans d'autres, la pyrite est assez commune; enfin on y trouve rarement un peu de sable glauconifère.
La plupart de ces roches sont, au reste, bien caractérisées par l'abondance des végétaux qu'elles contiennent. Dans le plus grand nombre de localités, ces diverses roches semblent alterner entre elles, ou se mêler les unes avec les autres. Cependant, l'ensemble des observations faites jusqu'à présent conduit à y distinguer deux étages :
L'étage inférieur est principalement formé d*argile plastique ferrugineuse ou simple et terminée par de l'argile sableuse à végétaux fossiles. Cet étage commence peutêtre à Hautrage et à Baudour par des roches arénacées, mais les puits qui servent à l'exploitation de la couche argileuse ne dépassant pas cette couche, il est difficile de se faire une idée des roches arénacées inférieures.
L*étage supérieur parait commencer par des cailloux, du gravier, du sable, et se terminer par des couches alternatives d'argiles et de roches arénacées.
Enfin , dans certaines localités, il présente principalement, vers la partie supérieure, des dépôts de Iimonite (Tournai).
Je donnerai d'abord les caractères des roches qui composent ce système, en suivant l'ordre le plus ordinaire de leur superposition et je ferai connaître ensuite leurs associations diverses dans les localités où elles se rencontrent :
ÉTAGE INFÉRIEUR
Argile plastique (^). — L'argile plastique offre une pâte fine, tendre, douce au toucher , ordinairement d'un gris pile 00 noirâtre, parfois rouge ou bigarrée de rouge vers la partie inférieure, d'un aspect terne, mais se polissant dans la coupure.
Elle se désagrège dans l'eau et forme avec ce liquide Qoe pâte plastique très-tenace qui prend aisément la forme qu'on lui donne, ce qui la rend propre à la fabrication des pipes et des poteries diverses.
Elle rougit ou blanchit par l'action du feu, suivant qu'elle contient ou non des matières ferrugineuses; elle est ÎDfusible et l'on profite de cette propriété pour en dire des briques réfractaires (Baudour, Hautrage).
On y trouve quelquefois (vers sa partie inférieure) des grains miliaires de sidérose terreuse ou compacte qui, par altération, se transforment en oligiste ou en limonite (puits S**-Barl>e, n^ 53 P) , Baudour).
On y trouve assez souvent des morceaux de bois fossiles, de couleur noirâtre, et qui, pour la plupart, ont conservé la texture oi^anique.
Lorsqu'elle repose sur le calcaire on y observe des fragments de cette roche, transformés en tripoli à grains très-
(*) [On remarquera que Pauleur ne décrit pas ici le « sable inférieur de Baudour » cité dans la légende stratigraphique ci-dessus du système aacheoieo du Hainaut, mais il en parle plus loin. M. H.]
(') [Voir plus loin aux « sondages du golfe crétacé de Mons » la coupe du puits Si*-Barbe. M. M.]
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fins, tendre, un peu rude au couper, d'un gris noirâtre, terne, ne se polissant pas dans la coupure.
Les parties moyennes et supérieures renferment souvent des morceaux de lignite noir qui ont encore leur texture organique, et quelquefois des rognons de pyrite.
Lorsque Targile est pyriteuse, elle ne peut être employée; elle se couvre d*efllorescence, après avoir été pendant longtemps exposée à l'air.
Enfin les parties supérieures renferment souvent des lits d'argile sableuse et finissent, en se chargeant de sable, par passer à cette dernière roche.
L'argile plastique a une épaisseur très-variable d'un point à l'autre. On en a traversé environ 25 mètres au puits S'^-Barbe de Bernissart, tandis qu'à Hautrage et à Baudour, elle n'a pas souvent plus de 5 mètres d'épaisseur. Dans ces localités , la partie inférieure est souvent rouge, jaune ou bigarrée de rouge, sur une épaisseur d'environ 2 mètres et repose sur le terrain houiller; elle parait avoir moins d'épaisseur à mesure qu'on avance vers l'E., au N. des carrières de silex de Maisières et parait avoir entièrement disparu vers Strépy-Bracquegnies.
Argile sableuse. — L'argile sableuse qui recouvre l'argile plastique ou alterne avec les couches supérieures de cette dernière, est ordinairement à grains quartzenx, très-fins, quelquefois demi-fins, blanchâtres, grisâtres ou d'un gris brunâtre terne , très-finement pailleté (Baume). Elle est cohérente ou friable, tendre, rude au couper et au toucher, ne se polit pas dans la coupure, se désagrège promptement dans l'eau; enfin elle est imparfaitement plastique.
On y voit souvent du lignite noir, tendre, en fragments
STSTÉME AACHENIEN. — ÉTAGE SUPÉRIEUR. IK
sssez Yolamineux ou en petits fragments disséminés et disposés par lits. Lorsque le lignite abonde, l'argile sableuse ftmi une couleur noir-grisàlre.
L'argile sableuse s*observe sur le calcaire anthraxifère de Vaolx, près de Tournai ; elle recouvre Targile plastique de Baodour et le terrain houiller dans la vallée de Baume.
ÉTAGE SUPÉRIEUR
Cailloux et poudingue. — Les cailloux consistent principaienient en quartz blanc, en phtanite et autres roches qoartzeases telles que grès et psammite. Ils sonl de toute grosseur, avellanaires, pugillaires, plus ou moins arrondis, bien lavés ou salis à leur surface par des matières argileuses et ferrugineuses blancbàtres, grisâtres ou jaunâtres. Ob y voit quelquefois des cailloux de calcaire dur, altéré el assez souvent des morceaux de bois fossile noir ou noir krooâtre', plus ou moins pyritifère (Maisiëres).
Les cailloux sont, dans quelques parties, cimentés par de la sperkise d'un vert jaunâtre, cristallisée entre les joints OQ par des matières ai^ilo-ferrugineuses, et d'où il résulte des blocs de poudingue. Lorsque ces blocs sont exposés à Taetion des agents atmosphériques, la sperkise ne tarde pas à s'effleurir et le poudingue se désagrège. Les cailloux forment des amas ou des couches superposés qui se distinguent par la grosseur des parties constituantes ou qui sont séparés par quelques lits de graviers argileux, renfermant des fragments de lignite (Vaulx), par des couches de sable quelquefois glauconifère (Strépy-Bracquegnies), des lits d'argile schistolde simple ou sableuse (Strépy-Bracquegnies) ou du lignite plus ou moins pyriteux (Strépy-Bracquegnies).
Le dépôt caillouteux atteint une puissance de 3 à 4 mètres dans les anfractuosités du calcaire de Yaulx, près de Tournai, aux fosses S^^-Barbe et Négresse de Bemissart (si Ton peut toutefois y rapporter la couche très-ébouleuse et très-aquifère, n' 51) (*).
Il forme un amas considérable au N. des carrières de silex de Nimy-Maisières et plusieurs couches alternant avec des couches de gravier, de sable, d'argile sableuse et de lignite pyriteux à Strépy-Bracquegnies.
Gravier. — Le gravier est formé de grains quartzeux moyens et gros (de 7s ^ ^ millimètres) plus ou moins arrondis, quelquefois anguleux et plus ou moins revêtus de matière argileuse, blanchâtre ou gris pâle, ou de matière ferrugineuse, brunâtre, qui lui communiquent leurs couleurs. Ces graviers simples, argileux ou ferrugineux, sont ordinairement meubles ou peu cohérents. Cependant les graviers ferrugineux, devenant plus cohérents, passent quelquefois au grès ferrugineux (partie supérieure du système aachenicn), au N. des carrières de silex de Maisières, au N.-.E. d*Attre où il passe au minerai de fer.
Le gravier et le grès renferment quelques cailloux quartzeux pisaires ou avellanaires, assez souvent des grains et des débris noirâtres de végétaux fossiles.
On observe le gravier dans un grand nombre de localités, à Vaulx , Hautrage , au N. des carrières de silex de Maisières, à Bettrechies, à Mailles, etc., où ils sont généralement accompagnés d'autres roches aacheniennes.
Sable simple. — Le sable est ordinairement à grains
(*) [Voir plus loin la coupe du puils S*<-Barbe. U. M.]
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ioégaux, égaux , moyeas ou fins, simples ou entremêlés
facile grisâtre ou blanchâtre (au N. des carrières de
Vaisières) et de paillettes nacrées.
Dans le premier cas, il est meuble ; dans le second, un pea cohérent et tachant. Il est blanc ou gris, suivant les matières ai^ileuses qu'il contient ou coloré en noir par (Jesdébrisde végétaux fossiles.
Les sablas simples et argileux que je viens de décrire, forment des couches dont l'épaisseur ne dépasse guère ! mètre, et qui accompagnent ordinairement ou alternent avec les cailloux et les graviers.
On les trouve au N. du golfe crétacé de Mons, à Hautrage, à Baudour, au N. des carrières de silex de Nimy-Maisières, à Baume, etc., et au S. du golfe crétacé à Bettrechies.
La fosse Saint-Alexandre à Strépy-Bracquegnies a rencontré plusieurs couches de sables dans le système aache- Bien situé en dessous des autres systèmes crétacés.
Le puits n"* 12 , situé sur la galerie ouverte au N.-O. de Haine-S'-Paul, a traversé des couches de sable renfermant des lits de lignite, du bois fossile et du grès blanc.
SaUe glauconifère. — Vers le tiers supérieur de la formation aachenienne, la fosse S*- Alexandre a rencontré,
à nne profondeur de (*) une couche de sable
^laoconifère (7^) à grains demi-fins, d'un vert grisâtre, de 0",30 d'épaisseur, dont la moitié des grains étaient ^laartzeux et l'autre moitié étaient de la glauconie.
'^} [Le chiffre n'est pas indiqué dans le manuscrit, mais on pourra
«siilter i ce sujet la coupe de la fosse S'-Alexandre qui se trouve
iftriie ci-après parmi les « sondages du golfe crétacé de Mons. » M. M.]
Ce sable glauconifère est un représentant des sables argileux glauconifères qui, à la Folie Not, alternent avec des argiles sableuses et schistoïdes et des grès stratoides à végétaux fossiles dont l'ensemble constitue une formation fluvio-marine entre le système aachenien proprement dit et le système hervien.
Grès blanchâtre. — Le grès que Ton trouve dans le golfe crétacé de Mons, est formé de grains quartzeux, moyens ou fins, réunis sans ciment apparent.
La première variété qui est la plus commune , est grenue, à cassure inégale, cohérente ou friable et d'une couleur blanche plus ou moins pure. On la trouve à 500 mètres au sud de l'église de Gottignies et en creusant le puits n"" 12 sur la galerie d'écoulement de la galerie de la Louvière. Dans la première localité, il a été exploité pour faire des pavés. Il ressemble parfaitement au grès exploité, pour le même usage , aux environs de Gemmenich dans le massif crétacé du Limbourg.
La seconde variété n'a été trouvée, jusqu*à présent, qa'à 1000 mètres à l'O.-N.-O. de Baudour entre la marne glauconifère et l'argile que l'on exploite dans cette localité. Elle est subgrenue on subcompacte, à cassure droite, inégale, d'un gris clair, terne, raie le verre, mais se laisse couper au moyen du couteau. On y trouve assez souvent de la pyrite. Ce grès qui forme le ciel de l'exploitation, a environ 2 pieds d'épaisseur.
Argile plastique supérieure. — L'argile qui recouvre les cailloux, le gravier et le sable, est Gne, tendre, douce au toucher, blanche (an N. des carrières de Maisières), grise, jaune et quelquefois noire (Bettrechies). Elle se
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polit ibos la coupure et se désagrège dans Peau. Elle eoBtienl parfois des grains quartzeux très-fins. Les fariétés grises renferment des débris de végétaux fosaies, et les variétés jaunâtres des rognons de iimonite i'ïïù broD jaunâtre qui paraissent avoir pris naissance au milieu de Fargile à laquelle ils passent par leur surface.
Cette argile devient parfois sableuse et alterne avec des lits de saUes à grains fins moyens ou graveleux, en partie anguleux, en partie arrondis» simples ou argileux, grisitres, brunâtres ou zones de brun légèrement pailleté, passant quelquefois, vers la partie supérieure , au grès ferrogineux et renfermant des points charbonneux.
On connaît ces argiles supérieures, au N. de Maisières et à l*E. de Bettrechies tant au N. qu'au S. du golfe crétacé de MODS.
Les argiles sableuses pyritifères qui, à Leuze, à Baume et i la Folie Not, près d'Aubenton, recouvrent le gravier et sopporleot la formation fluvio-marine de ces localités, paraissent ne pas être représentées dans le golfe crétacé de MoDs. La formation fluvio-marine parait y manquer éplement.
Ligniie. — Le lignite qui accompagne les roches aatheniennes, est tantôt en gros fragments, rarement compacte, dur et noir comme le jayet, ordinairement fibreux, noir ou noir-brunâtre et assez tendre; tantôt en irè»-petits fragments disséminés ou disposés par lits dans les sables argileux.
Ces lîgBÎtes sont parfois imprégnés de sperkise qui, par Faction de Fair, se transforme eo sulfate de fer, seffleurit et détermine la désagrégation du lignite.
On a trouvé, avec les ligniles de Strépy-Bracquegnies, des rognons céphalaires de rélinasphalte d*un jaune grisâtre.
Limonite. — La limonite offre deux variétés principales, suivant qu'elle est cellulo-compacte ou stratoïde.
La première variété est plus ou moins géodique, caTe^ neuse, cariée ou finement celluleuse , brun-foncé ou brun-jaunâtre. Elle enveloppe parfois des cailloux avellanaires et pugillaires de silex et de quartz byalin, des morceaux de bois et peul-étre des coquilles. Les cellules renferment souvent de la limonite terreuse d'un jaune brunâtre.
C'est principalement aux environs de Tournai que cette limonite acquiert une grande importance; â Yaulx, elle forme, au-dessus des cailloux aacheniens, une couche de O^'fSO qui est recouverte par le psammite glauconifère landenien ; dans d'autres points, elle semble être entremêlée avec les cailloux ou remplir, sous forme de veines, de filons ou d'amas, les anfractuosités du calcaire.
En avançant vers l'E., on ne trouve plus dans les anfractuosités du calcaire des environs d'Âtlre que des traces de limonite.
Mais, au S.-E. d'Hergies, vers le bord méridional du golfe crétacé, cette substance était plus considérable et a été, dans ces derniers temps, l'objet de quelques recher^ ches. Dans un point que j'ai eu occasion de visiter, elle était recouverte par des traces d'argile verte appartenant probablement au Gault.
Le minerai de fer me parait terminer la formation nachenienne ou commencer la formation néocomienne.
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Limonite itratotde, — Cette rocbe est composée de coaehes ondulées, minces et multipliées, alternatives ou soperposées, de iimouite compacte d'un brun foncé, de limooite terreuse tendre d*un brun jaunâtre, plus ou moins argilense et calcareuse et de couches moins minces de ealeaire ou d*arragonite subcompacte, blancbâtre ou brunâtre.
Elle se divise en plaques dont la surface, d'un brun jaunâtre, est légèrement mamelonnée; elle fait effervescence dans les acides. Vers la partie supérieure la limonite straioïde passe à une limonite compacte, dure, d'un brun foncé, renfermant quelquefois des grains de limonite jaone-brun&tre (carrières Joseph Lallemand à Bellignies) ou à des plaques de calcaire plus ou moins ferrugineux, strato-compacte, dur dont la couleur varie du brun pur au brun foncé, suivant la proportion de matière ferrogioease qn'il contient (carrière Crapé à Bellignies). Cette couche, qui n'atteint pas O'^.SO d'épaisseur et qui sert de base au tourtia de Bellignies, et du bois Verdiau, est bien distincte de ce dernier. C'est une formation à part qui marque la fin de l'époque aacbenienne ou le commencement de l'époque hervienne.
Elle se rapproche, par sa nature et sa position, des minerais de fer de Tournai et de ceux qui se trouvent sous les roches nerviennes du bois d'Haumont.
Bétails loeanx.
Rien n'est plus variable que la nature et rarraiigement des roches dont se compose le système aachenien, même dans des localités très-rapprochées les unes des autres et c'est ce qui m'engage à entrer dans quelques détails sur ces gisements dont la plupart ont pendant longtemps passé inaperçus ou ont été confondus avec d*autres systèmes.
Gîtes de limoniie de Tournai. — La limonite caractérise, par son abondance, les gîtes aacheniens des environs de Tournai. Ce minerai forme seul ou accompagné de cailioux,de gravier, de sable, d'argile et de lignite, des amas ou des filons dans les anfractuosités du calcaire.
Pendant longtemps on a ignoré l'existence de ces gites, et ils seraient encore probablement inconnus, si Ton n'avait, pour exploiter le calcaire, enlevé la couche de limon et quelquefois de psammite glauconifère qui les recouvrent.
Les recherches particulières que l'on a faites ensuite, ont amené la découverte de divers gisements importants qui, pour la plupart, sont exploités à ciel ouvert (entre Tournai et Ramecroix).
Les gttes de minerai de fer, connus à la rive gauche de l'Escaut, sont peu importants. .
Je citerai celui qui recouvrait le calcaire de la carrière de Pont-à-Rieu et que l'on a exploité en 1847; celui du Cornet, près de la carrière de M. Dapsens-Carbonnelle, exploité en 1847; et enfin le gite qui s'observe dans cette dernière carrière et qui n'a pas été exploité, mais qui offre un grand intérêt au point de vue de l'origine, du mode de
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formation et de Tâge géologique des minerais de Tournai, ce qui m'engage à en faire une description particulière.
Le calcaire argileux de cette carrière est en couches à peu près horizontales, renfermant du phtanite et du jaspe 60 rognons et en bancs. Ces couches et ces bancs présenteot des anfractuosités qui en interrompent la continuité et qui sont remplies par de la limonite, des matières argileuses, des fragments de calcaire, de phtanite, etc. La limonite sintroduit, en outre, dans les fissures et jusque dans les joints de stratification sous forme de veines ou de Gloos couchés. Vers le bord des anfractuosités, le calcaire et même le phtanite présentent des épigénies très-remar* qoables. Dans certaines parties, la tranche des bancs caleaires est simplement blanchie et arrondie, comme si elle avait été fortement corrodée par Faction de quelques dissolvants; les fossiles qui ont mieux résisté à cette action i« montrent en saillie à leur surface. Dans d'autres parties, la matière calcareuse des bancs calcaires disparait peu à peu et d'une manière complète {*) et il ne reste alors qu'une matière terreuse, poreuse, légère, grisâtre, tendre, à laquelle les ouvriers donnent le nom de « tripoli > et qui parait être la partie argilo-siliceuse à laquelle la chaux que ron fabrique avec le calcaire de Tournai doit ses propriétés hydrauliques. Ce tripoli, ainsi que le phtanite qu'il contient, devient de plus en plus ferrugineux, en approchant du gtte métallifère et se transforme en limonite dans laquelle les débris organiques sont quelquefois assez
0) G*eftt dans le calcaire plas on moins altéré et friable, mais doo encore tiansformé en Umoaite, qae les fossiles anthraxifères les mieax conservés QBtélérenconlrés.
bien conservés pour qu'où ne puisse avoir de doule sur le genre d'épigénie à laquelle elle doit son origine. Les fragments de calcaire et de phtanite, enveloppés dans le minerai, présentent les mêmes métamorphoses.
Les parties épigènes des couches calcareuses et des bancs de phtaniie n'ont pas conservé leur position originaire; elles se sont affaissées vers les anfractuosités, y présentent des contournements qui contrastent fortement avec rhorizontalité du roc vif et qui semblent avoir été produits par une sorte de refoulement que les couches ont éprouvé en s'affaissant dans Tanfracluosité.
La surface irrégulière du calcaire et du dépôt limoniteux est recouverte d'une couche de tourtia fossilifère renfermant des fragments de limonite, qui supporte à son tour un dépôt de marne nervienne dont la partie inférieure renferme des cailloux.
FiG. 1. — Coupe relevée dans la carrière de M. Dapsens,
au Cornet (Tournai).
Marne nenrienne grisâtre, avec cailloux
S. Minerai de fer. 4. Calcaire anthraxifëre.
(') [Celte coape qui accompagne les deux autres dans le manuscrit a Mablement été relevée aussi dans la carrière de M. Dapsens , bien que rameur ne rindique pas. M. M.]
2G MASSIFS DE MONS ET DE TOLRNAl.
La position du minerai en dessous da tourtia et, en d'autres points, sa superposition ou son association aux roches arénacées et argileuses à végétaux fossiles qui caractérisent le système aacheuien , ne permettent pas de douter qu'il ait été formé vers la (in de la période aachenienne ou au commencement de l'époque bcrvicnne.
On peut donc admettre qu'à cette époque une forte commotion géologique fendilla le calcaire et que des matières gazeuses et des sources ferrugineuses, en s'écbappant par ces fentes, les élargirent en corrodant leurs parrois et y déposèrent le minerai de fer.
Ces matières ferrugineuses, en contact avec le calcaire et le phtanite, déterminèrent entre les corps une action électro-chimique, en vertu de laquelle les molécules calcareuses avancèrent vers le centre des anfractuosités et furent dissoutes, tandis que les molécules ferrugineuses, en avançant en sens contraire, transformèrent le tripoli et le phtanite en minerai de fer par un phénomène analogue à celui que l'on remarque dans la cémentation de l'acier,
Telle est la manière dont je me suis rendu compte des remarquables épigénies que je viens de signaler.
Les gttes, situés sur la rive droite de l'Escaut, sont plus considérables et ont donné lieu, au N. et à rE.-N.-E.da village de Vaulx et surtout entre Vaulx et Ramecroix, i des exploitations assez importantes.
Dans un grand nombre de points, le minerai se montre sous forme d'injection, tant dans les joints horizontaux de stratification du calcaire que dans les fissures verticales qui traversent cette roche, ou bien il imprègne les dépôts arénacés du système aachenien et forme des agrégations très-hétérogènes qui semblent parfois alterner avec des
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cooehes de cailloux et de gravier et qui renferment des fragments blanchâtres de calcaire altéré.
Enfin, dans certain cas, le minerai repose snr une argile gris-bleoàlre ou noirâtre (au N. et près de Vaulx) ou sur les roches arénacéesdu système aachenien.
La coupe ci-dessous que l'on observe dans une carrière sitoée i un millier de mètres à TE.-N.-E., montre clairement la superposition du minerai de fer aux dépôts aré«oacés du système aachenien et, par conséquent, s'ils n'ap* partiennent pas déjà au terrain néocomieo, ils forment au moins Tun des derniers étages de la formation aacbenienne.
Coupe â 4000 mètres à l'E.-N.-E. de Vaulx, près de Tournai,
relevée le 29 octobre 4850.
On observe dans une carrière, à un millier de mètresà rE.-N.-E.de Vaolx, une très-belle coupe du système aachenien et du minerai de fer. Elle présente du haut en bas :
A. — Psammite glauconifère (^/so) ^ grains uns réunis par une notable quantité d*argile blanchâtre. Ce psammite est plus ou moins cohérent, parfois friable, d'un gris blanchâtre, finement pointillé, sonore, tachant les doigts en gris,
produisant Timpression de la colophane Épaisseur
34 4 mètres.
B. — Minerai de fer. Limonite compacte brune, enveloppant des cailloux (avellanaires et pugillaires) de silex et de quartz hyalin. On y voit aussi des morceaux de bois et des traces de coquilles.
Les cavernes qui ne renferment pas de cailloux contiennent de ia limonite plus ou moins terreuse d'un brun jaunâtre. Cette limonite forme une couche dont l'épaisseur nwyenne est d'environ 0'",30, mais qui n'a pas de continuité.
C. — Gravier priDcipalement composé de grains el de cailloux quarizeux, plus ou moins arrondis, de toute grosseur et plus ou moins salis à leur surface par des matières argileuses et ferrugineuses d'un jaune d'ocre clair.
Ce gravier renferme, en outre, des cailloux de phtanile et de calcaire dur altéré.
Ces diverses parties sont à l'état libre, mais elles se trouvent parfois cimentées par de la sperkise cristallisée en octaèdres d*un vert jaunâtre. Dans ce cas, les cailloux ne sont plus revêtus par des matières argilo-lîmoniteuses e( sont parfaitement blancs.
Le gravier est alors transformé par places en un véritable poudingue à ciment pyriteux,mais ces blocs de poudingue, exposés à Fair, ne tardent pas à s'efBeurir et à se désagréger.
Le gravier que je viens de décrire, offre une stratification horizontale et renferme quelques lits de gravier fio argileux et mêlés de fragments de lignite.
Les grains quartzeux y sont moyens et gros (jusqu'à 2 à 3 millimètres) ; la matière argileuse est grise et le lignite en petits fragments noirâtres. Épaisseur totale de C, 3 mètres.
D. — Petite couche d'argile plastique d'un noir terne, mais qui se polit dans la coupure et qui renferme par places quelques menus débris de végétaux ou quelques grains quartzeux.
Cette couche sans continuité est accidentelle . . 0",0i â 0,20.
E. — Gravier fln, formé de grains quartzeux, plus oo moins arrondis et anguleux , moyens et gros jusqu'à 2 millimètres, plus ou moins revêtus de matière terreuse grispâle.
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Ce gravier est meuble ou peu cohérent , d'une couleur gris-p le ; 00 y voit quelques grains noirâtres et des traces darbonoeuses. Épaisseur 0",30
F. — Gravier argileux et ligniteux, à grains quartzeux ^néraiement plus fins que le précédent (mais renfermant aassi des grains plus gros que ce dernier) et entremêlés avec une notable quantité de matière argileuse grise; des fragments de lignites noirs y sont nombreux; il est peu cohérent, d*uD gris mêlé de noir. Épaisseur . . O^'^SO
G. — Couche d*argile sableuse, blanchâtre, grisâtre, à grains quartzeux très-fins. Elle est cohérente , â grains &QS, à demi rude au couper, ne se polit pas dans la coupure d*un blanc grisâtre, se désagrège lentement dans Teaa. On y voit quelques fragments miliaires de lignite. Épaisseur 0°',05
B. — Argile fine, d*un noir terne qui se polit dans la coupure, se divise en fragments, se désagrège dans l'eau et se couvre d'efilorescence par l'action de l'air à cause des matières pyriteuses qu'elle contient.
Elle renferme de petits amas de graviers dont les grains quartzeux n'ont guère, en général, plus de 2 millimètres; ils sont arrondis et entremêlés de matière argileuse d'un gris foncé. On y voit quelques cailloux avellanaires et de petits fragments d'argile noire.
/. La partie inférieure de la couche précédente renferme de grands morceaux de lignite noir, à texture organique, de la pyrite et des fragments de calcaire plus ou moins altéré K transformé en tripoli, gris-noirâtre à grains très-fins, tendre, un peu rude au couper (faisant entendre un certain cri), ne se polissant pas dans la coupure.
K. — Calcaire anthraxifère dont la partie supérieure est altérée.
Ces diverses couches ont une disposition très-remarquable; elles remplissent une anfractuosité du calcaire, comme on le voit dans la coupe ci-dessous où Ton a sup> primé les couches accidentelles.
FiG. 4. — Coupe relevée dans une carrière à t^E.-N.'E, de Vaulx,
Caleaire anlhrnxifere
Dans une carrière à Ramecroix, on trouve, sur le minerai de fer, à la base du système landenien, une couche assez mince d*argile sableuse, à grains demi-fins, d'un gris sale, un peu verdâtre, tacheté de brun , plastique, cohérente; rude au couper, ne se polissant pas dans la coupure.
Le système aachenien n*est qu'à Tétat rudimentaire entre Péruwelz et Blaton , si toutefois on peut y rapporter un lit de gravier d'un centimètre d'épaisseur qui , à 900 ou 300 mètres à TO. de Péruwelz, repose sur le calcaire et supporte la marne nervienne.
Au S. de ce point, on ne peut l'apercevoir, maison sait
qa*il j existe et qu'il y prend même un grand développement sous la commune de Bernissart , au puits S^^'-Barbe, — aatrefois, nommé Grande Croix, — à la fosse Négresse, à 300 mètres à TE. de la fosse du Moulin , un peu à gauche do chemin de Chièvres à Condé où il a été reconnu à l'aide d*un sondage.
Aa puits S^^'-Barbe, le système aachenien, rencontré soas le système hervien à 71 mètres de profondeur, a 29*,88 d'épaisseur et comprend une couche caillouteuse sopérieure, de 4 mètres d'épaisseur et un dépôt argileux de 25",88 reposant sur le terrain houiller.
Dans un sondage exécuté à 500 mètres à TE. du puits do Moulin , le système aachcnien , rencontré à 48 mètres de profondeur, n*est composé que d*une couche argileuse de 22 mètres d'épaisseur.
En6n , à la fosse Négresse, le même système, représenté par 4 mètres de cailloux meubles et conglomérés, trèsaquifères et très-difficiles à traverser, a été trouvé à 53 mètres de profondeur.
Quoique ces localités soient bien rapprochées l'une de l'autre, on voit qu'il existe d'un point à Tautre d'assez grandes différences non-seulement dans la puissance du dépôt aachenien , mais encore dans sa composition. Ces différences ne peuvent guère être attribuées qu'aux grandes inégalités que présentait le sol sur lequel il s'est formé, inégalités qui sont accusées par les notables différences de profondeur auxquelles le terrain houiller a été atteint.
Dans ces localités, le gravier et le sable graveleux, meuble et très-aquifère , renferme des lignites et des pyrites; l'argile est plastique, d'un gris noirâtre terne, douce ao toucher, renfermant des fragments de charbon et des lits d'argile sableuse à grains fins , d'un noir gri-
sâtre, à végétaux fossiles. Vers la partie inférieure, cette argile devient d*un gris pâle, bigarré de rouge, et contient quelquefois des grains de sidérose ou d'oligiste.
Entre les houillères de Bernissart et les exploitations d'argile d*Hautrage et de Baudour, le système aachenien est généralement caché sous les terrains tertiaires ou sous des éboulements sableux qui en proviennent. On en observe des traces au S.-O. et près du Rond de ville à côté du chemin qui conduit à Harchies , qui consistent en argile finement sableuse, un peu rude au toucher, d*un gris jaunâtre terne et se désagrégeant dans Teau.
Aux environs d'Haulrage, il est généralement forméd*un étage sableux supérieur et d*un étage argileux inférieur. Le sable est â grains inégaux ou graveleux, meuble ou argileux, gris-jaune ou brun et contient des débris de végétaux fossiles.
L'argile est compacte ou terreuse, plastique, douce au toucher, assez tendre, d'un gris pâle ou foncé, terne, se polissant dans la coupure ; elle est, dans certaines parties, colorée en rouge ou en jaune par de Foligiste ou de la limonite. Cette argile, surmontée de sable à lignite, se trouve sur une largeur d'environ 700 mètres, près du chemin d'Hautrage à Sirault.
Elle est exploitée à 700 mètres au M. de l'église d'Hautrage, sur la rive droite du ruisseau Âmand , et sur la rive gauche à peu près vis-â-vis du point précédent, ainsi que sur le plateau au N.-E. et au S.-E. du hameau des Corons dépendant de la commune d'Hautrage (*).
(*) Od exploite, dit-on, de la glaise aa Happart à Lestrieaz, à Bouleox, à TË. d*Estambruges et au trou Maquette, près de Sirault, mais je ne puis affirmer le fait.
J'ai observé au N. des Corons , sur la rive gauche du ruisseau Arnaud , la coupe ci-dessous qui appartient à la partie supérieure du système aachenien. C'est de haut en bas:
A. — Du sable argileux à grains fins colorés en brunâtre par des oiatières ferrugineuses et renfermant des lignites.
0. — Du sable à grains très-inégaux fins et moyens d*un janne nankin au-dessous duquel se trouve l'argile.
Suivant des renseignements recueillis chez Taubergisle de XArbre^Vert à Hautrage, mais dont je ne puis garantir rexaclilude, le gisement des terres-à-pipes présenterait la coupe ci-dessous :
Terre argileuse 6 pieds.
Sible 13^ »
Bois mêlé de sable 2 *
Terre grasse (argile mêlée d^un peu de sable). iO o
Roche blanche 6 »
Terre grasse ••• 3 »
Bonne terre âà6 >
Sable et terre noire.
Dans cette localité, ainsi qu'au N. et au N.-E. du hameau des Corons, la glaise n'est recouverte que par des sables aacheniens ou des sables plus ou moins argileux apparteoant an terrain quaternaire.
Mais en avançant au S., les exploitations sont obligées de traverser des roches nerviennes avant d'atteindre celles do système aachenien, comme on le voit dans la coupe ci-dessous, prise le 29 août 1849 dans un puits creusé au S.-E. des Corons, près d'Hautrage, pour l'exploitation de la lerre-à-pipes. On a trouvé :
Du limon cldc la marne d'Aulrcppc . • 17 à 18 pieds. Du limon blanc avec quelques lignîtes . . 4^ •
Sable noir très-chargé de lignite.
On avait traversé 9 pieds de ce dernier sable et Ton espérait bientôt rencontrer la terre plastique.
Entre les gites d'Hautrageet ceux de Baudour, on voit un peu d*argile noirâtre à TO.-N.-O. de Villerot et il parait que l'on a exploité de la terre-à-pipes à environ 300 mètres au S.-O. du clocher de ce village.
Les gites de Baudour ont la même constitution et présentent les mêmes caractères généraux que ceux d'Haatrage; on exploite la glaise qu'ils contiennent pour les mêmes usages, c'est-à-dire pour la fabrication des pipes, des briques réfractaires, pour les verreries, etc.
Les principales exploitations sont situées à l'O.-N.-O., au N.-O. et au N.-E. du village.
Dans les premières localités, les ptiits d'extraction traversent ordinairement le système nervien avant d'atteindre le système aacbenien.
L'un des puits, ouvert dans un petit vallon situé dans la forêt à un millier de mètres à l'O.-N.-O. du village de Baudour, un peu au N. de la chaussée de Baudour à Sirault, m'a présenté la coupe ci-dessous :
Covpe à 1000 mètres à l'O.-N.-O, de Baudour, relevée le 89 août 1849,
A. — Limon avec silex.
JB. — Uarne terreuse d'un gris bleuâtre, terne, passant au jaunâtre par altération. Cette marne est cohérente.
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rade ao toucher, happe forlement à la langue, se désagrège dans Teau, fait effervesceuce dans les acides et y laisse un dépit argileux considérable; elle renferme des rognons de maroe plus dure, plus argileuse, moins désagrégeable dans i'eao et happant fortement à la langue. Ëpaiss. : 30 pieds.
C. — Marne glauconifère avec petits cailloux : 34 pieds
Cette marne est grise ou gris-bleuftlre, calcareuse, terreuse, tendre, happe à la langue et renferme une multitude de petits grains verts, irrégulièrement disséminés et quelques cailloux pisaires et avellanaires de quartz, de phtanite et autres roches primaires; elle se désagrège dans Teau, fait une vive effervescence dans les acides, en y laissant de nombreux grains verts et un léger dépôt argileux.
La roche offre une couleur gris-verdàtre.
D. — Cailloux avellanaires et ovulaires, réunis en un lit de «/s pied.
E. — Grès à grains très-fins, à texture subcompacte, à cassure droite, inégale, d'un gris clair terne, rayant le verre, mais se laissant couper avec le canif; il renferme des veines de pyrite.
Ce grès forme le ciel de l'exploitation . . « 2 pieds.
F. — Sable argileux très-fin, gris-foncé avec bois fossile assez bien conservé et de couleur noire . . 4 pieds.
G. — Argile grise, terne, tendre, un peu rude au toucher, ne se polissant pas dans la coupure, se délayant facilement dans reau,imparfaitement plastique et impropre i la fabrication des briques réfrac taires..
ff. — Argile plastique, gris-pftie, gris-foncé ou gris-bru- Dilre,quelquefois noire ou rouge, terne, douce au toucher, se polissant dans la coupure, se désagrégeant dans Peau et faisant avec celle-ci une pâte très-plastique. Cette argile est celle que Ton emploie à faire des briques réfractaires.
Cette coupe est une des plus intéressantes par la superposition qu*clle présente du système nervien au système aachenien, superposition qui prouve que les argiles de Baudour et d'Hautrage appartiennent à la partie inférieure du terrain crétacé, et non au terrain tertiaire, comme la plupart des géologues Tout cru jusqu'à présent.
La même superposition s*observe aux puits ouverts près de la lisière de la Torét à 4 ou 500 mètres au N.-O. de réglise de Baudour. L'un de ces puits m'a présenté la coupe ci-dessous :
Sable avec silex 2%50
Marne glauconifère i"",50
Argile plastique grise ii^yTO
Argile plastique grise, bigarrée de rouge . . S^^jSO
Argile plastique rouge (bolus) ^^,00
L'argile plastique grise à végétaux fossiles est à découvert contre le ruisseau, à TE. et près de Baudour.
L*argile rouge est exploitée un peu au S. de ce point.
A environ 600 mètres à TE. de Grande- Vacresse, commune d'Herchies, on a trouvé, à 56 pieds de profondeur, une argile à grains fins, pulvérulents comme du tripoli, douce au toucher, très-tendre, d'un gris cendré, se désagrégeant rapidement dans l'eau et renfermant du phtanite; mais je ne puis assurer que cette argile appartienne au système aachenien.
Entre les gîtes de Baudour et ceux qu'on exploite à Baume pour la fabrication des poteries de Saint-Vaast, on observe encore, en divers points, du système aachenien.
On rencontre d'abord des traces de glaise près de la borne n"" 6, située sur la chaussée de Mons à Âth, et dans
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le bois d*HaDoon, à TE. de cette chaussée ; et, ud peu au N. de ce point, une argile finement sableuse, un peu rude au toucher, d*un gris jaunâtre^ bigarré de brun, qui se désagrège rapidement dans Teau et forme une pâte courte avec ce liquide. Cette argile, qui présente les caractères de la smectique ou du limon, me parait analogue à celle de la Grande-Vacresse et ne peut, par conséquent, être rapportée qQ*avec doute au système aachenien.
I^e système aachenien de ces dernières localités est trèsobscur, mais à quelques centaines de mètres vers TE., il est parfaitement caractérisé dans une coupe située à la rive gauche du ruisseau qui coule au Sud vers Maisières et où il est recouvert par le système nervien à têtes de chats.
Cette coupe présente les terrains suivants, de haut en bas.
Coupe au N, des carrières de Maisières^ relevée le 40 octobre 1850.
A. — Glauconie sableuse, formée d'environ ^/s de grains moyens de glauconie et de Vs de grains de quartz moyens Cl gros, réunis par un peu de marne en une masse peu cohérente, d'un vert sale hétérogène mêlé de brun.
Cest la base du système à têtes de chats . . 3"',00.
B. — Gravier formé de grains quartzeux, miliaires et quelquefois plus gros, plus ou moins arrondis et revêtus d'enduits bruns ferrugineux. Ces grains sont tantôt libres, tantôt adhérents ensemble ; le gravier passe alors au grès ferrugineux à gros grains. On y trouve des cailloux de quartz de la grosseur d'un pois et des débris de végétaux fosssiles 0",10.
C. — Lits d'argile grise, fine, tendre, qui se polit dans la coupure et renferme des végétaux fossiles; elle passe à
une argile finement sableuse et alterne avec des lits de sables à grains quartzeux, moyens, plus ou moins arrondis, ferrugineux, brunâtres passant au grès ferrugineux 0",30.
/). — Argile blanche, très-fine, tendre, douce au toucher, qui se polit dans la coupure et se désagrège dans Teau.
Cette argile contient quelques grains quartzeux assez fins 2-,00.
D'. — Sable argileux blanc, formé de grains quartzeux, moyens ou demi-fins, hyalins, réunis par de Targile blanche, sale, écailleuse, analogue à celle de la couche D.
Ce sable est faiblement cohérent, friable, tachant; il renferme quelques paillettes blanches et nacrées 1^,00.
E. — Gravier argileux formé de grains quartzeux moyens et gros (1 à 2 millimètres) , plus ou moins arrondis et de quelques cailloux pisaires ou avellanaircs de quartz blanchâtre, entremêlé d*argile blanche et renfermant des morceaux de bois fossile. Ce sable devient parfois un peu cohérent ^'^fiO,
F. — Cailloux avellanaircs et pugillaires de phtanite et de quartz blanc, réunis par du gravier, analogue à celui de la couche E, et quelquefois agglutinés parade la sperkise qui, au contact de Pair, se transforme on sulfate de fer.
Ce dépôt caillouteux renferme des morceaux considérables de bois fossile noir ou noir-brunàtre qui se polit dans la coupure et qui est plus ou moins pyriteux i'',00.
On ne voit pas ce qui est en-dessous.
Le système aachenien renferme aussi des couches épaisses d'argile grise ou noire, plastique, qui se polit dans la coupure et qui contient des débris de végétaux fossiles.
La plus grande partie des sables qui constituent la surface du plateau du Camp de Casteau provient du remaniement des sables landeniens à Tépoque quaternaire. Cependant il se pourrait qu*une partie de ces sables ait appartenu au système aachenien.
On a exploité à TE. de la ferme de Bray au N. de Gottigoies, à 500 mètres environ au S. de Téglise de ce village, ao-dessous des sables verts à têtes de chats du système nervien , du sable graveleux appartenant au système aachenien et renfermant du grès blanchâtre à grains trèsinégaux.
Ce grès a été exploité» un peu au sud du chemin, dans une carrière actuellement abandonnée et qui présentait de haut en bas :
Terre verte her vienne.
Gravier de silex brun : base du hervien.
Sable blanchâtre.
Grès.
Le système aachenien s'étend, vers le fond de la vallée, jnsqu*à environ 700 mètres au S. de Téglise de Gottignies où il sert de base aux systèmes nervien ou hervien et où il constitue un sol en partie graveleux, en partie argileux qoi retient les eaux de la vallée.
Suivant des renseignements qui m*ont été communiqués par M. Alph. de la Roche, directeur de la fosse Saint- Alexandre à Strépy-Bracquegnies, les puits et les sondages, exécutés pour les houillères, n'auraient pas rencontré, à la rive droite du Thieu, au N. de Bracquegnies, les sables mouvants (qui appartiennent au système aachenien) et ne dépasseraient pas la faille dirigée de TO.-N.-O. irE.-S.-E. que l'on a observée dans le terrain houiller au N. de Strépy-Bracquegnies.
Les sables aacheniens auraient :
Vers S*-DeDis, environ 30 à 40 mètres de puissance.
Au charbonnage de Thieu, environ .... OO^'^OO.
A la fosse S^-Âlexandre de Strépy-Bracquegnies 22",00.
A la fosse d*Orcent à Bracquegnies et au Bois-du- Luc 2-,00.
A la Louvière (Puits S*'-Barbe) .... 5à6-,00.
A Sart-Longchamps 4 à S'^fiO.
Le système aachenien que Ton a rencontré à 43 mètres de profondeur, un peu au sud de la faille dont j'ai parlé plus haut, en construisant la fosse de S'-Âlexandre à Strépy-BracquegnieSf consistait principalement en sable blanc^grisàtre , meuble, à grains de quartz hyalin, translucides, très-inégaux, fins, moyens et gros, plus ou moins arrondis, renfermant des cailloux pisaires et avellanaires de quartz hyalin et de phtanite.
On y a trouvé des fragments assez gros et arrondis de grès et de schiste houiller, ainsi que des cailloux plus petits des mêmes substances réunis par une pâle pyriteuse, sous forme de blocs (poudingue).
On y a aussi rencontré des couches de sable argileux, d*argile sableuse, de lignite pyriteux et des fragments de rétinasphalte blanc-jaun&tre. L'épaisseur du systèoie était de aa-.OO.
Je donnerai plus loin une coupe du terrain traversé à la fosse S^-Alexandre.
Coupe d'un puits établi sur une galerie d'écoulement au N,'0, de H aine-Saint- Paul.
On observe les couches suivantes de haut en bas : A. — Limon 4",00.
6.— Sable ypresien ou landenien glaucooirère (Vio)* d'im gris mêlé de jaunâtre 11 "",00.
C. — Rabot ou silex rénirorme, compacte, gris-noirfttre tacheté de blanc intérieurement, terreux et blanchâtre extérieurement 5",00.
D. -^ Glauconie sableuse avec tètes de chats, légèrement calcarense, analogue â celle de la fosse du Midi à Bracquegnies;on y trouve quelques fossiles . . . 6"'y00.
£. — Sable noirâtre charbonneux . . . O'^fSO.
F. — Sable inférieur à grains très-inégaux, fins, moyens et gros, légèrement arrondis, blanc-grisâtre ou noirâtre, suifant qu'il est pur ou charbonneux . . . W^fiO.
Épaisseur totale 46°',20.
Le sable F contient vers le milieu :
C. — Un banc d'argile noirâtre, terne, qui se polit dans h coupure et contient beaucoup de lignite et de pyrite.
ff. — Un peu plus bas, une couche d'argile grise schistolde présentant, entre ses feuillets, des empreintes végétales.
/. — Et vers la partie inférieure, des blocs de grès blanc plus on moins cohérents, quelquefois friables, qui ontjus- )a*i 5 pieds d'épaisseur.
Les 20 mètres de sable F sont comptés jusqu'au niveau de la galerie d'écoulement.
Un sondage, poussé jusqu'à 19 mètres en dessous, est resté dans le sable sans atteindre le terrain houiller.
On trouve, dans le sable, du bois siliceux fossile sem* blaUe à celui de Tirlemont.
Nous arrivons enfin aux coupes intéressantes mises à découvert pour la construction du chemin de fer de Mons i Maoage des deux côtés de la vallée de Baume.
Au N. du chemin de fer, à la rive droite du ruisseau, le
système aachenien n*est pas recouvert par le système nervieD. La coupe offre les terrains suivants :
A. — Limon i",50
B. — Silex 0-,SO
C — Sable aachenien? 2-,00
D. — Argile grise terreuse très-flnemcnt pailletée, tendre, qui ne se polit pas dans la coupure. Cette argile est accompagnée, vers la partie supérieure, de sable pyriteui et de bois fossile 4",00
La coupe suivante qui se trouve sur la même rive, mais au S. du chemin de fer, offre de la manière la plus claire la superposition des systèmes nervien et aachenien.
Coupe au S. du chemin de fer de Manage à VO. de la vallée de Baume, relevée le 28 août 1849.
N et M, — Argile sableuse à grains très-fins, d'un gris d'ardoise pâle, tendre, renfermant beaucoup de végétaai, à l'état de charbon fibreux noir très-tendre et disséminés ou disposés par lits.
L. — Sable argileux, très-fin, gris pâle, pailleté, meuble
K. — Argile sableuse à grains très-fins, semblable à celle marquée M et N avec charbon.
/. — Sable argilo-ferrugineux à grains très-fins, pailleté, d'un gris brunâtre avec morceaux de bois charbonnés et fragments de houille.
Les couches iV, Jf, L, K, I réunies, ont une épaisseur d'environ 2 mètres.
H. — Argile plastique d'un gris mat, tendre, qui se polit dans la coupure, se désagrège dans l'eau et renferme quelques végétaux fossiles.
G et F. — Argile sableuse à grains très-fins, d'un gris
pile, (erae, ne se polissant pas dans la coupure, renfermant de très-fines paillettes brillantes, des points noirs charboDDeax et quelques fragments de lignite très-tendre.
Les couches ff, G et F réunies ont une épaisseur d'en- ^roD 2 mètres.
£. — CoQche de grès poudinguiforme, formée de grains de quartz fins, moyens, et grès plus ou moins mêlés de glauoooie verte ou passée à Tétat de limonile et réunis par un peu de matière argilo-ferrugineuse en un psammite grenu, stratoîde, friable, brun, renfermant des cailloux avellanaîres et des fragments d'argile.
Dans d'autres parties, cette couche qui représente la partie inférieure du tourtia de Bellignies est remplacée par une couche composée de rognons de limonile géodique et de limonite celluleuse; épaisseur 0",10.
D. — Glauconie sableuse formée de Vs de grains fins de glauconie d'un vert sombre et de Vsde grains quarlzeux, un peu plus gros, faiblement réunis entre eux par un peu de glauconie terreuse; elle présente une couleur d'un vert sombre et renferme quelques cailloux vers sa base.
C. — Glauconie légèrement sableuse à grains plus fins, d'on vert plus foncé, renfermant des nodules de limonite terreuse brunâtre qui paraissent provenir de la décomposi- (ioD de pyrites.
Les couches D et C réunies ont une épaisseur de O'^fSO.
B. — Sable landenien supérieur, à grains moyens d'un gris jaunâtre avec quelques grains noirs : épaisseur O'^fSO.
A. — Sable semblable au précédent, mais légèrement argileux , 0»,50.
> 2 mètres.
«. — Limon ) j' ' ■
Au-dessous des couches D et Cy qui représentent le
'_ - . -^ •'•.:' • - ' -•/••:.' E. -ir l'A vallée
' '. - ' 2} 1 • rw'^.
E. — »'r ..:..?,.:: ->r I -': i i> :-.r..:-:in> ' ^ de glaucor.v : . . :: '^. __'r. * , :-. z:^ l? ;=.jrîztux, un peu p!j-^:^. - . - " :: . > . ir « ^.:::::'^.- [ LjiNérulenle en
t!r.::v^- : :.l:^:."-: ;:-::.< i;oia!es et quelques
>ei:>s ^J .... .: '.t':-,-:^: .r.iiir-r'-î qi^lques cailloux p^M.: '5 . . -•. . -:.•- ;f>, - ^^:.:^ . -i .:.<.•> u itur surface.
^. — C ::-. r • : ; ^?v: : .: : : a ::. . îLân.ogiauconifère lrc>M:a'. --;:..•.>. . !' r: j:.i L .:•: .La::v :rv>-j'-:»inlillé de vert, renf ht: :./, a i .::, '^.'.! ;:. 5 ^:i :.s J : q jjtIz et quelques caiii-.'ux •: • [ .:;.-.> i.::.- :;s ••:>: r -:• ùiit une vive effervesceij«;'j «liiiS .- 5 ;.^ i.s. •:.; i:*;» i.<<j:.: .] le des grains \erts el un n'd^i^r a:^.\:ii\. I.j r-:!^. ts: p!'js cdurenle que la [)rcci.-'kiiU'; tiie est i'JSv{-:r'/-:.:t':'!t: .iaiis IVau.
CfS drùx C'j .».Ljs rc-::i!rs K*:A j [k[i près 2 mètres d'épjisseur.
C. — (^iLincuiiic pres'^uo tx^'-usiNcmcut composée de grains d'.îui-liiis Je g!aii:onie d'un Lk.\ui \ert, réunis par un peu de iiicili>re ar^ilcust^ gi is-('à!e en une masse friable d'un vert fom.é, «Id'is laquelle il \ a «juel'jues Neines el rognons argiletix. On n'y voit que (juclques grains accidentels) de quartz hyalin.
IL — Glauconie à peine argileuse, d'un vert très-foncé, a\ec quelques veines argileuses hlancliàlres el des rognons
de lîmoDÎte terreuse jaune-brunàtre qui paraissent être le résolut de la décomposition des pyrites.
A. — Glanconie argileuse à grains demi-Gns, d*un vert mêlé de gris, friable, non effervescente, contenant des tètes de chats ou masses réniformes, céphalaires d'argilite gris4>leoâtre, pâle, glauconifère, c*est-à-dire renfermant ooe grande quantité de grains verts disséminés irrégulièrement. Ces rognons sont assez cohérents; ils offreqt une coolear plas pâle à Textérieur qu'à l'intérieur.
Les tètes de chats correspondent peut-être aux glaises.
Les trois roches précédentes ont ensemble une épaisseur d'environ 2 mètres.
On voit, au-dessus, des silex glauconifères en partie compactes, d'un gris foncé et en partie blanchâtres et terreux. Ces parties sont irrégulièrement distribuées.
Le silex blanc renferme beaucoup de grains verts, tandis que le silex gris n'en renferme guère ou pas du tout.
Les silex semblent éboulés et appartiennent peut-être aux fortes toises. On ne les observe que sur un point de la coupe.
On voity par la coupe précédente, que les roches se succèdent de bas en haut comme suit :
Glauconie sableuse (très-verte) : Greensand inférieur ;
Glauconie marneuse (gris-verdâtre) ;
Glauconie légèrement argileuse (très-verte) ;
Glauconie plus argileuse (moins verte), représentant peut-être le Gault.
Avant de passer à l'examen des points du système aachenien qui se trouvent situés à la rive gauche de la Haine, je signalerai quelques points qui s'écartent beaucoup an rf. des précédents et qui indiquent que ce système avait une étendue plus considérable qu'aujourd'hui, mais,
vers ces points^ ii n*esty pour ainsi dire, qu'à rétal rudiinentaire :
i"" Daus la grande carrière, située à TO. de Féglise de Maffles, on aperçoit des traces du système aachenien : argile, lignite et gravier. On y voit également un peu de sable landenien :
J*y ai recueilli un sable à grains quartzeux moyens, inégaux, plus anguleux qu'arrondis, limpides et légèrement colorés, mêlés avec quelques grains noirs (7so)i 1^ plupart siliceux, quelques-uns glauconieux; on y remarque des fragments de phtanite;
2* Près de la station d'Âttre, on a extrait du sable renfermant une grande quantité de fragments de phtanite et peut-être de calcaire anthraxifère. Ce sable, employé pour le chemin de fer, est peut-être laekenien.
Les grains quartzeux sont très-inégaux, salis en jaunebrunilre; on y voit quelques grains de glauconie;
S"" Au N. d'Attre, on voit, dans une anfractuosité do psammite anthraxifère, du sable landenien; je n'y ai point vu de système aachenien.
Coupe au N,'E. de V église d'Attre (commune de Mévergnies},
relevée le 31 octobre 1850.
A quelques centaines de mètres au N.-E. de l'église d'Attre, sur la commune de Mévergnies, on voit, dans les anfractuosités du calcaire, des parties du système aachenien et la cavité restante comblée par le sable landenien. L'une de ces anfractuosités m'a présenté : A. — Sable glauconifère {^jio) à grains demi -fins; les grains quartzeux sont anguleux et plus ou moins salis par des matières terreuses, jaunâtres ; les grains de glauconie
SYSTÉMB AACHENIEN. — DÉTAILS LOCAIX. 47
sool oIÎYâlres. Ce sable est meuble oa faiblement cobérent, d*an gris verdàtre, uo peu jaunâtre, peu pailleté, passant quelquefois au brunâtre par altération vers la partie inférieure (laodenien supérieur).
fi. — Grès ferrugineux brun-clair à grains fins passant au minerai de fer 0*^,05
C. — Ai^le plastique, d'un gris noirâtre, terne, qui se polit imparfaitement dans la coupure. . . . 0"',10
D. — Ai^ile ferrugineuse, brune, quelquefois un peu saUeuse, ne se polissant pas dans la coupure ou se polissant imparfaitement.
Cette argile joint le calcaire 0",iO
Fie. 5. ^ Coupe au N.~E. de Végliee dAttre sur la commune
de Mévergniee.
DCB A . . B c D
CaUcUrt
Ces roches aacheniennes ont une position très-inclinée ; elles sont, en quelque sorte, accolées contre les parois du calcaire, comme dans la figure 5.
Ailleurs, il y a des couches de graviers qui ont une position inclinée ou une position horizontale.
Le système aachenien est bien moins développé à la rive gauche de la Haine qu'à la rive droite. Les lambeaux qu'il y forme sont peu étendus et séparés les uns des autres par de grands intervalles dans lesquels les systèmes hervien ou nervien reposent immédiatement sur les terrains pri-
48 m\^>:f> de m«'N> et ie toir.vvi.
inaires. Je cilerdi Pr.'r«>nne. Hergies, Beilrechies, Le Grenadier au N. «le .M;iiiN:ij^e. Sui\dnt M. Alph. de la Roche, le sable nvMjNant arnhenien aurait été rencontré à Péronne vers la limite mérilionale du terrain houiller.
Cou},e an S. d'IItrgizS, rrh^yte h- 9 octo^ re ISoO.
Dans une carrière, située à un millier de mètres au S. d'Hergies au Pissoliau , on trouve, «ians les anfracluo- >ités du calcdire, une couche de minerai de 1er, tantôt compacte, géudique, d'un brun foncé, tantôt très-celluleux (à petites cellules qui lui donnent un aspect carié) et d'un brun-jaunùtre, parfois recouvert }>ar une mince couche d'argile \erte de 0*^,0:2 et celle-ci par des silex plus ou moins verdàtres à leur surface et entremêlés de terre limoneuse.
Le minerai présente la disposition ci-dessous, dans une fente du calcaire, de peu de largeur et de profondeur.
FiG. B. — Coui»: rc'iVt'c au Pissol au Hergies).
A — Silex enlremêlé d'argile. C. — Minerai de fer.
fi. — Argile verte. D — Calcaire anthraxifère.
Le minerai a été exploité.
Sous les calcaires coquillers limonitifères et glauconifères hcrviens du bois Yerdiau de la commune de Houdain,
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il y a one couche mince de limonite stratoide, testacée, légèrement calcarense dont les strates sont minces, alleroadîement compactes d'un brun foncé et terreuses d*un broD jaun&tre.
La même limonite stratoîde s'observe également à la base du tourtia dans les carrières de Joseph Lallemand et de Crapé à Bellignies. On remarque seulement qu'elle est plus calcarense et passe vers le haut à la limonite compacte; son épaisseur ne dépasse pas 0^,20.
Eoân je citerai les couches de minerais exploitées à Haomont, au-dessous du tourtia et des marnes ner- Tiennes.
La mine de fer de Labuissière étant sur la limite do bassin, il serait possible qu'elle appartint à la période laehenienne.
Coupe à VE, de ûeUrechies^ relevée le 8 octobre 18S0.
Ed descendant dans le fond de Bettrecbies^ on observe, i la rive droite du ruisseau de Bavay, les couches suivantes de haot en bas :
A, — Marne d'Autreppe avec cailloux pugillaires à la base 2^00
fi. — Calcaire à polypiers , à surface et parois corrodées 1"",00
C. — Argile légèrement glauconifère et quartzifère avec cailloux avellanaires; l'argile est ferrugineuse, brune, t^nie, se polissant dans la coupure.
Les grains de glauconie sont assez gros, réniformes, d'oD vert foncé (V» de la totalité des grains); ceux de qoartz sont arrondis et de même grosseur.
Les caîllooi sont de limooite oo de jaspe bnio, eompide.
Ces divers éléments sont très-irrégolièremeot eotremélés et formeot une masse qaî se désagrège dans Teau : épaissear 0^,10
D. — Ai^île plastique gris-bleoàlre pftle, passant au jaunâtre, très-fine, douce au toucher, qui se polit dans la coupure, se désagrège dans Tean et renferme des rognons de limonite brun-jaun&tre qui paraissent avoir pris naissance an milieu de Targile; car on voit qu^elle passe à celle-ci par sa surface extérieure tant par nature que par couleur et dureté.
Celte argile alterne avec du sable légèrement ai^ileux à grains quartzeux très-fins, d'un gris clair, zone de jaunebrunâtre, légèrement pailleté et renfermant des points charbonneux, et avec du sable graveleux à grains moyens et gros qui atteignent 0"',003; les petits sont anguleux et les gros, arrondis, salis par des matières argileuses 0",80
E. Calcaire anlhraxifère.
Deuxième coupe d l'E. de Bettrechies, relevée
le 8 octobre 1850.
A la rive gauche du ruisseau de Bavay à Bettrechies, on observe :
A. — De la marne d'Autreppe, et au-dessous :
B. — De fargile noir-bleu&tre, d*un aspect subluisant, légèrement et finement pailletée, très-tendre, douce au toucher, tachante comme du graphite, ne se polissant pas dans la coupure, se désagrégeant rapidement dans Tean.
Le gîte du Grenadier, près de Maubeuge, consiste en une argile plus ou moins sableuse, plastique, d*un gris foncé,
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parfois colorée en noîr-bf unàtre par des parties ligniteuses; elle De se polit qu'imparfaitement dans la coupure à cause desgraÎDsde quartz qu'elle contient.
On y a trouvé du bois très-pyriteuï qui se couvre à Tair d'dSoreficeDce de sulfate de fer.
C'est probablement le fameux minerai de cuivre trouvé iGrisoelIe, et dont Y Impartial du Nord dit : c Soumis à Tanalyse, il a rendu beaucoup. >
Enfin, vers l'axe et à l'entrée du golfe crétacé de Mons, en enfonçant les houillères d'Ânzin, on a rencontré la meole et au-dessous beaucoup de sable jaune meuble avec lignite appartenant au système aachenien.
Ces mêmes sables que les ouvriers désignent sous le nom de torrents, parce qu'ils donnent beaucoup d'eau, ont également été rencontrés à Marly; il ne parait pas qu'ils y étaient recouverts par la meule, mais par les marnes glauconifères du système nervien.
Les détails dans lesquels je viens d'entrer, montrent combien le système aachenien est varié dans sa composition, même entre des points très-ràpprochés les uns des antres, tout en conservant cependant des caractères minéralogiques et paléontologiques généraux qui ne permettent pas de le confondre avec aucun autre système. Au surplus, il est également caractérisé par sa position inférienre au tourtia , lorsque celui-ci existe.
Il se retrouve avec les mêmes caractères aux environs de Wibegnies et de Fourmies (?), au-dessous des glauconies appartenant au Greensand inférieur. Cependant, à La Folie Not, près d'Aubenton, les parties supérieures de ce système alternent avec des couches de sable argileux glauconifère, etc., appartenant au Greensand inférieur, ce qui annonce que les formations aacheniennes
o2 MASSIFS DE MONS ET DE TOIRNAI.
et hervieniies se sont succédé à des intervalles de temps peu éloignés.
En donnant un aperçu de la composition du terrain crétacé inférieur dans les départements de l'Aisne et du Nord, je ferai connaître les détails locaux relatifs à ces faits importants.
STSTÉME HBRVIBN. ÉTAGE INFÉRIEUR. b3
SYSTÈME HËRVIEN («)•
ClaaacBieBt stratlsniphl^ue des r*ehe«,
Glaaconie opalifère.
Silex opalifèrel'I'T"*""
{ Simple.
tTici 1 Sable glauconifère à grains fins.
icntatica. \ llacigno glauconifère.
Calcaire grossier glauconifère (meule).
Grès et poudingue calcareux glauconifère.
Sable graveleux et cailloux glauconifère.
Glauconie légèrement argileuse (Pont-du-Bois). Glauconie plus ou moins sableuse.
*^*" l Annie i *'™P'®- ■OTw. J ^ f glauconifère.
Glauconie sableuse et limonitcuse (Pont-du-Bois).
Limonite granuliforme.
Calcaire coquiller et à polypiers, quelquefois poudingiforme.
. Calcaire limonitifère, quelquefois poudingiforme et limo-
Calcaireglauconifèreetlimonitifère \ .. ..
/ poudingiforme.
Cailloux et graviers argileux et marneux.
(*) [Les cartes du sol et du sous-sol oe Ogurent pas de système her- ^ dans le Hainautbelge, mais leur légende comprend le tourtia dans c« système. La carie de la Belgique el des contrées voisines en figure pittieiin lambeaux importants dans les départements du Nord et de rAisne..!!.!!,)
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DcacrlytloM des r«ehea.
ÉTAGE INFÉRIEUR
Terre noire vUriolique de Mouchy-le-Preux ('). — Elle est très-argileuse et conlieDt beaucoup de matières pyriteuses. A sec, elle est subschistoîde, terreuse, d'un gris noirâtre, se polit à la coupure, happe à la langue, fait une faible effervescence dans les acides et possède un goût de sulfate ferreux.
Elle se désagrège dans Teau.mais ne forme qu'une pâte imparfaitement plastique et un peu rude au toucher. Épaisseur 4",60
Cette couche est, dans la localité de Mouchy-le-Preux, la dernière appartenant au terrain secondaire, elle forme la basedes morts-terrains, c'est la dernière assise horizontale.
Cailloux et graviers argileux ou marneux, — Les cailloux plus ou moins arrondis ou de diverses grosseurs, OYulaires et avellanaires, sont généralement de même nature que les roches primaires qu'ils recouvrent ; sur le calcaire condrusien de la rive gauche de la Verne, ils consistent en phtanite, etc. Sur le système eifelien de Bougnies et de Wiheries, ils consistent en grès et eu psammites. Ailleurs, ils sont formés de quartz, de limonite et de calcaire. Ces cailloux sont d'un brun jaunâtre.
(') [On reottrqaen que Taateur ne fait pas entrer ce dépôt dans la légende détaillée ci-dessas du sjrsléme heryiea. M. M.]
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sales i leor sarface et réunis par un gravier Tormé de grains quartzeax moyens et gros, plus ou moins arrondis et d'une quantité considérable de matière argileuse d'un bran sale ou argilO'-caicareuse gris-verdàtre dans laquelle on distingue parfois des grains de glauconie plus ou moins altérés et des grains de limonite résultant de cette altéralion.
Cette roche est meuble ou faiblement cohérente, friable, poadingiforme, d'un gris verdfttre ou d*un brun jaunâtre sale hétérogène; elle ne fait effervescence que lorsqu'elle est marneuse.
On y trouve quelques débris de coquilles marines qui aoûoneent une origine distincte de celle des dépôts arenaoés aacheniens. C'est la base du système hervien (Goegnies-Chanssée , carrière à Bellignies). L'épaisseur de cette roche est peu considérable ; elle ne dépasse pas 0'",50.
Les cailloux et graviers non marneux ont été observés dans un assez grand nombre de localités (Péruwelz, Baome, Goegnies-Chaussée , Wiherics et Bougnies). Ils servent ordinairement de base au système hervien, ou ne sdnt pas recouverts.
Les variétés marneuses ont été rencontrées au-dessus do tourtia dans les carrières de Bellignies (Carrière Lerat, carrière située àl'O. et près de la route de Bellignies à Mons) .
Calcaire glauconifère et limonitifère pondingiforme. — Cette roche consiste en une pftte calcareuse, renfermant des cailloux ou des fragments arrondis plus ou moins nombreux de roches primaires diverses.
La pâte est imparfaitement compacte ou terreuse, quelquefois subcristalline (Puits S**-Barbe), d'un gris jaunâtre, terne, est parfois grise, colorée en brun par des
matières ferrugineuses ou en vert par de la glauconie pulvérulente. Elle reoferme, en outre, des grains réoiformes de glauconie noîr-verdàtre de Vs millimètre de grandeur, des grains arrondis de limonite brun-jaunfttre de V2 ^ 3 millimèlres (Bellignies), ou de schiste ferrugineux (carrière du Pont-du-Bois) et de parties lamellaires qui paraissent être des fragments de piquants d'oursins. Ces diverses parties sont en proportion plus ou moins grandes et irrégulièrement distribuées, ce qui donne à la masse un aspect très-hétérogène, souvent d'un gris pointillé de vert ou de brun.
Les cailloux sont de toute grosseur, depuis celle d'un pois jusqu'à celle d'une tête, plus ou moins arrondis et très-irrégulièrement distribués et posés comme s'ils avaient été saisis pendant leur mouvement par la pâte qui les contient. Ils proviennent, pour la plupart, des roches sur lesquelles repose le tourtia. Ainsi, aux environs de Tournai, ils consistent en calcaire, en phtanite ou jaspe brun ou noir et en limonile, tandis qu'à Montignies-sur-Roc ils sont en psammite et en grès de Wiheries (').
On y distingue, en outre, des cailloux ou desgralhs subpisaires de quarlz hyalin.
Les cailloux se trouvent principalement à la partie inférieure du tourtia; ils diminuent vers la partie supérieure et finissent même par disparaître complètement, de sorte que le calcaire cesse d'être poudingiforme.
Dans certaines localités, le tourtia renferme une prodigieuse quantité d'espèces de fossiles (Tournai, Montigoies-
(*) Aux carrières de Pont-du-Bois, les caiUoux sont en psammile, schiste, quartz bj^alin et limonile.
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sor-Roc, Gassignies, Bellignies, Boussières-lez-Haumont, carrière da Pont-da-Bois) ; dans d'autres, au contraire, on eo trouve à peine des traces (Bois de Boussu). Les fossiles ne coDsistent souvent qu'en une empreinte ou contreempreîote, mais d'une conservation parfaite.
Ces fossiles et les cailloux sont souvent revêtus d'un eodoit brun ou vert; ils sont très-irrégulièrement disposés et placés en tous sens comme s'ils avaient été violemment ballottés et saisis subitement par la pâte qui les contient.
Ces diverses parties sont réunies entre elles parfois si solidement qu'on a peine à les séparer.
Terre verle (<). — Dans le calcaire glauconifère et liniooitifère de Gussignies, on trouve quelquefois des veines de (erre verte calcareuse remplies d'oolites ferrugineuses et de glauconie plus ou moins altérée et quelques grains de quartz arrondis , quelques fragments d'argile ferrugineuse et des coquilles.
Cette terre verte est fine, tendre, douce au toucher, vert de gris, terne, claire et se polissant dans la coupure; elle fait effervescence dans les acides et y laisse un fragment de même forme que celui que l'on y a plongé.
Cette roche renferme de gros cailloux.
Les caractères que je viens de faire connaître convienoeot au tourtia de Tournai, de Blaton, de Bois de Boussu, de Montignies-sur-Roc, de Gussignies et de Bellignies, de Boossières-lez-Haumont, de la carrière du Pont-du-Bois» près de Berlaimont ; dans ces diverses localités, il a tou-
0) [L'aatear n'indique pas non plus ce dépôt dans la légende détaillée do système benrien. M. H.]
jours peu de puissance et présente d'ailleurs des différences minéralogiques plus ou moins grandes. A Touroai et an Bois de Boussu il renferme à peine quelques grains de glauconie ou de limonite. 11 est plus glauconifère i Montignies-sur-Roc et à Gussignies , mais la glauconie diminue ensuite en avançant vers Bellignies, tandis que la limonite augmente. En6n dans la carrière Lerat, située à Bellignies, il ne renferme plus que de la limonite.
Calcaire limonUifère. — La base de celte roche est cristalline, subcompacte» parfois caverneuse, d'un gris jaunâtre clair ou blanchâtre. Le calcaire renferme un grand nombre de grains arrondis moyens et gros de limonite compacte d*un brun terne à Tintérieur, luisant â Texte* rieur; quelquefois de calcaire très-ferrugineux. Il renfermei en outre, des grains quartzeux arrondis de même grosseur (Vio)t des grains plus gros de limonite et des fragments d'oursins, de polypiers et de coquillages qui appartiennent la plupart à des huîtres et à des peignes.
La réunion de ces divers éléments forme une masse cohérente oolitique â cassure inégale qui sépare la plupart des grains sans les fracturer et qui présente une couleur d*un brun plus ou moins violâtre mêlé de blanc ou d*un gris clair pointillé de brun, suivant la proportion plus ou moins grande des grains de limonite.
Une analyse de cette roche qui m*a été communiquée par M. Meugy a donné les résultats suivants :
Oxyde ferrique i8,B0
AJuminc libre 1,00
Carbonate calcique 92,00
Quartz et argUe 18,50
£au 40,00
400,00 D'où fer = 34.
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UmoHfiê grenue. — On rencontre parfois des échantillons beaucoup plus riches passante une limonite granuloeellnleose, presque pure, c'est-à-dire composée de grains miliaires ou subpjsaires, arrondis, quelquefois cylindriques, compactes, d'un brun luisant à la surface, réunis par de la limonite celluleuse et fibreuse. Les petites cellules de cette limonite renferment quelquefois des crislaoïde quartz (Bellignies, carrière Crapé).
Lorsque les fossiles deviennent prédominants, il en résulte on calcaire coquiller cohérent ou friable dans lequel la limonite est moins abondante que dans la variété d-dessus et dans lequel on observe quelquefois des grains de glaoconie.
Le calcaire limonitifère que je viens de décrire n'a été trouvé, jusqu'à présent, qu'au bois Verdiau, dans les earrières de Bellignies, où il renferme des huttres pressées semblables à celles de Gussignies, quelques grandes huttres et quelques cailloux (carrière de Joseph Lallemand).
Calcaire coquiller et à polypiers, — Le calcaire eoqoiller est composé de fragments de coquilles de 1 à 4 millimètres, de débris d'oursins et de petits polypiers, entassés en tous sens les uns sur les autres et réunis par on ciment calcarcux parfois cristallisé en une masse tantôt cobéreole, grossière, celluleuse, jaunâtre, traversée par des veines de limonite et dont les interstices sont parfois tapissés de petits cristaux de calcaire, tantôt en une masse peu cohérente, désagrégeable, très-grossière et très-cellulense, d'un jaune clair (Bellignies).
Cette roche est quelquefois colorée en vert par de la glaoconie (Bernissart) ou renferme quelques grains de cette substance; dans ce dernier cas, elle passe au calcaire
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ooqaQler glaocoDifere el ferrogioeax dont j'ai parlé plus haut.
Calcaire caquiller pouding! forme. — Le calcaire coquiller qae je viens de décrire renferme, vers sa base, quelques cailloQi pisaires ou avellanaires, disposés enloasseos, qni le rendent poudîngiforme etqai consistent en calcaire cristallin, glauconifere provenant des couches inférieures, en calcaire argilo-ferrogîneux ou en limonite.
Ce calcaire poudingiforme est plus ou moins cohérent ; sa cassure sépare ordinairement les cailloux el les autres parties constituantes sans les diviser. Il est jaunâtre (Bellignies) ou d'un gris mêlé de vert et de brun ; son aspect varie, du reste, suivant que les débris coquillers, les cailloux de calcaire ou de limonite prédominent.
Le calcaire coquiller et à polypiers ainsi que la variété poudingiforme n'ont, jusqu'à présent, été observés qu'à Bellîgoies et dans la houillère du puits S'*-Barbe à Bernissart ; son épaisseur ne parait pas dépasser 0",50.
Observations sur le tourtia, — Le tourtia forme une couche qui, vers la surface du sol, n'a pas souvent plus de 1 mètre d'épaisseur. Cette couche est fréquemment interrompue ou masquée par des roches crétacées des systèmes supérieurs ou par des éboulements divers; aussi on ne l'a observée, jusqu'à présent, que dans un petit nombre de localités, dont les principales sont les environs de Tournai, de Blaton, de Goegnies-Chaussée, de Montignies-sur- Roc, de Houdain, de Bellignies, de Gussignies, d'Audregnies, de Haumont et des carrières du Pont-du-Bois, prés de Berlaimont.
Mais on en a constaté l'existence dans beaucoup d'autres
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localités, vers riotérieur du golfe, au moyen des travaux et des sondages exécutés pour les houillères entre Mons, Lille, Arras et Boucbain.
Od a attribué an tourtia que Ton a rencontré dans ces travaux une puissance variant de 0^,05 à 5 mètres, mais il est probable que dans aucun point il n'atteint réellement cette épaisseur. Les marnes glauconifères nerviennes renferment des cailloux ayant été souvent confondus par les mioears avec le véritable tourtia.
Suivant M. d'Arcbiac, sur 186 espèces fossiles recueillies dans le tourtia, 176 espèces ont pu être déterminées parmi ces dernières ;97, c'est-à-dire plus delà moitié, son t nouvelles oa propres au tourtia ; les autres se retrouvent dans les autres partîesdn système hervien et dans les systèmes nervien et sénonien et y sont réparties de la manière suivante :
Dans le système sénonien ou craie blanche 15 esp. > > nervien ou craie tuffeau . . 50 »
Dans les parties moyennes et supérieures du système bervien (grès vert supérieur et gault) . 37 »
Enfin dans le grès vert inférieur et le néoco- DÎen 2! >
D y a donc 58 espèces propres aux étages moyens et sapérieurs du système hervien, et par conséquent plus «Tanalogie paléontologique avec ce système qu'avec le nervien.
Au reste, le tourtia renferme une faune réellement spéciale dans laquelle les térébratules entrent pour plus d'un quart. Cette faune semble être propre à des hauts-fonds, tandis que celle du gault rappelle, au contraire, par le grand nombre de Céphalopodes qu'on y remarque, celles des mers profondes.
ÉTAGE MOYEN
L'étage moyen du système bervien est peu développé dans le golfe crétacé de Mons. Il est représenté par de la limonite granuliforme qui semble correspondre aux minerais de fer de l'arrondissement de Vouziers dans le département des Ârdennes et renfermant des coucbes d'argile simple ou glauconifère qui semblent être les équivalents du gaull; enfin on y trouve des traces de glauconîe sableuse analogue à celle qui, aux environs de Marbaix« termine l'étage moyen du système hervien.
Limonite granuliforme. — La limonite granuliforme est composée de grains moyens et gros de limonite compacte d'un brun terne à Tintérieur, luisant à la surface et de grains quartzeui plus ou moins arrondis, moyens el assez gros, brunâtres à leur surface et parfois subluisanL Ces grains sont dans la proportion de Vs ^ Vs ^^ réunis par de la limonite terreuse en une masse peu cohérente, friable, d'un brun jaunâtre, terne, au milieu de laquelle on voit des grains luisants d'un brun foncé.
Cette roche forme, au-dessus du calcaire limonitifère, au bois Verdiau, entre Hergies et Houdain, une couche d'environ 2 mètres d'épaisseur, renfermant des lits d'argile schisloide gris-verdâtre, passant au jaunâtre.
On trouve des traces de la même roche au-dessus du tourtia, en montant au N.-O. de Bellignies, près de la route qui conduit à Quiévrain.
Glauconie sableuse limonitifère. — La glauconîe sableuse limonitifère est composée de ^{^ de grains de glauconie en
partie iransformés en iimonite et de 74 de grains de quartz colorés en brunâtre à la surface et renfermant des grains ssbpisaires et quelquefois plus gros de Iimonite, de quartz et de roches primaires; on y remarque par place des veines ferrogineuses. Cette roche qui rappelle les caractèi*es que présentent les minerais de fer du canton de Vouziers, se trrave soos le tourtia aux anciennes carrières du Pont-du- Bois; elle D*a que 0",1S d'épaisseur et sert de base à une oooche plus épaisse de 0",80 de glauconie argilo-sableuse et lirooniteuse qui consiste en argile brune ferrugineuse, on peo plastique, renfermant des grains de glauconie en partie transformés en Iimonite et des grains de quartz et qui, par conséquent, ne diffère guère de la couche précédente que par sa nature plus argileuse.
Argile simple. — L'argile simple est schistoide, d'un gris Terdfttre passant au jaunâtre ou au brun ; elle est fine, tendre, douce au toucher, se polit dans la coupure, se divise à Tair en petits fragments et se désagrège dans l'eau.
Elle forme dans la Iimonite granulaire du bois Verdiau, entre Hergies et Houdain, de petites couches dont l'une d*enTÎroD 0*,25, située vers la partie inférieure, est divisée en deux par un lit de sable argileux glauconifère à grains moyens et gros d'un vert sale hétérogène. Des traces de cette argile s'observent au-dessus du tourtia de Bellignies dans la carrière de Joseph Lallemand.
Argile glauconifère. — L'argile glauconifère est fine, piasiique, d'un vert plus ou moins clair, pointillé de vert feneé au de vert jaunâtre, parfois tacheté de brun, terne, et se polit dans la coupure imparfaitement. Les grains de glaoconie qu'elle renferme» sont de grosseur moyenne et
irrégulièrement dissémioés. Les grains quartzeux y sont peu nombreux et arrondis.
Cette roche s'observe au bois Verdiau et au N.-N.-O. de Belligoies près de la route qui conduit à Quiévrain. — Carrière du Pont-du-Bois : 0",40.
Glauconie sableuse. — La glauconie sableuse et plus ou moins argileuse qui semble terminer Tétage moyen do système hervien, est composée d'environ 7io d^ grains mi- Maires réniformes de glauconie, d*un vert sale très-foncé et de 7io de grains de quartz réunis par de l'argile grisâtre ou verdàtre en une masse un peu plastique, lorsqu*elle est humide, friable; lorsqu'elle est sèche, d'un vert sale, passant au brun par altération. Elle contient un peu d'argile d'un brun mat qui se polit dans la coupure.
Cette glauconie repose sur l'argile giauconifère du gault dans la carrière de Joseph Lallemand, à Bellignies, où elle est recouverte par du calcaire cristallin, coquilier entremêlé de glauconie qui est probablement un remaniement du calcaire coquilier de l'étage inférieur pendant l'époque où se forma le gault.
Au reste, l'argile giauconifère, l'argile simple et la glauconie plus ou moins sableuse, séparées en ce point, sont entremêlées sur un autre point voisin.
Â la carrière du Pont-du-Bois, elle est à peine sableuse et d'une couleur très-verte.
Glauconie légèrement argileuse. — Cette glauconie est composée de grains réniformes, arrondis de glauconie d'un vert sombre réunis faiblement par un ciment argi* leux jaunâtre à peine calcareux.
Elle ne renferme que quelques grains quartzeax; on y
trouve quelquefois des cailloux disséminés ou des fragments du tonrtia qu'elle recouvre ; Boussières-lez-Haumoot et peut-être carrière du Pout-du-Bois, épaisseur 2 mètres. Mais cette couche est peut-être déjà nervieone.
ÉTAGE SUPÉRIEUR
L'étage supérieur du système hervien est aussi trèspea développé dans le golfe crétacé de Mons. Je ne le connais encore que dans deux localités, aux Houillères de Beraissart et à Strépy-Bracquegnies.
il se compose de sable glauconifère graveleux et caillouteux, passant au grès et au poudingue calcareux glaueonifère, de calcaire grossier glauconifère, de macigno glauconifère, de sable glauconifère à grains fins, de silex opalifere simple ou glauconifère passant quelquefois à la glauconie opalifere.
Sable graveleux et caillouteux glauconifère, — Le >^ble graveleux glauconifère est composé de grains de quartz hyalin, gris, translucides, arrondis, très-inégaux, Gns, moyens et gros, et de grains de glauconie d'un vert foncé fins et moyens dans la proportion de '/s à Vs.
Ce sable est peu calcareux et renferme des cailloux (le phtanite et de quartz de diverses grosseurs.
Il est très-meuble et très-aquifère; les ouvriers le nomment c sable gris > ; on Ta trouvé au puits A n*^ 3, p^de Saint-Âlexandre; il correspond peut-être au n"" 5 du paits Saint-Alexandre (').
(M [Voir plos loin la coupe du puits Saint*Alexandre. M. M] I. 5
Lorsque la quantité de calcaire augmeote, il passe au grès ei au poudingue calcareux glauconifère.
Grès et poudingue calcareux et glauconifère, — Le grès est composé de grains de quartz byalin très-inégaux, translucides, grisâtres, arrondis, moyens et gros prédominants, de grains de pbtanite noirâtre et de grains glauconieux de même grosseur réunis par un ciment de calcaire subcristallin, gris clair en une masse plus ou moins cobérente grisâtre.
Le poudingue consiste en cailloux de pbtanite brun verdâlre à leur surface et de quartz byalin disséminés dans une pâte de grès calcareux, glauconifère, analogue an précédent et qui renferme parfois de petits grains pyriteux.
Cette roche renferme des grypbées analogues à celles que Ton a rencontrées dans la meule de Bernissart et de Gbiin à laquelle elle paraît correspondre par sa position géologique.
Le grès et le poudingue calcareux glauconifère ont été trouvés au puits A de Strépy-Bracquegnies où leur épaisseur est de 0"',80.
Calcaire grossier glauconifère (>). — La meule dont je vient de parler est un calcaire grenu, grossier, glauconi-
(<) 11 remplaoe peut-être le grès calcareux glauconifèra <m le gompkolite précédents. G*est ce qu*on appelle la meule. Celle-ci a été trouTée, en enfonçant les houillères d^Anzin, au-dessus des sables crétacés ii ligmie inférieur. Le nom de meule a été transporté d*Anzia à Bernissart (noie du 11 septembre 1S40).
fire C/m), composé de grains calcareux, moyens, Irans- Iflddes, el de grains glaucooieux réunis par du calcaire terreox en une masse cohérente, un peu friable, grenue oa grossière à cassure inhale, d'un gris légèrement, verdâlre; elle se dissout dans les acides en ne laissant que des grains verts et quelques grains de quartz et renfermaDt quelques caUloux pisaires; elle a été trouvée au puits S''-Barbe, n^' 18,^1 et 24.
Il passe peu^-étre au calcaire plus cohérent (n*"' 22 et ë); et à la verrerie de Ghlin, on y trouve des gryphées.
Maeigno glauconifére. — Le macigno glauconifère est ooe naroe très-argileuse renfermant des grains de quartz et de glauconie ; il est terreux, parfois un peu grossier à cassure ioégaJe, tendre, un peu rude au toucher et au Gooper, d'un gris terne, finement pointillé de noirâtre et de blanc, ne se polissant pas dans la coupure.
Il renferme quelques points noirs charbonneux, quelques coquilles marii^s et quelques points blancs qui paraissent avoir appartenu à des corps organisés, et vers la partie inférieure quelques cailloux de quartz blanc, de phUoile brun et de la pyrite; il se désagr^e dans Teau et iait elerveseenoe dans les acides en y laissant un dépôt argileoK considérable.
Cette roche repose sur le système aachenien au puits S'-Alexaodre à Slrépy-Bracquegnies (n"" 24), et a été UMvé au-Klessus 4u poudiqgue calcareux glauconifère dans un puits situé près de ce dernier.
La même roche a été trouvée près d'Étréaupont dans le département de PAisne (France) en couches alternant avec la gaize.
Sable glauconifère à grains fins, — Le sable glaaconifère à grains fins est formé de grains de quartz et de glanconie réunis par la silice pulvérulente en une masse poreuse gris-verdàtre, pailletée, traversée par quelques tubulures capillaires, très-facilement désagrégeable , dans laquelle la glauconie entre pour une proportion qui varie de Vi à Vio; il produit au toucher une impression analogue à celle de la colophane. Les parties qui composent ce sable sont quelquefois cimentées par de Topale translucide qui le transforme en grès glauconifère ou en silex opalifère et glauconifère.
On a trouvé cette roche dans la coupe située à la rive droite du Thieu au N. de Strépy-Bracquegnies et dans le puits Desmarest, n"" 3, entre cette coupe et la fosse S*-Alexandre de Strépy-Bracquegnies, à la rive gauche du Thieu.
Silex opalifère simple ou glauconifère. — La base de cette roche parait être une opale plus ou moins transformée en silex; tantôt elle est terreuse, friable, blanchâtre, opaque; tantôt compacte, cohérente, rude au toucher, grisâtre, translucide, ordinairement traversée en tous sens par des tubulures capillaires qui la rendent ceiluleuse, légère, tendre et plus ou moins sonore.
Ces tubulures sont assez souvent remplies par de rhydrophane d*un blanc laiteux; la roche prend alors plus de cohérence et de dureté et finit par passer à un silex compacte ou subcompacte à cassure largement conchoide, d*un aspect cireux ou subluisant.
Cette roche renferme des veines d'hydrophane, de calcédoine et quelquefois de cornaline.
Elle fait rarement effervescence dans les acides.
Lorsque le silex opalifère ne renferme pas de glauconie, ceqoi est rare, il est finement celhileux, tendre, à cassure ioégale, d*un aspect mat et d'une couleur blanchâtre ou sobcompacte, dur, à cassure largement conchoïde, d'un gris clair, un peu verdâtre, uni ou pointillé de blanchâtre, d'oD aspect cireux, translucide sur les bords des fragments, suivant que les cellules qu'il contient sont plus ou moins nombreuses, vides ou remplies d'opale. Cette roche fait à peioe effervescence dans les acides.
(Puits Sainte-Barbe, n*" 8.)
(Puits Desmarest, à Bracquegnies, n"" 1.)
Cette variété parait se trouver à la partie inférieure des gaizes, en dessous des sables glauconifères.
I^ silex opalifère est presque toujours glauconifère et offre alors deux variétés qui se distinguent par la grosseur des grains.
La première variété renferme des grains de glauconie fins et uniformément disséminés ; elle est souvent stratoIde,d'un blanc grisâtre passant au gris bleuâtre finement poiotillée de vert ou un peu zonaire et à peine pailletée, à cassure largement conchoïde ou inégale et rude au toucher, suivant que la roche est plus ou moins poreuse.
Cette variété passe d'un côté au silex opalifère^ simple, et occupe avec cette dernière la partie inférieure du dépôt, et de l'autre, au sable glauconifère qui la recouvre.
La seconde variété renferme des grains de glauconie moyens et assez gros et très-irrégulièrement disséminés; elle est tantôt terreuse, tendre, friable, d'un blanc mat distinctement pointillé de vert (coupe de Bracquegnies), happant à la langue, tantôt compacte, dure, â cassure droite 00 largement conchoïde, à bords tranchants, translucides, d'an gris verdàtre, cireux ou mat, pointillé de vert foncé.
Cette variété renferme des veines d'opale hydrophane d*an blanc laiteux qui prennent de la transparence kMftqu'on la plonge dans Tean. Ces veines passent au silex, à la calcédoine et quelquefois à la cornaline (grise Jaune« rouge, brune); les parties intérieures de ces veines sont souvent très-translucides; les parties extérieures sont moins translucides et de couleur blanchâtre ou jaunâtre (puits Sainte- Barbe, n"" 6 (34 et 36) et coupe de Strépy-Bracquegnies).
La variété ci-dessus se montre en bancs d'environ 1 décimètre d*épaisseur vers les parties supérieures do dépôt au-dessus des sables glauconifères avec lesquelles elles alternent.
Glaucome opalifère. — Le silex glauconifère à gros grains passe quelquefois à une glauconie opalifère et légèrement calcareuse. Celle roche remarquable est composée de glauconie terreuse et légèrement calcareuse, d'un beau vert clair à cassure inégale, happant fortement à la langue et traversée par un grand nombre de tubulures capillaires simples ou branchues, la plupart remplies par de l'hydrophane d'un Manc laiteux. Celte roche renferme, en outre, quelques grains quarlzeux et quelques cailloux ferrugineux brunàlres,subpisaires. Dans les acides elle fait une légère effervescence et prend une couleur d'un vert plus foncé.
Si l'on dessèche le résidu qui ne présente qu'une couleur verte, parce que Topale imbibée d'eau a pris de la transparence, cette dernière substance reprend son opacité.
La roche offre une couleur verl-de-gris, clair, finement chiné de blanc verdftlre et tacheté de brun (puits Sainte- Barbe, n^ 4S et 48). Cette roche passe à la silice et au silex glauconifère.
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Le système hervieD remplit des anfractuosités que préseotent les terrains primaires sons la vallée de la Haine; il repose, ?ers le Nord, sur le calcaire condrusien (Tournai, Pérawelz),aa centre sur le système houiller et an Sud sur diferses roebes antbraxifères ; quelquefois cependant il est séparé des -terrains primaires par le système aachenien ; enfin, il est presque toujours recouvert par les marnes glaoconirères ou simples du système nervien.
il se montre à la surface sur quelques points des bords do golfe et s'enfonce rapidement des bords vers Taxe de ce golfe jusque vers une ligne de faille qui se dirige de TO. i TE., c'est-à-dire des environs de Mons vers le N. de Douai pour se relever ensuite vers Yalenciennes et Ârras.
Es eOet, tandis qu'à Lille et aux environs de Boucbain et d' Arras, ce système est à une soixantaine de mètres audessus du niveau de la mer; il s'abaisse, en certains p(Hots, jusqu'à 150 mètres au-dessous de ce niveau.
Tourtia de Tournai. — Aux environs de Tournai le système hervien n'est représenté que par son étage inférieur que Ton a quelquefois désigné sous le nom de tourlia et qui est, comme on sait, devenu célèbre par les nombreuses espèces de fossiles qu'il recèle et leur conservation parfaite.
Cette roche est très-hétérogène.
Tantôt elle consiste en une pâle de calcaire , à cassure largement concholde, d'un gris jaunâtre , clair, mal trèscobérent, qui se dissout avec effervescence dans les acides en y laissant an dépôt argilo-ferrugineux renfermant des
grains miliaires de calcaire argilo-ferrugioeux bruD et de iimonite et des cailloux avellanaires et pugillaires de limo- Dite et autres roches primaires diverses (phtanite, calcaire, etc.).
Tantôt la pâle devient plus argileuse, plus ferrugineuse et d'un brun jaunâtre, tantôt elle devient plus pure et d'une couleur blanc-jaunâtre.
On y voit aussi assez souvent des grains miliaires de glauconie irrégulièrement disséminés dans la masse.
EnGn le tourtia perd en partie sa cohérence.
Son épaisseur est très- variable ; en moyenne elle est de 0»,50.
Il repose sur le calcaire anthraxifère ou en est séparé par un peu de minerai de fer, et, d*un autre côté, il supporte le système nervien ; le joint de séparation est tranché.
Les systèmes hervien et nervien ne passent pas de l'un à l'autre; le tourlia a toujours une couleur jaune, tandis que la marne est grise. Cette marne est très-calcareuse , à peine glauconifère; elle renferme, vers sa base, quelques grains miliaires de quartz hyalin et descailloux pisaires et avellanaires de roches primaires diverses. Ces cailloux ,
ainsi que la glauconie, disparaissent vers la partie supérieure.
On y trouve plusieurs espèces de fossiles propres au tourtia; son épaisseur est d'environ 2 mètres.
Quoi qu'il en soit, il y a lieu de séparer le tourtia des marnes nerviennes.
La célébrité que le tourtia a acquise, dans ces derniers temps, par les fossiles qu'il renferme, célébrité qui augmentera probablement encore par les considérations géologico-paléontologiques importantes auxquelles il conduira un jour, comme j'ai lieu de le croire, m'engage a
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doQoer quelques détails sur les divers points où il se rencoQtre.
Lorsqu'en suivant le chemin de Tournai aux carrières de (àlcaire, on descend vers la Barge, on rencontre déjà des Iraces de cette roche à la surface du calcaire. Il acquiert plas d'épaisseur à la rive droite de la Barge (petite rivière qui se jette dans l'Escaut entre Tournai et Chercq).
L'un des points les plus intéressants est celui qui s'observe à la carrière de M. Dapsens-Carbonnelle située à 1/4 de lieue au S. de la ville de Tournai, à l'E. et près de la cbaossée qui conduit à Saint-Âmand.
Ao bout de la carrière on observe, au-dessous du limon,
des psammites glauconifères(V3-75)i^o^ calcareux, grenus, i cassure inégale, d*un gris pointillé de vert dans lesquels les grains quartzeux sont demi-fins, les grains glauconieux de grosseur moyenne et l'argile qui les réunit de couleur blaocb&tre; ils renferment des fossiles, mais je n'y ai pas vu de pholadomies.
Ces psammites, qui ont une épaisseur assez considérable vers le bout de la carrière où ils reposent sur la marne nervienne, ont été enlevés vers l'entrée où l'on observe la coupe suivante :
Coupe d'une carrière située à la rive droite de la Barge, entre la chaussée et l'Escaut^ relevée le 26 juillet 1848.
i"" Marne grise, qui, par l'action de l'air, se divise en petiu fragments 4'°,00
2* Marne grise renfermant des cailloux de limonite et de phtaDite;Ges cailloux, qui atteignent rarement la grosseur d'une noix, sont disséminés, et d'abord assez rares, mais
deviennent plus nombreux , vers la partie inférieure de la couche (•) 1",00
On y trouve des huîtres, etc.
3*" Tourlia, composé de caillotix de phtanite, de limonite compacte, de calcaire gris bleuâtre de toute grosseur, depuis celle du millet jusqu*à celle d*un poing, réunis par un ciment ferrugineux et marneux 0^,10
4"* Calcaire anlhraxifère.
Le terrain crétacé s'étend à la surface du terrain anthraxifère , en remplit les anfractuosités et tend i prendre la position horizontale.
Une carrière, récemment ouverte près de Qiercq par MM. Lefebvre et Broquet, a présenté la coupe suivante :
A. — Limon 2",00
B. — Sable argileux 0^,50
C. — Lit de glaise
D. — Marne blanc-grisâtre avec cailloux . . 1",00
E. — Tourtia (une trace).
Calcaire anlhraxifère.
Dans une autre carrière, entre Chercq et Galonné, je n'ai vu qu'une trace de psammite landenien, entre le calcaire anthraxifère et la couche de limon de 2 mètres d'épaisseur qui la couvre.
Dans la grande carrière de Chercq , on ne voit pas non plus de terrain crétacé, mais une épaisseur notable de psammite glauconifère landenien dont je donnerai tout à l'heure une coupe détaillée.
Enfin, à la rive droite de l'Escaut , j'ai vu des traces de
(*) Aucun caillou n*est en silex, ce qui distingue celle couche crétacée de certaines roches landeniennes.
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loartia près de Toarnai, à quelques centaines de mètres de la porte de Renaix.
Il consiste en fragments de calcaire et de limonîte cimentés par un calcaire argileux gris, terne, légèrement giaoconifère.
Le tourtia qui se montre en masses irrégalières sur le eakaife anthraxifère de Blaton est formé de grains de gbaconie d*on beau vert et de grains arrondis réniformes de calcaire compacte gris-bruoàtre, luisant, cimenlé par di calcaire terreux ou subcristallin en nne masse cohérente, grenue, à grains moyens , d'un gris Irès-pointillé de vert
Ce tourtia renferme quelques grains de quartz et des ftagments de calcaire anthraxifère, de schiste, de phtanite et quelques coquilles.
Sous la commune de Bernissart, le système bervien a été trouvé au puits S''-Barbe sous le système nervien à 51*,63 de profondeur.
Autant qu*ou peut en juger par les notes recueillies par le directeur des travaux et par quelques échantillons donnés à H. f^mbert qui a bien voulu me les transmettre, ce système aurait une puissance de 17"",4t et reposerait ssrle système aacbenien.
Une portion de ces roches appartient évidemment à la partie supérieure du système hervien, tandis que d'autres se rapportent plutôt à Tétage inférieur.
Je n*y ai vu aucune trace de Tétage n^oyen.
Calcaire coquiller fragmentaire du Puits S^^'Barbe{^). —
(*) [L*aiite«r a^le au crayonna partir de ce point el jiisqu*ii la page 77, b ttntioo : c k voir au besoin ». H. M.]
Ce calcaire est composé de fragments de coquilles de 1 à 4 millimètres de grandeur , de débris d'oursins et de polypiers entassés en tous sens les uns sur les autres et réunis par un ciment calcareux, souvent cristallin , en une masse cohérente, grossière, celluleuse, jaunâtre, traversée par des veines de limonite dont les interstices sont parfois tapissés de petits cristaux de calcaire ou revêtus de glauconie qui^ dans ce cas , communique sa couleur verte à la masse (Bernissart),ou réunis sans ciment apparent en une masse peu cohérente désagrégeable , très-grossière et très-ceiluleuse, d'un jaune clair (Bellignies). Cette roche est composée de fragments de coquillages et de quelques cailloux de quartz et de jaspe dont la grosseur varie généralement de celle d'un grain de mil à celle d'un pois, réunis par un ciment calcareux en une masse cohérente, très-grossière et très-celluleuse, de couleur hétérogène, généralement grisâtre.
Cette roche, qui ressemble un peu à celle de Bellignies, n'a jamais été trouvée en bancs réguliers et continus ; on l'a seulement rencontrée en masses répandues accidentellement dans les bancs de galets.
Les galets étaient en majeure partie de phtanite et de limonite; ils étaient recouverts de fossiles adhérents; leurs dimensions étaient très- variables; il y en avait beau* coup de céphalaires. (Puits S**-Barbe, n" 13, verrerie de Ghlin , n° 21 .)
Calcaire argileux poudingiforme (*). — Cette roche
(') [I/auteur ajoute an crayon la mention : c peut-être un gompholite; il aurait été mal classé >. M. M.]
consiste en un calcaire argileux , subgrenu, à cassure Inégale d'un gris foncé, dur, mais se laissant couper et se dissolvant dans les acides en y laissant un fragment argileux de même forme.
Elle renferme des cailloux pisaires ou subpisaires irrégulièrement disséminés de quartz hyalin blanc et jaoDe, de jaspe brun et noir, de psammite jaunâtre. {Pnits S**-Barbe.)
Calcaire argileux glauconifère (^). — Calcaire argileux glaoconifère, subgrenu, à cassure inégale, d'un gris foncé pointillé de noirâtre, dur, mais se laissant couper, faisant effervescence dans les acides et y laissant un fragment argileux.
On remarque dans cette roche quelques points d'hydrophane. (Puits S^'-Barbe, n*" 33.)
Calcaire saccharotde {^). — Calcaire saccharoïde gris, légèrement glauconifère , composé de petites lames de calcaire clivables , transparentes, entre lesquelles on voit des points blancs , terreux, quelques grains de glauconie verte et quelques grains de quartz. Cette roche est très-cohérente, à cassure inégale d'un gris clair.
Elle se dissout dans les acides en ne laissant que des grains de glauconie et de quartz. (Puits S^'-Barbe, dM7) IVO
[*) [L*aateor ajoute aa crayon la mention : c c'est peal-ètre le macigno •lard «.M. M.] n [L'auteur ajoute au crayon la mention :c Je ne sais ce que cela peut
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Tourtia de Bemissari, — On a rencoairé égalemenl le calcaire précédent à la fosse Négresse , mais les indicalioas qui m'ont été données sont si vagues que je ne puis en tirer rien de positif. Les échantillons qui m'ont été remis par M. Lambert sont :
1 "" Du silex opalifère traversé par des veines de calcé» doine et de cornaline stratoïde, qui ont plus d'un centimètre d'épaisseur et qui présentent des cavités tapissées de mamelons de la même substance.
2^ Du calcaire grossier (meule) souvent glauconif%re et renfermant des cailloux de phtanite, des fossiles, principalement des grypbées, et deux grandes hippurites bien conservées.
S"" Un tourtia composé de cailloux pisaires, inégaoi, arrondis et luisants de limonite, de calcaire argilo-ferrugineux , brunâtre, et de fragments calcaires appartenant à des coquilles, et dont une grande partie sont des catillus à texture ûbreuse. Ces cailloux, de grosseurs très-inégales et posés irrégulièrement comme s'ils avaient été violemment transportés, sont réunis par un ciment de calcaire cristallin dont les parties qui enveloppent les cailloux sont revêtues d'un enduit vert cbloriteux.
Le calcaire a parfois cristallisé dans quelques interstices compris entre les cristaux.
La roche est poudingiforme, cohérente , mais la cassure sépare le plus souvent les cailloux sans les diviser; sa couleur est verdâtre, bigarrée de brun et de blanc. Tantôt ce sont les cailloux de limonite et de calcaire qui prédo* minent dans la composition ; tantôt, au contraire, ce sont les débris calcaires ; il en résulte alors des différences dans l'aspect et la couleur.
Cette roche est extrêmement riche en fossiles. Les pins
caraotérisliques sont des espèces de gryphées. M. Lambert y a trouvé des hippurites de grandes dimensions.
La partie inférieure du tourtia contient ordinairement des cailloux plus gros, tandis que les parties supérieures ont le grain plus fin.
Dans un sondage, exécuté à 500 mètres à TE. de la fosse du Moulin, on a traversé 28 mètres de meule située eotre les systèmes nervien et aachenien à 20 mètres de profondeur.
Cette meule ne paraît pas exister sur le bord du golfe crétacé de Hons» entre les systèmes nervien et aachenien, iHautragenià Baudour; mais dans un sondage, exécuté près de la verrerie de Gbiin , on Ta retrouvée avec des caractères pour ainsi dire identiques à ceux qu'elle présente sous la commune de Bernissart.
Cette roche n*a pas de continuité, au moins vers les bords du golfe, car elle a totalement disparu an N. des carrières de silex de Maisières; il se pourrait qu*elle n'exis- Ut qu*i une assez grande profondeur vers Tintérjeur du golfe.
Le système hervien ne réparait plus qu'aux environs de Strépy-Bracquegnies, où il est représenté par son étage rapérieur.
La coupe située au N. de Sirépy-Bracquegnies, à la rive droite du Thieu, le long d'un chemin creux, est la plus intéressante que j*aie observée dans cet étage.
Coupe au N. de Braequegnies, relevée te 30 août 4849.
Elle présente de bas en haut :
£. — Silex traversé en tous sens par des tubulures capillaires renfermant de petits points glauconieux.
Celte roche est poreuse, légère, stratoïde, d*un blanc grisâtre finement pointillé de vert^ à peine pailletée, rude au toucher, à cassure inégale. C'est une gaize.
£'. — Sable glauconifère ('/J à grains fins,d*un gris ver* dâtre, réunis en une masse poreuse, très-facilement désagrégeable et renfermant des fossiles dont une partie est transformée en opale.
£". — Ce sable devient quelquefois cohérent à Taide d'un ciment d'opale translucide, qui le transforme en grès glauconifère à grains serrés d'un gris bleuâtre, pâle, finement pointillé de vert, dur, rude au toucher, à cassuredroite ou largement conchoïde, traversé par des tubulures capillaires.
D. — Silice glauconifère composée de silex en grains très-fins, terreux et blanchâtres et de glauconie en grains assez gros, d*un beau vert, irrégulièrement disséminés.
Cette roche est légère, friable, d'un blanc distinctement pointillé de vert ; elle renferme des fossiles.
C. — Vers la partie supérieure du dépôt, la roche D prend de la cohérence sur une épaisseur de O'^fOl et se transforme en un silex ou opale translucide d'un gris verdâtre, cireux, poinlillé de vert foncé, à texture compacte,à cassure largement conchoïde, à bords tranchants renfermant des veines d'opale hydrophane, prenant de la transparence dans l'eau.
Les parties extérieures sont restées d'un blanc mat distinctement pointillé de vert; happent à la langue et sont moins dures.
Les veines d'opale qu'elle renferme y sont d'un blanc laiteux, mais elles reprennent de la transparence dans l'eau.
fi. — Gravier (épaisseur O^'flO) mêlé de glauconie sa-
bieose (Vio) ^ grains demi-fins réunis par de la glauconie poWéralente. J*y ai trouvé un rognon qui ressemble à une crotte du diable ou coquin^ des cailloux et des fragments d'ammonites.
A. — Glauconie légèrement ai^ileuse, presque exclus!- Temeot formée de grains fins de glauconie, réunis par un ciment de glauconie pulvérulente.
Le puits Bertrand, situé au pied de la coupe précédente, a dâ atteindre des sables verts; malheureusement on n'a po y pénétrer par défaut d'aérage.
Suivant M. Alph. de la Roche, le puits communal de Bracquegnies, situé un peu au S. de cette coupe, aurait atteint, sous les roches de cette coupe, une couche de sable fert de 0",SO, qui, d*après lui, représenterait le système à tètes de chats.
Suivant le même, le sable vert, situé à TE. de l'escarpement de gaize et qui repose sur le terrain houiller, diffère de celui qui repose sur la gaize, non-seulement par sa position, mais encore parce qu'il favorise la végétation, probablement à cause de sa nature pyriteuse.
Le sable vert qui s'observe enfin au S.-O. de Houdain, appartient peut-être aussi à l'étage inférieur du système hervien.
M. de la Roche a bien voulu, à ma demande, faire ouvrir et explorer le puits Desmarest, situé au N.-O. de Bracquegaies; on a trouvé les roches suivantes de bas en haut :
Coupe du puits Desmarest, au iVl-O. de Bracquegnies.
l* Silice blanchâtre, traversée en tous sens, par une
multitude de tubulures capillaires qui rendent la roche cellttlease et très-légère.
Celte roche est tendre, se laisse couper, mats elle passe à an silex dur, compacte, à cassure laidement conchoTde, à bords tranchants, d*UD gris verdâtre clair et d*un aspect cireux , translucide sur les bords.
On y distingue quelques points noirs» clairement disséminés, qui pourraient bien être de la glauconie. Cette roche s'étend jusqu'à 2 mètres du fond.
2"* Silice stratoïde, traversée en tous sens par des tubulures capillaires qui la rendent très-celluleuseet très-légère, sonore; elle est d'un gris clair, Gnement pointillée de noir verdâtre et légèrement zonaire.
S** Sable tin glauconifère (Vio) d*un gris verdâtre, clair, lorsqu'il est séché, légèrement pailleté et renfermant quelques tubulures capillaires en calcédoine,
4'' Sable analogue au précédent.
A la rive gauche du Thieu, lorsqu'on se dirige vers la station de Strépy-Bracquegnies, on rencontre, sur les bords du chemin, contre la closerie Bogard, des débris de gaize provenant d'un puits creusé dans cette closerie et qui est fermé depuis longtemps.
On a voulu, dans ces derniers temps, y pénétrer, mais on a dû y renoncer, faute d'aérage suffisant.
Plus tard, on a été plus heureux et on y a trouvé -
l"" La terre végétale.
2^ Du sable jaune.
S"" Sable vert.
4'' Rabots.
5* Gaize (l-,80).
6"* Sable vert pâle.
7* Tètes de chats (i ",00).
Sables mouvants.
Si l'on avance encore un peu vers le S., on arrive i la
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fosse S^-ÂiexaDdre,où l'on n'a plus rencontré ni les sables fins glauconifëres, ni les silex opalifères et glauconifères de la conpe, mais ane coache de macigno et de sable graveleox et caillouteux, qui semblent représenter la partie sapérieare du système hervien.
Le macigno, qui n'a que {""«SS d'épaisseur et qui a été trouvé sous le système à tètes de chats à 43°',54 de profondeor, n'est qu'une argile légèrement calcareuse, plastique, tendre, d'un gris verd&tre, terne, un peu rude au toucher, qui se polit imparfaitement dans la coupure ou <]m ne se polit pas, et qui contient des grains miliaires de quartz hyalin blanc disséminés, des grains noirs charbonoeoi, des petits cristaux de pyrite, des cailloux avellanaires de phtanite et autres roches primaires, des coquilles (oarioes et quelques points blancs qui paraissent avoir appartenu à des corps organisés fossiles. Cette roche se désagrège dans Teau, fait effervescence dans les acides et bisse un dépôt argileux considérable.
1^ couche que je viens de signaler et qui, dans la coupe du puits S^-Alexandre que je donnerai plus loin, porte le n* 24, repose sur une couche de sable graveleux et caillouteux, de O'°,20, qui forme peut-être la base du système hervien en ce point.
Les roches ci-dessus et quelques autres, appartenant au même système ont été rencontrées dans un puits construit pour avoir de l'eau au N.-E. de S'-Alexandre.
Les roches que Ton rencontre sous les sables glauconifères i tètes de chats dont la base est à 29 mètres de profondeur, sont de haut en bas :
Coupe d'un puits au N.-E. du puits S^- Alexandre, relevée
par M. Lambert en janvier 1854,
l"" Macigno glauconifère composé de marne argileuse d'un gris terne, de grains quartzeni et glauconieux, à texture terreuse un peu grossière, cassure inégale, d*uo gris terne finement et irrégulièrement pointillé de noirâtre, tendre, se désagrégeant dans l'eau , faisant effervescence dans les acides en y laissant un dépôt argileux considérable.
Cette roche renferme de petits fragments blanchâtres de coquillages, des cailloux pugillaires et plus petits de phtanite brnn et de quartz hyalin , un peu de lignite (*) et de pyrite.
Elle est analogue au n"* 24 du puits S^-Alexandre i Strépy-Bracquegnies et n'a qu'une faible épaisseur.
S"" Grès calcareux glauconifère poudingiforme, composé de grains de quartz hyalin très-inégaux, translucides, grisâtres, arrondis, moyens et gros, prédominants, de grains de phtanite noirâtre et de grains glauconieux de même grosseur et réunis par un ciment de calcaire subcristaliin, gris clair en une masse plus ou moins cohérente, grisâtre. Cette roche renferme de nombreux cailloux de phtanite bruns, verdâtres à leur surface, et des cailloux de quartz hyalin. On y voit aussi des petits grains pyriteux; elle reo* ferme des gryphées analogues à celles de Blaton, et parait correspondre à certaines parties de la meule de cette dernière localité.
(') [CeslaÎDsi que je lis ce mol presque illisible daus le manuscrit M. H.]
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Celte roche a été rencontrée à SQ'^.âO sous le n"* 1 . Son épaissear est de O^'^SO
Sa base est donc à 50^,30 de profondeur.
3* Sable graveleux glauconifère, légèrement calcareux, composé de grains de quartz byalin gris, translucide^ arrondis, très-inégaux, fins, moyens et gros et de grains de glaaconie réniformes d'un vertfoncé, fins et moyens, dans la proportion de 2 à 1 . Ce sable est un peu calcareux et renferme des cailloux de pbtanite et de quartz de diverses grosseurs comme la couche précédente.
Cette roche, très-meuble et très-aquifère , est nommée c sable gris » par les ouvriers; elle a été rencontrée k %*,40 de profondeur.
4* Sable fin, glauconifère (Vi) coloré en vert par de la gbaconie pulvérulente ou argileuse non calcareuse et argile plastique non calcareuse ou à peine calcareuse, d'un gris terne, qui se polit dans la coupure.
Cette argile est simple ou renferme des grains de quartz de grosseur moyenne.
Ces roches ont été trouvées sous les précédentes à 37 mètres de profondeur, par un sondage exécuté au fond du poits (<).
On voit, par ce qui précède, que la gaize parait manquer complètement anx fosses du midi et de S^-Âlexandre, tandis que, dans un puits creusé à quelques centaines de mètres au N. des houillères dans la closerie Bogard, on l'y a rencontrée, comme on ne peut en douter, d'après les débris qu'on voit encore sur les bords du chemin ; et à la rive droite du Thieu, cette roche acquiert un grand déve-
C) Oo ne saii pas encore ce qui se trouve en dessous.
loppemenl. Od ne peat guère attribuer ce fait k ud accident de terrain ou à une faille qui aurait été produite dans le terrain houiller après la formation aachenienne et avant la formation bervienne, et qui aurait permis à cette dernière de se déposer d'un côté de; la faille et non de l'aotre.
Cela expliquerait aussi la circonstance que le sable aacbenien ne se trouve qu*à la rive gaucbe du Tbieu?
Suivant M. Alpb. de la Rocbe il y aurait une faille parallèle au Tbieu ou à peu près , et au N. de laquelle le terrain bouiller se trouverait enfoncé.
Il ne paraît pas que l'on ait rencontré lagaize ni aocune autre rocbe du système bervien, à l'E. de Strépy-Bracquegnies à moins que l'on ne veuille y rapporter les glauconies à téte^ de cbats que, provisoirement, nous laissons à la base du système nervien.
Le long du l)ord méridional du golfe crétacé deMons, le système bervien est peu dévelop|)é vers la partie orientale de ce bord et n'y est représenté que par des dépôts graveleux ou caillouteux du genre de celui que l'on observe sur le grès des carrières de Goegnies-Cbaussée et qui présente de bas en baut :
Coupe de Goeg nies-Chaussée ^ relevée le 17 septembre f849.
C. — Gravier forméde grains quartzeux, arrondis, généralement de 1 à 2 millimètres, colorés en jaunâtre 4 leur surface et entremêlés d'un peu de matière argilo-ferrugineuse.
On y voit quelques débris d'butlres (du tourtia?), des parties cbarbonneuses.
Il renferme, vers sa base, des cailloux pugillaires et ,
vers la partie supérieure, des cailloux avellaoaires, épaisseor O^SO
B. — Glaise plastique verdàtre, terne, qui se polit darus b coapure , ne fait pas efferveseence et ne se désagrège que lentement dans l'eau, épaisseur .... O^fiS
A. — Limon renfermant des silex vers sa base, épaisseur 5à6 mètres.
Le gravier C représente le sable inférieur de Bracqoegnies.
La glaise ^erte B qui ne renferme pas de silex correspondrait à Targile qui recouvre ce même sable à Bracquegnies, ou à Targile d*Haulrage.
Les silex enchâssés dans la glaise , aux environs de Goegnies, Givry, etc., pourraient bien être un remaniement formé au dépend de la craie et de Fargile verte.
A on millier de mètres au N.-E. de Goegnies-Chaussée, on voit encore des traces de glaise verte.
Plus loin, entre Goegnics et bois Bourdon, sikx.
Les cailloux de BougnieSy (tourtia?), sont des cailloux de grès de Wiberies, plus ou moins arrondis et de diverses grosseurs, colorés en brun jaunâtre sale à la surface et réuois par un gravier argileux brun -jaunâtre sale à grains quartzeux d'inégale grosseur 0'",06
A ro. d'un méridien passant près de Boussu et de Bavay et vers les bords de la Sambre entre Maubeuge et Laodrecies, le système hervien est bien caractérisé , mais n'est généralement représenté que par son étage inférieur calcarenx, connu sous le nom de tourtia.
Les points principaux sont la fosse de Bois de Boussu, Mootignies-snr-Roc, bois Verdiau, Bellignies etGussignies, aux environs de Saint-Vaast.
Au Bois de Boussu, on a rencontré â 14"',8â une couche
de tourtia de O'^^SO d'épaisseur, consistant eu une pâte de marne gris-jaunâtre, terne, terreuse, ne se polissant pas dans la coupure » faisant une vive effervescence dans les acides en laissant un dépôt argileux^ ne se désagrégeant pas dans l'eau ou se désagrégeant difficilement.
Cette partie renferme des cailloux de toutes grosseurs, depuis un grain de millet jusqu'à celle d'an poing, irrégulièrement distribués et posés dans tous les sens.
Ces cailloux sont de grès de Wiheries, de grès anthraxifère inférieur, souvent légèrement colorés en vert à la surface.
Les cailloux dont la grosseur est inférieure à celle d'un pois sont en grande partie de quartz hyalin.
Tourtia de Montigmes-sur-Roc, — Le tourtia de Montignies-sur-Roc (situé à quelques centaines de mètres au N.-E. du clocher) est composé de cailloux de toutes grosseurs , parmi lesquels quelques-uns atteignent celle de la tète, et consistent en grès anthraxifère appartenant principalement au système quartzo-schisteux inférieur, réunis par un ciment abondant de calcaire imparfaitement compacte, d'un gris jaunâtre, très-irrégulièrement glauconifère (les grains de glauconie sont réniformes, d'un noir verdâtre, et de '/j millimètre de diamètre).
Ce ciment calcaire renferme, en outre, quelques parties lamellaires (tiges d'encrines) et de nombreux fossiles dont il ne reste le plus souvent qu'une contre-empreinte, mais parfaitement conservée.
Ces fossiles sont souvent revêtus d'un enduit brun lirooniteux et quelquefois d'un enduit vertchloriteux.
Les cailloux et les coquilles sont très-irrégulièrement
posés el distribués dans la pâte calcareuse, ce qui annonce uo traosporl violent.
Ce tourtia, trouvé à quelques centaines de mètres au N.-E.de Montignies-sur-Roc, est celui duquel proviennent tous les fossiles recueillis par le comte Duchastel.
Cette roche est extrêmement dure et cohérente.
Les points les plus intéressants sont ceux que l'on observe k la rive droite de l'Honeau , entre la scierie de marbre de Houdain et Gussignies. Je vais donner la description des gisements principaux, tels quils se présentent eo suivant le cours de THoneau.
Coupe du bois Verdiau, près de Houdain, relevée te S octobre 18S0.
Au bois Yerdiau, près de Tusine à marbre de M. L*Ecuyer, commune de Houdain , on observe « dans une carrière de calcaire, la coupe suivante de haut en bas :
A. — Minerai de fer en grains composé d'environ ^/j de grains arrondis moyens et gros (1 millimètre) de limonite compacte, bruns, ternes à l'intérieur et luisants à la surface et de Vs àe grains plus ou moins arrondis, moyens et assez gros de quartz luisants, colorés en brunâtre et parfois soblaisants à leur surface; ces grains sont mêlés entre eux et avec de la limonite terreuse , d'un brun jaunâtre et forment une masse peu cohérente frjable d*un brun jaunâtre, terne, au milieu de laquelle on voit des grains luisants d'an brun foncé, épaisseur 1",50
B. — Argile schistoide d*un gris verdâtre passant au jaoQâtre par altération ^ fine, tendre, douce au toucher, se pdissant dans la coupure , se désagrégeant imparfaitement dans l'eau.
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Celte argile renrerme un lit de 5 à 6 mîlUaiètres d'épaisseur composé de grains de quartz hyalin, arrondis, moyens et assez gros et de quelques grains glauconieax réunis par de Targile.
Ce lit est grenu, d'un vert sale hétérogène.
L'épaisseur de la couche argileuse qui représente le gauU est de 0",2o
C — Minerai de fer en grains, analogue au précédent ^4. Couche de 0"',10 d'épaisseur, mais qui disparaît complètement vers la droite de la coupe. . . . 0*,10
D. — Calcaire à polypiers^ composé de petits Tragments (de 1 à 5 millimèlres), de coquilles très-brisées dont la plupart paraissent appartenir à des huîtres de petite espèce, de quelques pointes d'oursins et de quelques petits polypiers.
Ces débris organiques sont entremêlés avec environ Vs de sable glauconifère et ferrugineux à grains moyens et gros^ dans lequel les grains de quartz qui forment environ */? de la totalité des grains, sont plus ou moins arrondis, suivant leur grosseur et colorés en jaune brunâtre sale à leur surface. Les grains de glauconie et les grains de limonite, qui pourraient bien n'être qu'une altération des grains de glauconie, sont de même grosseur que les grains de quartz et en proportion à peu près égale.
Ces diverses parties sont faiblement agrégées entre eUes et donnent lieu à une masse à texture très-grossière tachée d'un jaune brunâtre, hétérogène dans les parties qui les composent : épaisseur 0*,80.
£. — Limonite stratoïde testacée, légèrement calcareuse, à feuillets minces de limonite terreuse, tendre, brun jaunâtre et de limonite compacte brune, d'un brun foncé faisant effervescence dans les acides.
Celte couche repose immédiatement sur le calcaire.
Le calcaire D est très-irrégulier daus sa puissance; il parait a?oir été dénudé et les anfracluosités avoir été remplies par le minerai de Ter en grains qui est tout à fait semblable à celui du pays de Youziers.
Coupe â fE, de la carrière du bois Verdiau, relevée le 8 octobre 4 8 HO.
A eotéi vers TE., c'est-à-dire à droite de la carrière du Bois Verdtau, on observe la coupe suivante de haut eo bas :
il.~ Minerai de fer en grains de même composition et de même texture que dans la carrière précédente A^ et renfermant des lits d'argile schistoïde gris-verdàtre passant ao jaoo&tre par altération {B de la coupe précédente), épaisseur totale 2 mètres.
B. ^- Argile verdâtre schistoïde, se divisant en petits fragments représentant exactement par ses caractères et sa position l'argile B de la carrière précédente . O'^.IO.
C. — Calcaire à oolithe ferrugineuse composé de grains moyens et gros, arrondis, de limonite compacte d'un brun terne à l'intérieur, luisant à l'extérieur et de débris de coquilles réunis par une quantité souvent très-considérable de calcaire cristallin blanchâtre à grains fins.
Il renferme, en outre, des grains quartzeux de même grosseur et arrondis (7io) ^^ 1^ ^out forme une masse cohérente, grenue, à cassure inégale séparant la plupart des grains, d'un brun violàtre mêlé de blanc.
La plupart des débris organiques appartiennent à des buitres et à des peignes; quelques-uns à des polypiers OQ à des oursins.
Coupe à l'O. de la carrière du bois Verdiau, relevée le 9 octobre 4850.
A côté de la carrière du bois Yerdiau il y en a une seconde vers TO. où Ton observe de haut en bas :
A. — Argile plastique fine, glauconifère, verte, pointillée de vert foncé, se polissant dans la coupure; elle ne renferme qu'un petit nombre de grains quartzeux arrondis. Les grains de glauconie y sont de grosseur moyenne et irrégulièrement disséminés; elle présente quelques tacbes brunâtres.
B. — Minerai de fer en grains, composé d'environ V4 d^ grains moyens et gros de limonite compacte, brune, terne à l'intérieur, luisante à l'extérieur de grains quartzeux plus ou moins arrondis, de même grosseur, colorés en brun&tre, entremêlés de limonite terreuse et formant une masse cohérente friable d'un * brun terne à grains luisants.
C. — Calcaire à oolite ferrugineuse, à grains de limonite de grosseur moyenne compacte brune, terne à Tintérieur, luisante à l'extérieur, réunis par un ciment de calcaire cristallin blanchâtre en une masse très- cohérente, à texture grenue oolitique, d'un brun violacé mêlé de blanc.
Cette roche renferme quelques cailloux plus gros de limonite, des grains quartzeux arrondis (Vio)^^ ^^^ ^^B* ments de coquillages [Pecten^ Ostrea^ pointes d'oursins, polypiers).
Les fossiles deviennent parfois prédominants et forment alors des masses cohérentes ou friables dans lesquelles la limonite est peu abondante.
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Fi«. 7. — Coupe à VO. de la carrière du Bois Verdiau,
A. — Argile dn Gavlt.
B. — Minerai de fer en grains.
C. — Calcaire à polypiers on à ooKtbe ferragineaie
D. — Calcaire anthraxiAre.
La disposition des roches crétacées Ay B et C, prouve que le calcaire à polypiers ou à oolite ferrugineuse a été dénudé avant la formation du minerai de fer en grains qui remplit Tanfractuosité.
Coupe de la dernière carrière de Bellignies, appartenant d Lerat, relevée le 9 octobre 4850.
Dans la dernière carrière de Bellignies, j*ai observé les cooches suivantes de haut en bas :
If. — Marne d'Autreppe, légèrement glauconifère, 2 mètres.
iV. — Marne glauconifère avec petits cailloux à la base, I mètre.
il. — Calcaire à polypiers, légèrement glauconifère, composé de petits fragments de fossiles non reconnaissables et
de quelques petits polypiers solidement unis et donnant lieu à une masse celluleuse, jaunâtre dans laquelle on aperçoit quelques grains de glauconie (mais assez rares). Épaisseur 1",S0
B, — Roche semblable à la précédente, mais moins glauconifère et renfermant des cailloux. Cette roche conglomérée, est traversée par quelques veines de limonite. Épaisseur 0*,40
C. — Calcaire limonilifère de Montignies
C'est un calcaire compacte et subcrislallin, celluleux^à partie translucides, jaunâtres et blanchâtres, renfermant des grains arrondis de limonite, compactes, bruns, ternes àrinlérieur, luisant à Textérieur, peu nombreux et irrégulièrement disséminés de 72 ^ 3 millimètres de grandeur. Ce calcaire est cohérent, d*une teinte jaunâtre; il renferme des coquillages et quelques polypiers. Épaisseur . 0*,40
D. — Conglomérat formé de gros cailloux, souvent pugillaires, de limonite, de quartz et de roches primaires diverses, irrégulièrement disséminés et disposés dans une pâte calcareuse de même composition que la couche C, et qui, vers la partie inférieure, se transforme en une argile sableuse jaunâtre. Épaisseur 0",SO
On y trouve beaucoup de coquilles et de gros polypiers, des fragments d'oursins.
E. — Argile calcareuse gris-verdâti*e, très-finement sableuse et glauconieuse, alternant avec des lits de saUe graveleux, glauconifère et ferrugineux, renfermant des cailloux.
Cette dernière roche est composée de 7s de grains quartzeux arrondis, de '/i de grains de glauconie plus ou moins altérés et de Vi de grains de limonite provenant de Targiie ferrugineuse, d*un brun sale, renfermant quelques cailloux.
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Celte roche est demi-cohérente, friable, grossièrement grenue, d'un brun jauaàtre, sale, hétérogène; elle fait effervescence dans les acides.
Ces roches renferment des débris de coquilles marines; donc elles ne sont pas aacheniennes.
D'après cette coape, il semblerait que le calcaire à polypiers est supérieur au poudingue de Hontignies-sur- Roc.
Cimpe de la carrière de Joseph LcJtemand, à Belligriies,
relevée te 8 octobre 48S0*
{{.—Dans la carrière de Joseph Lallemand.à Bellignies, CD trouve, à la base du terrain crétacé, de la limonite stratoide testacée, composée de couches mamelonnées exlrémemeot minces et très-multipliées de limonite compacte d*un brun foncé, de limonite terreuse d'un brun jaunâtre et de couches moins minces de calcaire ou d'aragonite ssbcompacte, translucide, blanchâtre ou brunâtre.
Cette limonite se divise en plaques plus ou moins minces, légèrement mamelonnées â leur surface qui est ordinairement d'un brun jaunâtre et qui présente une tettore testacée analogue â l'arsenic dans la cassure transversale.
Cette roche fait effervescence dans les acides â cause du calcaire qu'elle contient. Épaisseur O'^ySO
Vers le haut, elle passe â une limonite compacte, dure, brone, renfermant des grains de limonite d'un brun jaunâtre.
Coupe de la carrière de Joseph Lalkmand, d BeUignies, relevée le 44 septembre 4849.
Oo observe les roches suivantes de bas en haut :
D. — Parties ferrugineuses composées de plaques stratoïdes très-ferrugineuses vers la partie supérieure et de parties terreuses vers la base 0",20
Voyez la description de la coupe précédente du 8 octobre 18S0.
C". — Calcaire congloméré consistant en grains miliaires et subpisaires de calcaire très-ferrugineux, ressem* blant à de la limonite, d*un brun jaunâtre, très-effer^ vescent, réunis par un ciment calcareo-ferrugineux et glauconieux en une masse cohérente d*un aspect grossier, d*un brun mêlé de vert et qui renferme des coquillages 0-,01
C. — Calcaire oolitique, formé de grains miliaires et subpisaires de calcaire très-ferrugineux et de lîmonite plus ou moins calcareuse, d*un brun luisant, réunis par une pâte de calcaire cristallin blanchâtre en une masse plusoo moins cohérente et plus ou moins brunâtre.
Cette couche renferme quelques petits cailloux primaires, des hutlres plissées semblables à celles de Gussignies et de grandes huîtres 0",66
C. — Roche formée de grains miliaires de limonite calcareuse, de calcaire ferrugineux, de quartz et de glaoconie réunis et entremêlés dans une pâte de calcaire gris-jaunâtre pâle, en partie marneux et compacte, en partie pur et cristallin.
Cette roche renferme des cailloux assez volumineux de diverses roches primaires et de calcaire ferrugineux. 0*y54
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On y trouve aussi des polypiers et beaucoup de fossiles et des rognons calcareux proveoant des couches inférieures.
B. (>) a. — Argile fine, brune, terne, se polissant dans la coupure.
^. — Glaucouie sableuse, légèrement argileuse, formée deVio de grains réniformes de glauconie d*un vert sale, très-foncé, de ^/io de grains quartzeux et d'un peu de matière argileuse grisâtre. Cette glauconie ne fait effervesceoce qu'accidentellement.
Calcaire lamellaire, cristallin, entremêlé de glaucoDie
L'argile est ordinairement à la partie inférieure; la glaucooie à la partie moyenne et le calcaire lamellaire à la partie supérieure ; mais, dans d'autres points, le tout semble être entremêlé.
La plus grande épaisseur est de O'^fâO
i. — Marne d'Autreppe qui , à sa base, renferme des cailloux , de la glauconie et du calcaire blanc friable. S'°,00
La partie ferrugineuse D forme une zone à part.
Le calcaire glauconifère C est peut-être néocomien.
Le calcaire C est probablement la base du Greensand inrérieur et la couche argileuse glauconieuse et calcareuse fi, le Greensand proprement dit.
Le calcaire C renferme en effet des cailloux du calcaire C\ et le calcaire cristallin glauconifère B est un remaniement du calcaire néocomien à l'époque du Greensand.
La marne glauconifère A forme la base de la craie martieose; sa limite est bien tranchée avec les roches précédentes.
C) Voj. ci-après la descrîpiion des coucbes C, B et A du 27 août 1840. I. 7
Coupe de la carrière de Joseph Lallemand^ éckanîiltonê recueillis par M. Lambert le 27 août 4849.
Vers la gauche de la carrière, on observe, sur le cal- C9ire:
M. — De la limonite terreuse stratoîde plus ou moios ferrugineuse et passant vers le haut à une limonite compacte, dure, brune, renfermant des grains de limonite d'uo brun jaunâtre . . . . .^ 0",SO
Vers TE. cette couche manque , et l'on y trouve de bas en haut :
E. — Calcaire ferrifère, cristallin, oolitique, consistant en grains miliaires de limonite compacte, d'un brun lui* sant à la surface, enveloppés par un réseau de calcaire cristallin blanchâtre. Cette roche est cohérente, d'an gris jaunâtre pointillé de brun 0",SO
D. — Calcaire semblable au précédent, renfermant des rognons de calcaire analogue, de gros galets, des polypiers et beaucoup de fossiles 0",SO
Cette couche n'en forme qu'une avec la précédente.
C. — Glauconie argileuse, formée de grains miliaires de glauconie d'un vert sombre réunis avec quelques graios de quartz par de l'argile verdâtre glauconieuse.
Cette roche est friable, d'un vert sale, passant au broa par altération; elle est un peu plastique, lorsqu'elle est humide. Elle contient aussi un peu d'ai^ile brune, mate, qui se polit dans la coupure et ne fait pas effervescence dans les acides.
Cette couche me parait représenter le Greensand inférieur. Son épaisseur est très-variable ; en moyenne, elle est de 0-,2S
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6. — Calcaire grossier glaucooifère, formé d'environ Vs de fragments de coquillages, de polypiers et d*oursins, Uaocbàtres, de 1 à 2 millimètres de grandeur et de grains miliaires de glauconie d'un beau vert; il est peu cohérent, friable, d'un blanc pointillé de vert O'°,40
Celte roche paraît devoir encore appartenir au Greensand.
A. — Marne calcareuse grisâtre à grains de glauconie et renfermant des cailloux vers la base .... l^^yâS
Les grains verts diminuent à mesure qu'on s'élève.
CotfjM de la première carrière à l'E. de la route de Bellignies,
relevée le 8 octobre 4850,
Dans la première carrière qui se présente à l'E. de la route de Bellignies à Mons, on observe du haut en bas :
A. — Marne nervienne glauconifère à la base.
B. — Âi^ile glauconifère» verte, à grains moyens demifins de glauconie d'un vert foncé, irrégulièrement disséminés. Cette ai^ile est subplastique, un peu rude au couper et se polissant imparfaitement dans la coupure, se désagr^eant rapidement dans l'eau, ne faisant pas efferîeacence dans les acides. On y voit rarement des grains de quartz, mais elle présente des zones d'argile plastique, iirone, fine, non glauconifère, qui se polit parfaitement dans la coupure. Épaisseur 0^,40
C. — Calcaire à polypiers
Oo y trouve parfois un lit d'argile.
D. — Minerai de fer alternant avec des lits calcareux
E. — Poudiogoes de Montignies-sur-Roc.
100 MASSIFS DE MONS ET DE TOt'RNAI.
Coupe de la carrière Crapé, d BellignieSy à l'E. de ta précédente, relevée le 27 août 4849.
A. — Limonite terreuse, stratoïde, teodre, d*uD brun saleliélérogène, à strates très-minces, testacées, plus ou mains argileuse et calcareuse , renfermant rarement quelques grains miliairesde quartz ou de limonite.
On trouve vers la partie supérieure de cette couche, des plaques de calcaire plus ou moins ferrugineux strato-compacte, dur, variant du brun clair au brun foncé suivant la quantité de fer qu'il contient O",40
B. — Limonite celluleuse oolitique et fossilifère; les grains sont miliaires ou subpisaires, arrondis, quelquefois cylindriques, compactes, d*un brun luisant à la surface. La limonite celluleuse qui enveloppe ces grains, offre une texture fibreuse perpendiculaire aux parois des cellules. Les cavités contiennent quelquefois de petits cristaux de quartz.
Cette roche est très-cohérente et pourrait être employée comme minerai de fer, si elle était plus abondante. 0",04
C. — Calcaire coquillier composé de débris de coquilles, de polypiers et d*oursins, en partie spathique, réunis en masse grossière, ceUuIeuse plus ou moins désagrégeable.
Coupe de Betlignies, carrière Malengrav, à l'E, de la Chaussée Romaine j relevée le 27 août 4849.
I). — Conglomérat ferrugineux , consistant en limonite terreuse, plus ou moins argileuse , d'un brun jaunâtre , renfermant des grains et des cailloux de limonite com-
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pacte braae, quelques cailloux calcareux et quelques graios de quartz.
Ce conglomérat est peu cohérent vers la partie inférieure, mais, vers le haut, il passe à une limonile celluleose, cohérente, renfermant des grains miliaires et pisaires de limonite compacte et de fossiles, et dont les cavités sont parfois tapissées de calcaire cristallin. 0'°,20
C. — Calcaire coquillier légèrement glauconifère semblable à celui de la coupe de la carrière Lerat (p. 93) 1»,50.
fi. —Calcaire blanc, pur, pulvérulent, produisant surles doigts une impression analogue à celle de la fleur de soufre. Ce calcaire blanc, situé à la partie supérieure du calcaire C\ estplas ou moins entremêlé avec ce dernier . O'^flO.
A. — Marne très-calcareuse, légèrement glauconifère, d*QD gris clair pointillé de vert, renfermant vers sa base de petits cailloux et perdant ses grains verts à mesure qu'on s'élève 1",00.
Fi«. 8. — Coupe de la carrière Malengrau ( Bellignies).
C. — Calcaire à polypiers
D. — Conglomérat.
E. — Calcaire anthraxifère.
Le minerai de fer fi est formé d'environ ^5 àe grains de limonite compacte, brune, d'environ i millimètre d'épaisseur, arrondis et à surface luisante, lorsqu'ils sont lavés, et d'environ '/^ de grains de quartz arrondis de même grosseur.
Tous ces grains sont entremêlés de poussière de glauconie qui en ternissent la surface.
Coupe de Beltignies à l'O. de la Chaussée Romaitie,
relevée le 27 août 4849.
A. — Poudingue formé de cailloux et de grains plus ou moins arrondis de psammite, de limonite, de quartz et de calcaire, réunis par un ciment argilo-calcaire ferrugineux en une masse peu cohérente, brunâtre, hétérogène; épaisseur 0*,fO.
B. — Calcaire formé de fragments de coquilles, de polypiers, de pointes d'oursins, en parties spathiques, eo général de 1 à 4 millimètres de grandeur, entassés en tous sens et réunis en une masse peu cohérente, très-grossière, très-celluleuse d'un jaune clair.
Vers la partie ioférieure de ce banc, on distingue un banc de calcaire limonitifère, oolitique, consistant en une pite de calcaire subcristallin ou subcompacte, d*un gris jaunilre clair, qui se dissout dans les acides en y laissant uQ léger nuage ferrugineux et qui contient des grains miliaires plus ou moins nombreux de limonite compacte, d'un brun foncé, luisant à la surface, terne dans la cassure. Ce banc est assez cohérent, d*un gris clair, pointillé de bruo.
L'épaisseur totale du banc B est de . . . 1"',50.
Coupe de Bellignies à gauche de la rouie de Mons,
relevée le 9 octobre 1850.
On voit, dans une carrière située à TO. et près de la route de Bellignies à Mons, la coupe suivante de haut en bas:
il. — Marne graveleuse et caillouteuse limonitifère et à peine glauconifère. Cette roche est composée de grains de quartz moyens et gros, arrondis, de grains de limonite et de quelques grains (rares) de glauconie réunis par une assez forte proportion de marne argileuse gris-verdâtre. Cette roche renferme des cailloux avellanaires et ovulaires.
Elle est peu cohérente, friable, poudingiforme, d*un gris verdàtre mêlé de brunâtre et de jaun&lre hétérogène. Elle renferme quelques petits débris de coquillages : épaisseur 0",30.
Cette couche est analogue à la couche A de la coupe précédente.
Coupe SOUS l'église de Gussignies^ relevée le 9 octobre 4850.
Sous réglise de Gassigoies, il y a une carrière de calcaire anthraxifère dans laquelle on observe la coupe suivante de haut en bas (sur le calcaire) :
A. — Marne blanchâtre d*Autreppe. . . 1",50.
B. — Marne subschistoïde gris-bleuàtre, pâle, terne, qui se polit dans la coupure, se désagrège dans Teau, fait effervescence dans les acides et laisse un dépdt argileux considérable, épaisseur l'^OO.
C. — Marne très-calcareuse d'un gris jaunâtre, à cassure inégale, terne, ne se polissant pas dans la coupure, qui se désagrège lentement dans Teau, fait une vive effervescence dans les acides et y laisse un dépôt argileux peu considérable vers la partie inférieure; celte marne devient irrégulièrement glauconifère et renferme des cailloux et fragments plus ou moins arrondis, avellanaires et pugillaires de roches primaires; épaisseur : 0",âO.
D. — Calcaire glauconifère et limonilifère. Ce calcaire est subcompacte, à cassure écailleuse, translucide sur les bords, d*un gris jaunâtre clair; il renferme quelques parties de calcaire cristallin , des grains miliaires de glauconie d'un vert noirâtre et de limonite d'un brun jaunâtre, qui parait provenir de la glauconie par altération et quelques grains de quartz.
On y remarque des veines de terre verte calcarease, remplies d'oolite ferrugineuse et de glauconie plus ou moins altérée. Cette terre verte est fine, tendre, douce au toucher, de couleur vert-de-gris, terne, claire, se polissant dans la coupure, faisant effervescence dans les acides et y laissant un fragment de même forme que celui que Ton y
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a ploogé. Cette roche renferme de gros cailloux, de grands polypiers et des coquilles; elle laisse dans les acides un faible dépôt jaunâtre. Épaisseur 0^,30
Coupe de Gussignies, relevée le 9 octobre 4850.
A côté de la coupe précédente, on voit dans le calcaire ooe cavité remplie par le tourtia; c'est de haut en bas :
A. — Calcaire glauconifère et limonitifère dont la pâle calcareuse est en partie compacte, dure, d*un gris jau- Dilre foncé et en partie terreuse, tendre, d'un blanc jau- Ditre.
Ces parties sont irrégulièrement entremêlées; les grains de glaoconie et de limonite qu'elles contiennent sont assez nombreux et irrégulièrement distribués.
Celte roche est très-cohérente, renferme de gros cailloux et des fossiles.
B. — Terre verte calcareuse, couleur vert-de-gris,* renfennant beaucoup de grains miliaires de glauconie, de limonite et de quartz arrondis, quelques fragments d'argile ferrugineuse et des coquilles.
Ce tourtia est peu cohérent^ d'un vert clair pointillé de jaone brunâtre.
Cest dans les roches ci-dessus que l'on a trouvé cette grande quantité de coquilles qui ont été décrites comme provenant de Gussignies.
Il parait que l'on y a trouvé les mêmes espèces que dans le calcaire â polypiers.
27 août 1849. — Près de l'église de Gussignies, on voit, dans une carrière de calcaire, un filon de tourtia et audessus, une couche d'un mètre environ d'épaisseur du même tourtia. Cette roche est composée d'une partie de
calcaire cristallin grisâtre ou gris-jaunâtre reofermaot beaucou]! de grains miliaires et pisaires de limonite compacte, quelques grains de quartz hyalin, de psammite, de calcaire et des cailloux ovulaires et pugillaires de roches anthraxifères.
Ces divers éléments forment une roche poudingiforme, cohérente, d*un gris tacheté de brun.
La pâte du tourtia de Gussignies est souvent entremêlée d'argile glauconieuse, assez tendre, qui lui communique une teinte d'un vert clair, pointillé de jaunâtre.
C'est de cette roche que proviennent en partie les fossiles décrits par M. d'Ârchiac.
Les parois du calcaire sont perforées par des lithophages; les cavités formées par les coquilles sont en partie remplies par la pâte du tourtia.
9 octobre 1850. — Plus â droite, â une centaine de mètres â TE.-S.-E. du point précédent, on ne trouve plas de tourtia sur le calcaire anthraxifère, mais de la marne subschistoïde, gris-bleuâtre, devenant gris-verdâtre en se desséchant, terne, tendre, se polissant dans la coupure, se désagrégeant lentement dans Peau, faisant effervescence dans les acides en y laissant un dépôt argileux considérable.
Mais on a rencontré un peu de tourtia renfermant beaucoup de fossiles dans une fente étroite du calcaire.
On doit remarquer que le minerai de fer en grains va en augmentant de Montignies-sur-Roc â Gussignies, et surtout de Gussignies â Bellignies et à Hergies; que le calcaire â polypiers, mal caractérisé â Gussignies, devient bien caractérisé â Bellignies et â Hergies, en même temps qu'il devient de plus en plus ferrugineux et ses fossiles plus brisés, en avançant dans cette direction.
Le toartia de Gossignies ressemble plus à celui de MonligDies qQ*aa calcaire à polypiers.
Je crois que le tourtia à gros cailloux de Gussignies et de Monlignies-sur-Roc a été formé dans une eau agitée, Uodis que le calcaire à polypiers qui ne renferme que de petits cailloux ou n'en renferme pas» a été formé dans les lieux oA les eaux étaient plus tranquilles et où les poly- {Ncrs ont po se développer.
La oiine de Labuissière étant sur la limite du bassin crétacé, il serait possible qu'elle appartint à la période lacbenienne.
En aTaoçant i TO.-N.-O. de Gussignies vers Autreppe, 00 ne trouve plus à la surface du sol, de trace de hervien, entre les marnes nerviennes et le calcaire anlbraxifère.
Je rappellerai aussi qu*à la rive droite du ruisseau de Bavay,à quelques centaines de mètres à TE. de Betlrechies, 00 observe, entre la marne nervienne et le système aache- DÎeo, une couche de calcaire à polypiers d'environ 1 mètre de puissance.
Le système hervien s*observe enGn à la rive droite de la Sambre, eutre Maubeuge et Landrecies, |)rincipalement entre Haumont etBoussières-lez-Haumontet aux carrières da Pont-du-Bois.
Dans la première localité, la glauconie qui forme la partie supérieure de Tétage moyen du système hervien recouvre le tourtia.
Dans la seconde, on remarque, au-dessus du tourtia, les glaoconies sableuses limonitifères, qui, dans le pays de Vonziers, se trouvent à la base de Tétage moyen et qui, à leor tour, sont recouvertes par les argiles glauconifères et les glanconies plus ou moins argileuses qui terminent ordinairement cet étage.
Coupe crétacée entre Boussières-lez-Haumont et la Censé du
Bois, relevée le 40 juillet 4849»
Dans une carrière de calcaire eifelien dont les banes sont d'un gris bleuâtre foncé, veiné de blanc, tacheté de jaunâtre et perforé par des coquilles, on voit, au-dessus de ces bancs, une belle coupe de terrain crétacé inférieur qui présente de bas en haut :
E. — Tourlia composé de grains arrondis, subpisaires d'argile ou de schiste jaunâtre, de grains miliaires de glauconie, irrégulièrement entremêlés et réunis dans une pile de marne d'un jaune clair qui fait une vive effervesceoce dans les acides. Cette roche est tendre, d'un gris jaunâtre pointillé de vert et renferme des fragments et des cailloui de diverses grosseurs, quelquefois céphalaires de psammite jaune et autres roches anthraxifères très-irrégulièremenl posés et disposés.
On y trouve aussi des fossiles qui paraissent être les mêmes que dans le tourtia (Terebratula^ Peclen asper^ein.). Épaisseur très-variable 0",30
D. — Glauconie argileuse. — Au-dessus de ce banc, très-irrégulier et qui se trouve parfois réduit à rien, on voit un banc de glauconie d'un vert foncé, formé de grains arrondis ou réniformes de glauconie d'un vert sombre réunis faiblement par un ciment argileux jaunâtre à peine calcareux. Cette glauconie ne renferme que quelques grains quartzeux; on y trouve des cailloux disséminés, mais moins gros et moins nombreux que dans la couche précédente; j'y ai vu un fragment de marne blanche, légèrement glauconifère. Épaisseur 0",50
C. — Glauconie très-verte
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B. — Glaoconie plus argileuse l^'^^O
i4. — Limon 1»,00
Cwpe de la carrière située près des mines du bois d'Haumont,
relevée le 4i septembre 4849.
J'ai de nouveau visité la carrière qui se trouve près des mines du bois d'Haumont et j*y ai remarqué de bas en haat:
D. — Tourtia composé de marne glauconifère blancjaooàtre, pointillé de vert, renfermant des Terebratula, Pecten asper, etc. et de gros cailloux primaires. Épaisseur irrégalière, en moyenne 0",20
C. — Glauconie légèrement sableuse et argileuse à grains moyens, d*un vert sale foncé, mêlé de jaunâtre avec cailloux et fragments de tourtia inférieur . . . O^'fSO
B. — Sable très-vert 0™,I0
A. — Greensand plus argileux.
Coupe d'un puits au bois d'Haumont, relevée le 12 septembre 1849.
Au S. et près du bois d'Haumont, un puits de recherches de mines a traversé les terrains suivants, dont je donne les épaisseurs approximativement de haut en bas :
A. — Limon 10 pieds.
B. — Sable très-argileux à grains moyens et demi-fins, plastique, cohérent lorsqu'il est sec, d'un gris jaunâtre, faisant parfois effervescence dans les acides, se désagrégeant rapidement dans Teau et renfermant des silex {Dilutium) 1 • • ^ pieds.
C. — Argile plastique subschistoïde jaune-brunâtre
terne, se polissant imparfaitement dans la coupure, ne faisant pas effervescence dans les acides, se désagr^eant lentement dans Teau 5 pieds.
D. — Craie blanche légèrement argileuse, se dissolvant dans les acides en y laissant un léger dépôt ai^leux, se désagrégeant rapidement dans l'eau . . . . 12 pieds.
E. — Marne très-argileuse, très-plastique, gri&>bleu&tre, terne, se polissant dans la coupure, faisant effervescence et laissant, dans les acides, un dépôt argileux considérable, se désagrégeant dans Teau SO pieds.
F. — Marne glauconifère; la marne est grise , terreuse, se polit imparfaitement dans la coupure, fait effervescence dans les acides en y laissant un puissant dépôt argileux; elle renferme une très-grande quantité de grains réoiformes, de grosseur moyenne de glauconie d*un vert noirâtre 5 pieds.
Ce puits est actuellement dans la marne glauconifère; mais dans d'autres puits, situés dans le bois plus à TE., on a trouvé :
G. — Marne glauconifère à pâte d'un gris jaunâtre, terreuse, ne se polissant pas dans la coupure, faisant une vive effervescence dans les acides en y laissant un grand dépôt gris-jaunâtre. Cette marne renferme de nombreux grains moyens de glauconie, réniforme, d'un vert foncé ; elle renferme des cailloux et remplace la marne glauconifère E.do puits précédent. Épaisseur 8 pieds
H. — Couche formée de cailloux en grande partie pugillaires réunis par un ciment de marne glauconifère. 1 pied.
/. — Minerai de fer qui se trouve à la séparation du psammite et du calcaire.
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Cwpe de la carrière du Pont-du-BoiSy près de Berlaimont,
relevée le 15 septembre 1849.
Aux anciennes carrières du Pont-du-Bois près de Berlaimont, on observe, de bas en haut, au-dessus des baocs calcaires fortement inclinés au N. les couches sui- Taotes:
F. — Partie inférieure du tourtia formée de grains de iimoDite ou de schiste ferrugineux et de glauconie, la plupart miliaires et en proportion à peu près égale et quelques grains quartzeux réunis dans une pâte de calcaire subcristallin blanc-gris&tre. Cette roche, d*apparence oolitique, renferme des cailloux pisaires,avellanaires,ovulaires, etc., degrés, de psammite, de schiste, de quartz, de limonite des terrains anihraxifères; elle est assez cohérente et d*un aspect hétérogène, d'un gris pointillé de brun. j
E. — Partie supérieure analogue à la précédente, sauf qu*elle est an peu moins cohérente et le ciment plus ter- !
reux; on y trouve des zones Terrugineuses, etc. Le tourtia \
renferme diverses coquilles; j'y ai recueilli le Pecten asper, des huîtres, des trigonies; répaisseur du tourtia est en !
moyenne de 0'",80 I
D. — Glauconie sableuse à gros grains composée de ^/^ \
de grains de glauconie en partie transformée en limonite et de M4 de grains de quartz coloré en brunâtre à la surbce. Cette glauconie est arénacée, d'un brun verdâtre et renferme des grains subpisaires et quelquefois plus gros de limonite, de quartz et de roches primaires . . O^'flS
On y remarque, en certaines places , des veines ferrugioeoses.
C. — Glauconie argilo-sableuse ; c^est une argile brune
ferrugineuse, renfermant des grains de glauconie en partie transformés en limonite et des grains de quartz.
Cette roche est un peu plastique, cohérente lorsqu'elle est sèche O",80
B. — Argile glauconifère et légèrement sableuse d*uu vert assez clair, bigarré de vert jaunâtre.
Elle est un peu plastique , se laisse couper lorsqu'elle est séchée et ne se polit qu'imparfaitement dans la coupure 0-,40
A. — Glauconie beaucoup moins argileuse, à peine quartzeuse , d'une couleur très-verte 0",30
Ces diverses couches réunies (D, C, fi, >1), qui semblent représenter le Greensand, offrent une épaisseur totale de l-,6o
En montant vers Sassegnies, on rencontre la marne d'Autreppe s'appuyant sur le Greensand.
La glauconie légèrement sableuse et argileuse (Greensand) est formée de grains moyens réniformes de glauconie d*un vert sombre réunis, avec quelques grains de quartz (Vio)i P^>* ^^ '^ matière argileuse. Le tout forme une masse plastique assez cohérente lorsqu'elle est séchée et d'un brun verdâtre; on la trouve à 500 mètres à l'O. de Boussières-lez-Haumont.
Au N.-E. de Grand-Fayt, glauconie argileuse et légèrement sableuse. Celte glauconie est presque exclusivement formée de grains moyens réniformes de glauconie d'un beau vert, réunis par de la glauconie pulvérulente et argileuse également verte; on y distingue quelques grains quartzeux.
Cette roche offre, lorsqu'elle est humide, une couleur d'un noir verdâtre.
Sur le filon du calcaire exploité à l'E.-S.-E. du village de
Marbaix, on observe de la glaucoDie très-verte, reofermaot des crottes de calcaire argileux, compacte, à cassure écailleose, sabcompacte ou terreux, brun-verdàtre ou d'un gris de cendre sombre, traversé par quelques tubulures capillaires,simple ou glauconifère, ordinairement d'un gris clair i la surface par altération, ordinairement trèS'-durfSe dissolvant très-lentement dans les acides avec une faible effervescence et dépôt argileux brunâtre considérable.
Coupe au S. de Berlaimont, relevée le 12 septembre 1849.
Au S. et près de Berlaimont, sur le cbemin de Sassegnies, près du ruisseau, un peu avant d'y arriver, on exploite un beau calcaire brécbiforme semblable à celui de Waulsort, mais qui n*est pas employé comme marbre.
Au-dessus de ce calcaire on voit de bas en haut :
B. — Une argile brécbiforme gris-pàle, hétérogène, renfermant des fragments de calcaire, quelques ossements fossiles et des végétaux 1%00
A. — Et au-dessus, un lit d'argile verte glauconifère qui pourrait bien être du Greensand remanié et dans lequel j'ai trouvé une térébratule qu'il faudra examiner pour s'assurer si elle appartient au Greensand.
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€la«(«enieiit «(ratlgraplilque des roches.
Calcaire grossier
ce w
Marne
\ légèrement glauconifèrc.
Glauconic simple .
Marne glauconifcre
Glauconie sableuse.
Gravier caillouteux.
silex brun ou noir.
bancs de silex simples ou calcaires.
gros rabot5.
petits rabots.
calcareuse, tendre et durcie avec quelques silex argileux.
argileuse ou diève.
calcareuse.
et le tes de chats.
à gros grains
à grains fins. . . .
Description des roches.
Le système nervien peut être divisé en deux étages, savoir : un étage glauconieux inférieur et un étage marneux ou calcareux supérieur.
Ces deux étages peuvent être subdivisés en plusieurs parties.
L'étage glauconieux présente d'abord vers sa base :
1° Une couche mince de gravier caillouteux;
2"" Une couche de glauconie sableuse, passant à la marne
glaaconirère et à la glauconie simple ou calcareuse, dans laquelle on trouve des rognons d'argilite glauconifère oomioés têtes de chats par les mineurs.
L'étage supérieur est formé :
1* De marne ai^ileuse ou calcareuse, renfermant parfois, vers la partie supérieure, des silex argileux très-imparfaits;
2* De calcaire grossier, renfermant des silex simples ou ealcareax, en rognons à la partie inférieure et en bancs massifs vers la partie supérieure.
ÉTAGE INFÉRIEUR
Gravier caillouteux. — Le gravier caillouteux est formé de grains de quartz fins, moyens et gros, plus ou moins fflélés de glauconie verte ou passés à Tétat de limonite et de matière argilo-ferrugineuse. Ces parties adhèrent souvent ensemble et le gravier passe à un psammite à gros grains, poudîngiforme, stratoïde, friable, brun, renfermant des cailloux avellanaires, colorés à la surface en brunjauDitre, des fragments d*argile et des débris de végétaux. Cette roche, dont l'épaisseur ne dépasse guère 0°*,10 et qui représente peut-être la partie inférieure du tourtia de BelltgQies,est quelquefois remplacée par une couche composée de rognons de limonite géodique et de limonite celloleuse.
On la trouve sur le système aachenien à Baudour, au N. de Maisières, à l'O. de la vallée de Baume et peut-être à Goegnies et à Bougnies sur les terrains primaires.
Glauconie sableuse. — La glauconie sableuse est composée de glauconie et de quartz en grains tantôt fins.
tantôt moyens et gros dans la proportion de 2 : 1, réunis par un ciment glauconieux, quelquefois marneux en one masse très-friable d'un vert sombre, un peu brunâtre par altération.
Cette roche renferme, vers sa base, quelques cailloax pisaires ou avellanaires, luisants ou irisés à leur surface (Baume), devient moins sableuse à mesure qu'on s'élève el passe, vers la partie supérieure, à une glauconie sableuse et marneuse et à une marne glauconifère parfois trèscalcareuse (Baume).
On y trouve :
1<> Des rognons et des veines de limonite terreuse, brune ou brun-jaunâtre, qui paraissent devoir leur origine à des pyrites altérées ;
2^ Des veines d'argile sableuse gris-jaunâtre;
3*" Quelquefois des rognons analogues à ceux du Greeosand du département des Ardennes et des fragments d'ammonites.
(Voyez la coupe d'un escarpement au N. de Strépy- Bracquegnies ; examiner si c'est bien à cette couche ou à une supérieure qu'ils appartiennent.)
La roche que je viens de décrire s'observe principale* ment au N. des carrières de Maisières, au N. de Strépy- Bracquegnies, â Baume et au N.-O. de Haine-S^-Paui.
Marne glauconifère. — La marne qui forme la base de cette roche est terreuse , d'un gris plus ou moins bleuâtre, passant au jaunâtre par altération. La glauconie ; est en grains moyens et gros, réniformes, d'un vert foncé, plus ou moins nombreux et irrégulièrement disséminés. Cette roche est plus ou moins cohérente, assez tendre, friable, subgrenue, à cassure inégale, d'un gris pointillé de vert; elle
happe à la langue, se désagrège ordiDairemenl dans Teau et se dissout dans les acides, en y laissant un dépôt argileux et des grains verts.
Des cailloux pisaires ou avellanaires de limonite, de quartz, de phtanite et autres roches primaires s'y trouvent disséminés sans ordre.
Od y trouve quelquefois des têtes de chats (au N, des carrières de Maisières); elle passe inférieu rement à la gbacooie marneuse et quartzeuse (massif de Mous).
On a rencontré cette roche au puits S^'-Barbe à Bernissart, aux exploitations d'argile plastique situées à 1,000 mètres à TO.-N.-O. de Baudour, près de la verrerie de Ghlin, au N. des carrières de Maisières, au canal d'écoulétneot de Haine-S*-Paul, à Baume, à Gussignies et au bois d^Baumont, près de Maubeuge.
Elle acquiert 6 mètres d'épaisseur au canal d'écoulement de Haine-S'-Paul.
Ctauconie simple. — La glauconie dont il est ici question, est en grains fins, d'un beau vert, réunis par un peu de glauconie pulvérulente ou de matière argileuse d'un gris pâle; elle forme une couche friable, d'un vert foncé, plus ou moins mêlé de gris qui devient plus argileux vers la partie supérieure et qui contient :
1' Des veines et des rognons argileux.
2* De petits rognons de liroonite terreuse d'un jaune bruo&treqnî doivent leur origine à des pyrites;
3' Des rognons d'argilile glauconifère (têtes de chats); rarement elle renferme quelque grains quartzeux.
On trouve la glauconie simple ou argileuse à BracquegDies, à la bouvière et à Baume.
Rognons d'argilite glauconifère. — Les ouvriers ont donné le nom de têtes de chats à des rognons très-irréguliers de diverses grosseurs, parfois céphalaires, d'argilite glauconifère, quelquefois calcareux, d'un gris plus oa moins bleuàlre, pâle ou foncé, très-irrégulièrement poiotillé de vert.
Ces rognons sont très-cohérents, durs ; les parties centrales ont une cassure conchoide et une couleur foncée. Les parties extérieures sont d'un gris clair ou blanch&lre pointillé de vert, moins dures et semblent passer à la glauconie ou à la marne glauconifère qui les contient et au milieu desquelles ils paraissent s*étre formés à la manière des silex, c'est-à-dire par ségrégation.
Ces rognons qui se trouvent particulièrement dans la glauconie et dans la marne glauconifère de la partie orientale du massif crétacé de Mons, renferment rarement des grains quartzeux, des cailloux, de la pyrite ou des fossiles.
Lorsqu'ils sont calcareux, ils font une légère effervescence dans les acides; mais, lorsque l'effervescence a cessé, le fragment n'a pas changé notablement de volume.
ÉTAGE SUPÉRIEUR
Marne, — La marne est composée de calcaire et d'argile en proportion variable etprésente, suivant ces proportions, plusieurs variétés parmi lesquelles je distinguerai principalement la marne argileuse ou diève et la marne calcareuse tendre ou dure.
La marne argileuse est ordinairementschistoïde, d'un gris verdàtre ou d'un gris bleuâtre terne; elle se polit dans la coupure, se désagrège aisément dans l'eau et fait effervescence dans les acides, en y laissant un dépôt argileux considérable.
Celte marne se trouve ordioaîrement vers la partie moyenne ou le tiers inférieur du dépôt (sous Téglise de Gossignies). On y trouve parfois de petits cailloux.
Marne calcareuse. — La marne calcareuse est ordinairement terreuse et tendre, rude au toucher, d'un gris bleoilre, terne, passant au jaunâtre par altération; elle happe fortement à la langue, se désagrège dans l'eau, fait eflenescence dans les acides et y laisse un dépôt argileux considérable.
On la trouve à 1000 mètres à TO.-N.-O. de Baudour (30 pieds), à la verrerie de Ghlin, à la carrière de Joseph Lallemand à Bellignies, sous l'église de Gussignies (1°*,50), dans on puits de mines du bois d'Haumont (20 pieds) et dans an grand nombre d'autres localités.
La marne renferme, à sa base, des cailloux, de la glauconie et du calcaire blanc friable.
La marne calcareuse forme, en Belgique, une couche mince au-dessous des dièves, mais au-dessus de cette dernière roche, elle constitue un dépôt souvent considérable qui devient d'autant plus calcareux qu'on s'élève davantage et elle finit par passer au calcaire grossier. Ces parties supérieures de marne calcareuse prennent parfois de la cohérence au point de ne plus se désagréger dans Peau; tel est surtout le cas des marnes que l'on a traversées en creusant certaines houillères (puits Safnie-Barbe, verrerie de Ghlin).
Ces marnes dures supérieures sont d'un gris pâle, passant an gris jaunâtre par altération, d'un aspect mat qui ne prend pas de poli dans la coupure et laisse parfois dans les acides, après la décomposition du calcaire, un fragment argileux de même forme que celui qu'on a em-
ployé pour faire l'essai. Elles sont quelquefois traversées par des tubulures capillaires (puits Sainte-Barbe) ou contiennent des gyrolithes et de petits polythalames semblables à ceux que Ton rencontre dans la smectique aux environs de Hervé (au N. des carrières de Maisières).
Les marnes renferment quelques cailloux vers leur partie inférieure, des rognons et des globules de pyrite cristallisée en octaèdre ou en cubo-octaèdre à leur surface (Autreppe, Douai), du bois fossile, des débris d'oursins, d'encrines,d'hu!treset autres coquilles,descoprolitbes, etc. (Bruyelles, Aulreppe).
La marne calcareuse renferme des rognons de marne plus dure, plus argileuse, moins désagrégeable dans Teau et happant fortement à la langue. Dans les parties supérieures de cette roche, ces rognons passent quelquefois à des silex argileux, souvent caverneux , à grains très-fius, à cassure largement conchoïde, d*un gris bleu&tre passant au gris jaunâtre, terne par altération et qui, par une altération plus prononcée, prennent un aspect grossier et une couleur blanchâtre. Ces silex renferment parfois quelques grains noirs ligniteux ; les parois des cavités qu'il renferme sont souvent revêtues d'une couche de silex pulvérulente de i millimètre d'épaisseur (au N. des carrières de Maisières).
On exploite, dans diverses localités, la marne friable ou désagrégeable pour l'amendement des terres et celle qui est plastique pour faire, avec le menu charbon, des briquettes combustibles, au S. de Pont-à-Rieu, près de Tournai, près du chemin de Wez à Saint-Maur (<), au S. de
(*) [La carie du sol y renseigne un peiît affleurement de sénonien; celle du sous-sol n'y figure pas de nervien. M. H.]
Goargae, à VergDe, à la croix commune de Wiers, à Grosmoni (commune de Brasmesnil) ('), entre Blaton et Bernissart, au N.-E. d'Harchies, au N.-O. de Montîgniessor-Roc.
(La marne ne se montre guère à TE. d'une ligne menée d'Harehies à Âudregnies.)
Calcaire grossier. — Vers la partie inférieure, cette roehe passe aux marnes; elle est composée de grains ealcareux demi-fins, qui se désagrègent aisément et tachent fortement les doigts (au N. des carrières de Maisières).
Vers la partie supérieure qui forme le passage aux glaaconies calcareuses du système sénonien , elle est formée de grains moyens ou miliaires de calcaire gris translucide, réunis par du calcaire terreux blanc-jaunâtre , en une masse grossière cohérente, parfois friable, rude au tODcher, d'un blanc jaunâtre terne, parfois tacheté de brunâtre qui ressemble au calcaire deMaestricht.
Elle renferme, vers la partie tout à fait supérieure, quelques grains miliaires de glauconie verte, très-irrégnlièrement disséminés, pelotonnés ou disposés suivant certains joints.
Elle fait une vive effervescence dans les acides en y laissant quelques grains quartzeux très-fins et quelques grains verts également très-fins (Ghiin, Haisières).
Le calcaire grossier renferme ordinairement des parties réoiformes très-irrégulières , plus dures, plus cohérentes, pios foncées, passant â des silex subcompactes gris-pâle,
(') [Us cartes D*y Bgurent pas de crétacé. M. M.]
tachetés de gris foncé ou de brunâtre, nommés petits rabots.
A mesure qu'on s'élève, ces silex deviennent plus parfaits et sont en rognons plus gros et plus serrés les uns contre les autres. Ils offrent alors une texture compacte, une cassure largement conchoïde, de la translucidité aux bords et une couleur gris-foncé passant parfois au brunâtre. Ces rognons ont une surface très- inégale et caverneuse; ils présentent à l'intérieur des cavités plus ou moins grandes, tapissées de mamelons de silex, de cristaux de quartz oa ils contiennent du calcaire grossier plus ou moins quartzifère jaunâtre, ressemblant au calcaire de Maestricbt et au calcaire grossier qui les sépare et au milieu duquel ils ont pris naissance. Ces rognons ont reçu le nom de gfv$ rabots. (Bois de Boussu, verrerie de Ghiin.)
Ces silex sont calcareux, font effervescence dans les acides, mais y laissent un fragment siliceux de même forme et de même grandeur que celui que l'on y a plongé.
Entre GhIin et Saint-Denis, on voit, à la partie supérieure de l'étage nervien, des bancs puissants, massifs, caverneux, Assurés et inclinés au S. d'environ 10*, de silex simple ou calcareux, compacte ou subcompacte, à cassure droite ou largement conchoïde, écailleux, gris-pâle ou gris-jaunâtre, mat de diverses nuances, rarement bran ou noir (partie supérieure), dur, cohérent, renfermant des veines de quartz et des géodes tapissées de cristaux de cette substance, et enfin des coquilles (GhIin, Maisières, Saint-Denis).
Les silex calcareux sont d'autant plus blanchâtres qu'ils contiennent plus de calcaire et passent au calcaire siliceux; ils font effervescence dans les acides, mais y laissent un fragment siliceux.
Ces silex calcareux renferment des parties compactes et des concrétions exclusivement siliceuses, d'un blanc gri- Alte ou d'un gris de fumée, qui ne font pas effervescence.
Eofio, au-dessus des bancs de silex de Saiol-Dcnis, on trouve, dans le bauc de calcaire grossier légèrement glaucooifère qui fait le passage du système nervien au système sénooien, des rognons de silex compacte, caverneux, d'un gris brunâtre, dans lesquels on remarque à la loupe quelques points ou quelques lignes blancb&tres. Les parties extérieures de ces silex ont une teinte gris-p&le et font effervescence dans les acides (Gbiin, Maisières).
Lorsque les silex calcareux perdent, par altération, leur élément calcaire, ils deviennent grossiers, spongieux, légers, rudes au toucher, happant à la langue et prennent une couleur blanchâtre.
Les parties de silex pur qu'ils renferment on tseulcs conservé leurs caractères et y forment des noyaux et des veines compactes gris de fumée, etc.
Les bancs de silex de Ghiin, de Mikisières et de Saint* Denis ont été exploités et le sont encore aujourd'hui pour faire des pavés.
On a exploité anciennement, pour faire des pierres à fosil, le silex noir que l'on trouve dans le bois d'Hannon et qae l'on prendrait aisément pour des silex sénoniens, slls n'étaient accompagnés de calcaire grossier appartenaot à la partie supérieure du système nervien.
Comme on l'a vu , le terrain crétacé du Hainaut peut être divisé en deux grands massifs principaux que j'ai désignés sous le nom de massifs de Tournai et de Mons.
Le massif de Tournai est presque tout entier situé sor la rive gauche de TEscaut; on n'en trouve que des traces à la rive droite.
Celui de la rive gauche est ensuite subdivisé par la Barge en deux massifs secondaires, sur lesquels sont respectivement situés les villages de Marquain et de Taintignies.
Le massif de Mons peut également être divisé géographiquement en deux parties; Tune de ces parties constitue le bord septentrional du golfe et comprend les terrains crétacés situés sur les rives de la Verne et à la rive droite de la Haine ; la seconde constitue le bord méridional du golfe et s'étend à la rive gauche de la Haine.
Le système nervien s*étend dans les massifs crétacés de Tournai et de Mons, mais comme il présente quelques différences locales assez remarquables, je le passerai soccessivement en revue dans le massif de Tournai, tant à la rive gauche qu'à*la rive droite de TEscaut et dans le massif de Mons vers le bord septentrional du golfe et vers son bord méridional.
Massif de Tournai (rive gauche de TEscaut). — Le système nervien du massif de Tournai commence généralement par des marnes glauconifères, renfermant des cailloux , et se termine par des marnes blanchâtres trèscalcareuses. La transition entre ces deux extrêmes a lieu d'une manière progressive.
Il repose, suivant les localités, sur le calcaire anthrax!fère, sur le minerai de fer ou le tourtia ; il y a toujours une ligne de démarcation tranchée entre le tourtia et la marne glauconifère, lorsque ces deux roches sont superposées.
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On voit rarement les marnes nerviennes recouvertes par le système sénonien, et comme ce dernier commence souvent, aux environs de Tournai, par la craie blanche, il est parfois diflBcile, en Tabsence du banc de craie glauconifère qui devrait être à la séparation, de trouver la limite entre les deux systèmes.
L'épaisseur est très-variable; elle atteint quelquefois 5 mètres dans les carrières.
Le système nervien ne se montre qu*à Tétat rudimentaire au N. de la Barge dans la carrière de H. Caroube à Pont-à-Rieu et dans celles qui sont situées entre cette première carrière et TEscaut. A la rive droite de cette petite rivière, il offre plus de puissance.
Dans la carrière de H. Dapsens-Carbonnelle, elle a 5 mètres d'épaisseur; dans celle de MM. Lefebvre et Brocquet, à Chercq, t mètre.
Il n'y a pas de marne dans les carrières de Galonné sitoées au S. des précédentes, mais cette roche reparaît dans les carrières de Bruyelles.
La marne a été exploitée au S. de Pont-à-Rieu et à Vide lieue à l'O. de Bruyelles; enfin je signalerai cette roche an N. de Wez dans le chemin qui conduit à Saint-Manr.
La marne est recouverte par le psammite glauconifère aox carrières de M. Dapsens-Carbonnelle et de Bruyelles.
Bans les aulres carrières elle est généralement couverte de 1 à 2 mètres de limon.
Ao village de Hollain on n*a rencontré cette roche qu'après avoir traversé 7 à 8 mètres de limon et plus d'un mètre de sable mou van L
Massif de Tournai (rive droite de l'Escaut). — Des traces de marne nervienne s'observent sur la rive droite
de TEscaut, à quelques centaines de mètres au N.-E. de Tournai, lorsque Ton suit la route de Renaix. Cette roche ne recouvre pas le calcaire des carrières de Vauli et d'Antoing et, si elle existe entre Antoing et Callenelle, elle est entièrement cachée sous les dépôts tertiaires ypresieos et landeniens.
Massif de Mons (bord septentrional). — Étendue. — La partie du système nervien située vers le bord septentrional du massif crétacé de Mons est limitée au N. par les systèmes hervien, aachenien, bouiller ou condrusien, sar lesquels il s'appuie suivant les localités, ou par les psammiles ou les sables landeniens qui le recouvrent suivant une ligne passant au hameau de Gourgue et de Grosmont, au S. de Roucourt et de Rlaton^ au N. d*Harchies, d*Haatrage, de Villerot, de Baudour, de la verrerie de Ghiin, de Saint-Denis au S. de Gottignies près de Houdeng-Goegnies, de Baume et des Hayettes. Elle a pour limite au S. une ligne formée par le système sénonien, les terrains ou les alluvions passant près de Bernissart, au N. d'Harchieset d'Hautrage au S. de Villerot à Baudour, à la verrerie de Ghlin, au S. de Saint-Denis, à quelques centaines de mètres au N. de Ville-sur-Haine, de Thieu et de Haine-Saint-Paul.
Elle forme donc entre Gourgue et les Hayettes une bande dirigée de l'O., un peu N. à TE., un peu S. d'environ 10 lieues de longueur, dont la largeur d'environ une lieue, vers la frontière de France, diminue rapidement et se trouve réduite à 500 mètres en moyenne entre Harcbies et les Hayettes. Cette différence de largeur est due à la plus ou moins grande inclinaison du système.
Elle atteint un niveau plus élevé que la bande sénonienne qui la limite au S. et sous laquelle elle plonge avec une inclinaison de i à 12 degrés.
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Celle bande septeotrionale est, en grande partie, recouverte par des sables landeniens ou par des sables remaniés renfermant du silex depuis Gourgue et Yergne sur la frontièrejosqu'entre Saint-Denis et Viile-sur-Haine, et depuis ce point jusqu'aux Hayettes par des sables argileux glauco- Difères ou du limon qui en interrompt la continuité superticielle et la subdivise en sept parties principales que je désignerai par les noms des localités, constituant les bandes de la Verne, de Bernissart, de Villerol, de Nimy- Maisières, de Gottignies, de Bracquegnies et de Haine- Saint-Paul.
Bandeê de la Verne, — La marne blanchâtre nervienne occupe la rive droite de la Verne, depuis la frontière de France jusqu'au canal de Blaton, soit une étendue d'environ 8,000 mètres de longueur du S.-S.-O. à TE.-N.-E. sur 2,000 mètres environ de largeur, mais elle y est presque entièrement couverte d'une couche de sable renfermant des fragments de silex qui paraissent avoir appartenu aux fortes toises.
On la trouve à une faible profondeur au S. de Gourgue, au hameau de la Croix (à 0^^^ de profondeur), à Vergne, ao moulin à vent de Wiers, au nouveau moulin à Grosmont.
Elle est au village de Wiers à 3 ou 4 mètres de profondeur et, près du pont d'Arondeau, sur le canal, à 2 mètres.
On a rencontré en creusant ce dernier, un peu à l'O. de la route de Péruwelz à Leuze, des marnes bleuâtres renfermant de petits cailloux et des marnes glauconifères.
Un puits creusé au N. de la Verne à V4 de lieue au N.-E. de Pérawelz a traversé :
A. — Sable noir 3 pieds.
B. — Marne jaun&tre IS pieds.
C. — Marne grise avec rognons de pyrite et cailloux
D. — Calcaire anthraxifère 7 »
Un peu au N., carrière de calcaire anthraxifère.
Près du point où la route de Péruwelz fait un coude, la craie n'est recouverte que par O'^.SO de sable ferrugioeax.
A la rive gauche de la Verne, la marne forme, entre cette rivière, la colline de Bon-Secours et la frontière de France, une couche dont la longueur du S.-0. au N.-E. est de 3,500 mètres et la largeur moyenne d*un quart de lieoe. Cette couche se rattache à celle de Wiers, sur le territoire français, au S.-0. de Péruwelz, mais en Belgique la continuité est interrompue par la vallée de la Verne qui pénètre jusqu'au calcaire anthraxifère.
Vers le bord septentrional, elle a peu d'épaisseur et forme des lambeaux discontinus.
Dans une carrière située à Cerfontaine, à ^4 de lieue au S.-O. de Péruwelz, le calcaire anthraxifère est recouvert, par place seulement, d'un mètre environ de marne nervienne, ou présente des fentes remplies par celte dernière roche, tandis qu'au N. et près du Trieu, le calcaire n'est pas recouvert.
Dans une autre carrière à 2 ou 500 mètres à l'O. de Péruwelz on voit par place de la marne crétacée avec cailloux et en dessous un lit de gravier (tourtia de 0*,10), mais dans d'autres parties de la carrière le calcaire est entièrement découvert.
Enfln on voit un peu de marne grise sur le calcaire près de Hurtrie et vers l'endroit où le canal de Blaton traverse la Verne, entre le bord de la couche et la colline de Bon-Secours.
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La manie est encore à la surface dans le chemin qui mène de CerfoDlaine à la vallée.
Mais la plus grande partie de la surface est cachée sous des sables d'éboulement diluviens avec ou sans silex (entre Bon-Secours et Péruwelz, entre Bon-Secours et la Hurlrie) qoi proviennent par entraînement de la colline de Bon-Se* coors, qu'elle supporte vers le Sud et la limite de ce côté.
Od exploite la marne au S. de Gourgue en deux points différents, au hameau de la Croix, à Grosmont et à Vergue.
Bande de BernissarL — Entre le Mont de Péruwelz et iesalluvions de la Haine, la marne nervienne est également couverte, dans la plus grande partie de son étendue, par une couche de sable provenant sans doute du lavage des sables landeniens supérieurs pendant Tépoque quaternaire, et dans laquelle on trouve souvent des silex, qui ont appartenu au calcaire grossier nervien.
Celte couche sableuse qui, au pied de Mont de Péruwelz et de Bon-Secours, a, en général, souvent plus de 10 mètres d'épaisseur, diminue à mesure qu'on s'éloigne de ces points vers le S.* où elle tend à se confondre avecles alluvions de la Haine dont la puissance augmente à mesure qu'on avance au S. vers l'axe du bassin.
Sur le territoire français la marne est près de la surface en divers points savoir: à Notre-Dame de Lorelte, aux étangs situés au N. de S*-Antoine, à Gourbois, entre Pont- Falquin et Mont-de-Copiomont à Rieux-de-Condé, au N. de Condé.
On Ta exploitée entre Pont-Falquin et Monl-de-Copiomoot et au N. de Condé (i).
*) Voir si oe b*est pas en partie de la craie.
En Belgique f on l'observe à la surface du sol prèsda ruisseau entre Blalon et Bernissart, près du moulin à veot situé au S.-O. et au hameau du Calvaire au N. de Bernissart.
Près de Téglise de Bernissart on a trouvé la craie à 8 ou 9 mètres de profondeur et en dessous de cette dernière le système nervien.
Entre Bernissart et Hautrage la marne nervienne est presque entièrement couverte par des sables remaniés à répoque quaternaire et renfermant beaucoup de silex des fortes toises (au N.-E. d*Harchies, dans le Bois de Ville). On Ta cependant rencontrée en construisant le canal i 2,000 mètres au S. de Blalon et on Ta exploitée vers rentrée du bois au N.-E. d'Harchies.
Bande de Villerot. — Les calcaires grossiers à silex auxquels on donne, aux environs de Mons, le nom de fortes toises et qui constituent la partie supérieure du système nervien paraissent avoir été désagrégés par Taction des courants diluviens vers l'entrée du golfe crétacé jusque vers Hautrage ; le calcaire a été détruit et les silex sont restés à la surface des marnes nerviennes mêlés avec les sables provenant des collines sableuses tertiaires.
Vers l'intérieur du golfe, c'est-à-dire à l'E. d'Hautrage, le calcaire grossier et les silex ont été en partie à l'abri de cette action destructive et sont, en certains points, restés en place.
D'un autre côté, il parait que les marnes inférieures diminuent à mesure qu'on avance vers l'E.
En construisant un puits au S.-E. des Corons pour Texploitation de la glaise on a rencontré, sous le lîmou, la marne nervienne. En avançant au S. de ce point, on voit
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un peu de calcaire grossier avec silex blonds, puis successivement le calcaire glauconifère et la craie; Téglise de Villerot est sur une marne calcareuse d'un gris jaunâtre, quelquefois assez dur.
On Yoit la marne nervienne et au-dessus le calcaire grossier nervien des deux côtés du ruisseau de Saint- Pierre.
Le puits que Ton construit pour l'extraction de Targile " plastique dans la forêt, à i ,ObO mètres à TO.-N.-O. de Baudour, a traversé, avant d'atteindre cette argile, une cooche d'environ 1 mètre d'épaisseur de marne calcareuse, terreuse, tendre, grise, mais offrant une teinte gris-verdâtre par la multitude de petits grains verts irrégulièrement disséminés qu'elle renferme, et dans laquelle on trouve quelques cailloux pisaires et avellanairesde quartz, de pbtanite et autres roches primaires. Cette marne se désagrège dans Feau, fait effervescence dans les acides en y laissant de nombreux grains verts et un léger dépôt argileux.
Elle repose sur un lit de Vs P^^^ d'épaisseur composé de cailloux avellanaires et ovulaires de diverses grosseurs. Entre ce point et Baudour, on observe la limite entre les svstèmes bervien et sénonien.
A TE. de Baudour le système nervien est encore obscurci par la coucbe sableuse à silex, ne se montre guère qa*i la tranchée du chemin de fer à environ Vs 'î^^u^ au N. de Ghlin.
Lorsqu'on parcourt cette tranchée de rE.-S.-E. à rE.-N.-E., on rencontre successivement :
1* La craie ; *
2" Le calcaire grossier glauconifère gris, base du système sénonien, renfermant des huîtres, des peignes et des Calillus;
t32 MASSIFS DE MONS ET DE TOURNAI.
Z" Un massif de silex (rabots) d'environ 4 mètres d'épaisseur;
4"* Du calcaire marneux avec rognons de silex gris (fortes toises).
Plus loin une faille correspondant à un enfoncement du sol.
Bande de Nimy^Maisières. — On a vu que les calcaires grossiers à silex (fortes toises) n*ont guère été conservés sur le bord septentrional du bassin crétacé de Mons qo'i TE. du méridien d'Hautrage. Ce n'est qu'aux environs do chemin de fer de Mons à Bruxelles que les silex en bancs massifs qui terminent le système nervien commenceotà présenter un grand développement, comme on le voit dans la coupe ci-dessus.
En avançant vers l'E. ces silex prennent encore un plus grand développement aux carrières de Gblin^de Haisières, de S^-Denis, où ils sont exploités pour faire des pavés. Les coupes que l'on a mises à découvert dans ces carrières offrent un grand intérêt sous le rapport géologique, ce qui m'engage à les présenter ici avec quelque détail.
Coupe d'une carrière de silex au N. de Ghlin^ près de Mons,
relevée le 45 ocicbre 4848,
On observe de bas en haut :
D. — Silex.
C, — Calcaire grossier d'un blanc jaunâtre, légèrement et irrégulièrement glauconifère.
Il est composé de grains calcareux miliaires, irréguliers, réunis par du calcaire terreux en une masse cohérente plus ou moins friable , rude au toucher, d'un blanc jao-
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oitre ressemblant à certains calcaires de Maestricbt, mais renfermant des grains miliaires, réniformes de glauconie Terte très-irrégulièrement disséminés ou pelotonnés par petits amas et en certains points.
B. — Glauconie calcaréo-sableuse. Sable calcareux glauconifère; il est composé de grains moyens, Vi ^^ quartz gris, 74 d^ calcaire blancbâtre et '/4 de glauconie verte ; il est meuble, d'un vert grisâtre hétérogène, fait une vive effervescence dans les acides.
il. — Calcaire grossier glauconifère, composé de calcaire argileux, grenu {^/^l^àe glauconie (Vs) etdequelques grains de sable. Le calcaire et la glauconie sont irrégulièmeot entremêlés ; la roche est friable, d*un blanc jaunâtre irrégnlièrement pointillé de vert, se dissout dans les acides avec dépôt argileux et grains verts. A TO. du méridien passant par les carrières de Nimy-Maisières, on a exploité i la rive gauche d'un ruisseau situé dans le bois d'Hannon des silex noirâtres avec lesquels on a anciennement fabriqué des pierres â fusil. Ces silex pourraient être confondus arec ceux de la craie blanche s'ils n'étaient accompagnés du calcaire grossier qui caractérise la partie supérieure du système nervien.
Les carrières de Nimy-Maisières sont situées sur les deux rives d'un petit ruisseau qui a sa source à environ Vi de liene au N.-N.-E. de ces carrières et qui se rend dans la Haine entre Nimy et Maisières.
La coupe la plus intéressante est celle que l'on observe dans h carrière située à la rive gauche du ruisseau.
-•r :Z S^? ÎT :i T01RN\I.
ï .' ! Il yii i et'zs. près de .\Jori.\
i' *: ; -^. -i:-i ?. e\ brunâlreâ.
I.v :i- : L :".: : ! • . ^^>t;-? e::tie D vi D; la li^ae de déihiiojti-n !a ;...js tîa:i..!i-.-o tst Cr|«-nJant outre D cl C.
C .y-: >A'i \.-0 t.U M 'isi^rtrs
Au N.-O. «if Maisiôies, il existe des carrières de silex reniai i|ii.ibit's uiiTou Ltit des paves el dout voici une coupe:
F: s 10 — Cr-i a'i .V-0. •/? Mai^i^^rcs,
A. — Sable jauoe avec petits lits de phtanite et de silex. Les phtanites sont plus abondants. Des parties de sable à demi cohérents forment de petites saillies horizontales, ondulées.
Ce dépôt est en stratification discordante avec le suivant. Puissance 2 mètres.
B. — Glauconie verd&tre renfermant beaucoup d*but- 1res, plus blanch&tre et plus calcarifère à la partie supérieore, plus verdàtre à la partie inférieure. Épaisseur 2à4 mètres.
C. — Silex gris en bancs épais à surface caverneuse et feodillé par des coupes perpendiculaires; les interstices sont remplis d*argile ferrugineuse.
L'intérieur des bancs est aussi un peu caverneux et tapissé de matières calcareuses blanchâtres et terreuses et de géodes avec cristaux. Les bancs ont entre O^'^SO et 2 mètres d'épaisseur. Puissance 4 mètres.
Les systèmes B et C inclinent au S. de 10^.
A une centaine de mètres au N. de l'endroit où le chemin, que j'ai descendu, traverse la chaussée, on a fait un puits qui a traversé les couches suivantes :
Sable tt pieds.
Glauconie désagrégée et blanchâtre . . 4 •
Glaaconic verte cohérente 40 •
Calcaire analogue à celui de Maestricht . 8 »
Silex en masses irrégulières .... 4 • Silex en bancs.
On s'est enfoncé jusqu'à 2 pieds dans ce silex. A une dizaine de mètres au S. de ce puits, on trouve la craie blanche et Ton ne trouve plus de silex. Oq il faut que le système de silex plonge avec une forte
XvSïIf? OE KONS ET DE TOURNAI.
iii-:'. r,j:5J2 > us j craie ou Lien il faul qu'il y ail une faille «îji.s ctt e:. :::>.. [•'.'jr qu'on puisse expliquer ce fait sin-
£!ii.:er.
'*.;••. 'Tf dt «lYrj à ,W'^; 's lires y près de 3Iufi$,
Vii'io .Je- C.iFVipine 2 à 3 mètres
.4. — (/Ajiiir: g!«js>iiT i^'OMConilère ('/4); il esteomposé Je grii'C'i n.v»\. ns iir^.ujx de calc;iire gris réunis avec '/^ de gi\t;i,> Kii îuMi.«'S «le i:iauconie \etie par du calcaire un peîi Jî!::! < ir\ ^ii> en u::c n)asse cohérente, friable, grise, leine. iMij ;t ilce de Nt ri.
Il Kiil rin«^ N'\e i iïerNescence dans les acides en laissant les i^nins \eits et un nuage jaune brunâtre argileux, plus C'nsidêral'le ijiie les roehes précédentes.
Celle roche ne rei.lenne pas de coquilles. Épaisseur V'\oO.
/?. — fJauconie caloareuse; elle est composée de ^l2de grains de glauconie verts rénilbrmes, et de V« de matière calcaire [>ariie en grains, parlie grisâtre translucide et parlie terreuse el blanchàlie et de quelques grains de quartz. Ces grains sont faiblement adhérents et la roche présente une couleur verte mêlée de gris. Elle fait une vive effervescence dans les acides et y laisse les grains verts et un nuage brunâtre probablement argileux. Épaisseur 1 mèire.
On y trouve beaucoup d'huîtres.
IjiM — Calcaire grossier légèrement glauconifère. Ce calcaire est composé de grains moyens de calcaire gris translucide elivable, réunis par du calcaire terreux, blanchâtre, en une masse parfois, plus ou moins cohérente
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friable; elle renferme une quantité plus considérable de grains de glauconîe assez Ans, inégalement disséminés, pelotoDoéSy ou disposés par veines.
Cette roche renferme des fossiles.
La partie inférieure de cette roche est la plus grise et la plus cohérente, elle passe à la roche C. Épaisseur 1 mètre.
C. — Calcaire grossier, légèrement glauconifère; il est composé de grains moyens mis inégaux de calcaire gris traosloeide, réunis par du calcaire terreux blanc-jaun&tre en une masse grossière friable ressemblant au calcaire de Maestrîcht, faisant une vive effervescence dans les acides el y laissant seulement quelques grains verts très^fins de glaucoDÎe et peut-être quelques grains quartzeux également fins. Cette roche offre une couleur d*un blanc jaunâtre, terne, parfois tachetée de brun&tre; elle contient des rognons de silex compacte caverneux d*un gris brunâtre dans lequel on remarque à la loupe quelques points et quelques lignes blanchâtres. Ces silex sont encore plus caverneux à leur surface et y présentent une teinte grispile. Les parties extérieures font effervescence avec les aeides. Épaisseur 0'",50 à 1 mètre.
D. — Silex calcareux compacte, dur, à cassure largement conchoide, écailleuse, d*un blanc grisâtre mat, faisant une vive effervescence dans les acides et laissant on fragment siliceux presque aussi volumineux que le fragment employé.
Ce silex présente des zones concrétionnées de silex Uanc-grisâtre passant au silex gris de fumée, qui ne fait plus effervescence dans les acides.
Il renferme en outre des cellules ou cavités tapissées de cristaux de quartz et enfln quelques coquilles.
Ce silex présente des baocs massifs puissants inclinés au S. d'environ 10^ et plongeant sous la craie. On exploite ce silex pour faire les pierres à pavés.
Coupe au N, des carrières de Maisières y relevée
le 40 octobre 4850.
Lorsque Ton remonte le ruisseau qui aboutit à la deuxième carrière de silex de Maisières près de Mons, on trouve successivement, au-dessous des silex de Mai* sières :
1® Du calcaire grossier à grains demi-fins blanchâtre, tendre, rude au toucher, tachant, se désagrégeant rapidement dans Peau, se dissolvant dans les acides en y laissant quelques grains de quartz et un léger nuage jaunâtre ; il renferme des bancs de silex blanc-grisàlre imparfait, qui, lorsqu'on l'observe à la loupe, présente des parties grisfoncé, translucides et des parties blanches opaques, trèsfines, entremêlées.
C'est le représentant des fortes toises.
2"* Marne argileuse, gris-jaunàtre, terreuse, tendre, ne se polissant pas dans la coupure, se désagrégeant lentement dans l'eau, faisant effervescence dans les acides en y laissant un fragment de même forme que celui qu'on y a plongé. Cette roche renferme des gyrolithes et de petits corps polythalames semblables à la smectique de S^-Gilles, à laquelle elle ressemble.
Elle renferme de nombreux rognons de silex à grains fins avec quelques grains noirs très-fins ; cassure largement conchoïde d'un gris jaunâtre terne, devenant blanchâtre, léger et d'un aspect grossier par altération. Ces silex sont plus ou moins caverneux ; les cavités sont son-
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veot revêtues de silice pulvérulente (couche de 1 millimètre (i*épaisseor).
S"" Marne très-glauconirère (Vs) à grains demi-fins d'un gris clair mêlé de vert tendre.
Immédiatement désagrégeable dans Teau , faisant une vive effervescence dans les acides en y laissant un dépôt argileux et beaucoup de grains verts.
Cette roche renferme des têtes de chats, c'est-à-dire des rognons trës-irréguliers d'argilite glauconifère légèrement calcareose, d'un gris assez foncé, très- irrégulièrement pointillé de vert, dur, à cassure conchoïde, faisant une très-légère effervescence dans les acides, en y laissant un fragment de même forme que celui qu'on y a plongé. La surface est revêtue d'une couche de marne glauconifère d'un gris plus clair ou blanchâtre pointillé de vert qui forme le passage à la marne glauconifère qui les contient.
Ces rognons ont été formés par ségrégation.
4"^ Glauconie quartzeuse et marneuse à grains moyens demi-fins; la glauconie forme les deux tiers des grains , les grains de quartz l'autre tiers; ils sont réunis par une forte proportion de marne grise.
La roche est un peu plastique, cohérente , friable, d'un beau vert foncé mêlé de gris, mais passant au vert jaunâtre par altération.
Cette roche renferme à sa base des cailloux ovulaires ; c'est la base du système à têtes de chats.
Cest au N. des carrières de Maisières que pour la première fois on voit paraître dans le sable ou les marnes très-glauconifères les rognons d'argilite ou de marnes giauconifères, qui, plus vers l'E., prennent un certain développement et ont été désignés par les exploitants sous le nom vulgaire de têtes de chats.
Entre les carrières de Maisières et celles de S -Denis, on voit de la marne grise entre la borne n® 50 de la route de Hons à Bruxelles et le moulin à vent, et de la maroe légèrement glauconifère à 100 mètres à TE. de ce moulin.
Les carrières de silex de S*-Denis sont situées à l'O. et à rO.-N.-O. du clocher de ce village. Le silex que Ton y exploite est, dans quelques-unes de ces carrières comme dans celles de Maisières, recouvert par les roches glauco* nifèresqui forment la base du système sénonicn.
Dans Tune des premières carrières, qui se présentent vers rO., on observe la coupe suivante :
Coupe de S^-Dents, relevée le 9 octobre 4848.
On observe de bas en haut :
D. — Silex calcareux compacte à cassure droite ou légèrement conchoïde, écailleuse, gris ou gris -jaunâtre, mat, dur, faisant une légère effervescence dans les acides en y laissant un fragment de même forme que celui employé.
Ce silex forme des bancs massifs ou caverneux assurés brunâtres à la surface, renfermant des géodes tapissées de cristaux de quartz et des fossiles.
Les parties blanchâtres sont les plus calcareuses et passent au calcaire siliceux.
C. — Argile glauconifère. Cette roche est composée d'une argilite grise, terne, cohérente, dure, renfermant des grains verts de glauconie assez inégalement disséminés. Elle renferme des huîtres. Épaisseur . . O^^^SO
B, — Glauconie argilo-sableuse passant aa psammite glauconifère. Cette roche est composée de grains de glauconie verte (72)» de grains de quartz gris ('/4)et de grains argi-
leox , blaDchâtres, assez régulièrement entremêlés et assez solidement réunis en une masse grenue d'un vert clair pointillé de blanchâtre 0^80
A. — Sable campinien 0°*,âO
Coupe de la première carrière de S^-Denis, relevée
le 40 septembre 4849.
Dans une autre carrière, située près de S -Denis, actuellement abandonnée, on voit, au-dessus des silex :
B. — Glauconie sableuse à grains demi-fins, formée de parties égales de glauconie d'un brun vert et de quartz gris-jaunâtre réunis par un peu de matière argileuse en ane masse cohérente, friable, d'un vert clair. Cette roche renferme quelques débris de coquillages.
A. — Silex (ou argilile) slratoïde, grossier, gris traversé par des tubulures capillaires se laissant rayer par une pointe d'acier et pointillé de grains verts clairs disposés dans les strates ou irrégulièrement disséminés; celte roche est assez cohérente.
Sous l'église de S^-Denis , il y a des silex noirs (rabots), et, plus l»s, en descendant vers le ruisseau, des silex poreux, blanchâtres, légers, rudes au toucher, traversés par des veines de silex compacte et renfermant des corps contournés semblables à ceux qui se trouvent dans la smeetiqae du Limbourg.
Les mêmes roches se montrent à la rive droite du ruisseau dans le chemin qui conduit à la ferme de Haute-Folie, i S -Denis. Vers la partie supérieure, sur le bord du plateau , sont des silex brunâtres ou noirâtres ; plus bas, des sHex poreux, légers, avec corps contournés que l'on doit considérer comme une altération des silex exploités dans
les carrières ; enfin', vers le bas du cbemio , on rencontre les roches glauconifères à têtes de chats. Ces dernières roches sont plus apparentes dans le chemin de S^-Denis à Gbislage, où Ton trouve la coupe suivante sur une largeur d'environ 100 mètres.
Coupe d VE, de S^-Denis, relevée le 42 octobre 4848.
B. — Glauconie calcareuse formée de Va ^^ graios moyens de glauconie et de V2 ^^ calcaire en partie en grains et en partie terreux et argileux.
La roche est faiblement cohérente , friable , d'un beao vert, pointillé de blanchâtre; il renferme des cailloux calcareux et des rognons d*argilile très-glauconifère, d'an gris très-chargé de points verts , très-durs , à peine effervescente et renfermant quelques cailloux noirâtres.
A. — Silex glauconifères.
A\ — Calcaire grossier légèrement glauconifère et l^èrement argileux , d*un gris jaunâtre légèrement pointillé de vert friable (base du système sénonien).
Bande de Gottignies. — On ne voit que des traces da système nervien à la rive droite du ruisseau de Ville-sur- Haine; mais, à la rive gauche, il est très-apparent et constitue entre Ville-sur-Haine et Gottignies, une bande qui s'étend vers TE. jusqu'à la chaussée de Havre à Rœulx et qui occupe une position notablement plus élevée que celle de la craie, quoique celle-ci soit d'un âge moios ancien.
On voit la superposition de ce système nervien ao sys* tème aachenien dans un chemin qui, à 500 mètres au S. de l'église de Gottignies , descend vers le ruisseau.
Les roches qae Tod rencontre successivement en desttodant sont :
C. — Du silex
B. — Du sable vert à têtes de chats; c'est une glauconie argileuse, d'un vert foncé, en masse friable, renfermant des rognons d'argilite grise, pointillée de glauconie verte, ijint une tendance à passer au silex.
A. — Du sable graveleux aachenien à grès blanc.
Dans une carrière située au S. et près du chemin, le STStème nervien ou hervien qui consiste en terre verte et en gravier de silex bruns, repose sur le sable blanchâtre à grès blanc exploité dans cette carrière.
Une autre coupe s'observe à 700 mètres au S. de GoU tignies et présente de haut en bas :
Cùupe au S de Goiiignies^ relevée le 42 octobre 4 848.
A. — Sable glauconifère (7so) ^ gros grains inégaux, arrondis, d'un gris jaunâtre pointillé de vert noirâtre ou de noir verdâtre probablement tertiaire.
B. — Silex Gnement celluleux d'aspect grossier, spongieux, happant à la langue, blanchâtre, rude au toucher^ 000 effervescent, renfermant quelques grains de glauconie et des veines de silex compacte, gris de fumée. Ce silex est évidemment le silex calcareux de S*-Denis altéré, c'est-àdire ayant perdu la matière calcaire qu'il contenait. Les veines de silex pure dont il était traversé n'ont pas éprouvé d'altération.
C. — Sable vert à tètes de chats
D. — Vers le fond de la vallée : argile tenant l'eau et rendant le sol plastique.
Cette coupe fait bien connaître la composition et la su-
perposilion des couches nerviennes aux envirous de Gottignies.
Ces roches ayant une inclinaison vers le S., on peut suivre les marnes glauconifères à têtes de chats dans le sens de la pente jusqu'entre Gotlignies et Viile-sur-Haine, et, en avançant encore au S., on ne tarde pas à rencontrer les couches supérieures du système, jusqu'à environ 800 mètres au N.-N.-E. de Ville-sur-Haine où se trouvent des calcaires grossiers (fortes toises) et des silex noirs (rabots.)
Bande de Bracquegnies. — Le système nervîen forme, à la rive droite du Thieu, une bande étroite qui s'étend depuis Bois-du-Luc jusqu'à 600 mètres au N.-E. de Téglise de Thieu.
On y observe de la glauconie à 74 de lieue au S. de Hoadcng-Goegnies, au S.-O. de Houdeng-Aimeries, au N.-E.et au N., à rO.-N.^O. et à 1*0. de Bracquegnies.
La glauconie qui se trouve sur le terrain houiller au N.-E. de Bracquegnies, pourrait bien différer de celle qui repose sur la gaize au N. de ce village. Suivant M. de la Roche, la première est très-favorable à la végétation, tandis que la seconde ne produit pas le même effet. Celte action est probablement due à des pyrites contenues dans la glauconie ou le sable vert.
La glauconie que Ton observe à 600 mètres à FO.-N.-O. de Bracquegnies est calcareuse et entièrement dépourvue de quartz ; elle est en grains moyens, d'un beau vert, réunis par Vs de calcaire marneux. La roche est très*friakle d'un vert mêlé de blanc; elle renferme quelques rognons analogues aux tètes de chats. Cependant, je ne signale ici ce point qu'avec doute, d'autant plus qu'on y a trouvé,
dit-on, Qoe huîlre analogue à celles qui caraclérisent le calcaire grossier glauconifère qui forme la base du système séooDien.
D'oQ autre côté, elle parait être recouverte par les silex (rabots), ce qui devrait la faire ranger alors dans la partie ioférieure du système nervien.
A quelques centaines de mètres de ce point, à TO.-S.-O., OQ observe une glauconie calcareuse, à grains un peu plus gros et dans laquelle le calcaire entre pour moitié. Cette roche est d'un blanc grisâtre, très-pointillé de vert.
Uq peu à rO. de ce point, on a la coupe suivante dans le chemin qui conduit de Rœulx à Maurage,en descendant la rive gauche du ruisseau de S -Pierre :
Terre verte calcarifère près du ruisseau
Enfin à 600 mètres au N.-E. de Téglise de Thieu, on trouve des fortes toises avec silex glauconifère et, près de Thieu , la craie.
Le système nervien est peu apparent à la rive gauche doTbieu, parce qu'il y est presque toujours couvert d'une cooche de limon. On peut cependant l'observer sous ce limon dans an chemin creux au N. de la station de Strépy- Bracqo^nies et Ton y trouve :
1* Du silex en rognons très-irréguliers , d'un blanc bronitre, criblés de petites cellules remplies de silice putvénilente, et irrégulièrement entremêlés de calcaire grossier légèrement quartzifère, cohérent et friable, d'un jaune clair.
I. io
Les puits (lu Midi à Bracquegoies , après avoir rencontré :
DalimoQ S-,50
Du sable argileux landenien • . • i0",70 Du système sénonieii 37",i0
ont traversé IS'^^O? de système nervien et n*ont pas été poussés plus loin.
Celui de S -Alexandre a traversé successivement :
Terre végéule i*,50
Terrain tertiaire 10",00
Partie inférieure du système sénonien. 7*,W
Système nervien 2i"«95
Système aachenien
La partie supérieure du système nervien , traversée par ces bures, consiste en six à sept couches de marne grise de 0'°,50 à l'^SO d'épaisseur séparées par autant de bancs de 0'',90 à 0'°,35 formés de silex rénifbrme, compacte, i cassure conchoïde, à bords tranchants, d'un noir brunâtre, mais dont la surface est d'un gris pftie et plus oa moins calcareux.
En dessous de ces roches , le banc dont l'épaisseur est de l'^^âO, consiste en rognons de silex légèrement calcareux, grossier, poreux, léger, blanchâtre, renfermant quelques grains de glauconie clairement disséminés que l'on pourrait peut-être confondre avec certaines gaizes, mais qui en diffèrent par l'absence de tubulures capillaires.
La partie inférieure est principalement formée de glauconie en grains d'un beau vert, réunis en une masse friable, par du calcaire peu argileux, grisâtre, pulvéralenl;
dans ce massif on ne distingue pas de grains quartzeax et on y trouve des rognons d'argilite irrégulièrement glaoconifères, compactes « très-durs , d'un gris mat trèsfoooé, pointillés de vert, auxquels on a donné le nom de têtes de chats. Ils ne font qu'une faible effervescence dans les acides ; la nuance de ces rognons est moins foncée i l'extérieur qu'à Tintérieur. ils renferment quelquefois de petits cristaux de pyrite disséminés et ne font qu'une fiaiible effervescence dans les acides.
Ils reposent sur la roche que j'ai rapportée au système bervien.
On remarque, sur les haldes des puits du Conduit à TE. do puits S'-Alexandre, diverses roches appartenant au système nervien et dont je vais donner la description.
ÉchantiUanê recueillis d Stripy-Bracquegniee par M, Lambert iur les haldes des puits du Conduit,
AK {Fortes toises?), — Silex glauconifère, parfois calcareux , compacte , à cassure largement conchoïde, d'un gris noirâtre, i:n peu brunâtre, tacheté de blanc; les taches blanches sont parfois légèrement calcareuses et présentent souvent des grains de glauconie.
Les parties extérieures passent à un calcaire grossier, blanc, i grains verts glanconieux et qui fait effervescence dans les acides.
L'échantillon a été ramassé sur les haldes des petits puits dits du Conduit un peu au N.-E. du puits n* 3 de S-Alexandre.
M. Lambert demande s'ils appartiennent aux rabots ou aux fortes toises ? II a vu celle roche au Flénu à la tête
des fortes toises au point de contact avec du limon, mais il n'oserait aflirmer qu'elle y était en place.
A^. {Têtes de chats). — Ârgilite glauconifère légèrement calcareuse; l'argilite est assez dure, grise, terne; elle fait à peine effervescence dans les acides. La glauconie est eo grains moyens irrégulièrement disséminés.
La roche est grenue à cassure inégale, d*un gris irrégolièrement pointillé de vert; elle renferme quelques cailloux de phtanite et des parties fragmentaires d'ai^lite i peu près pure.
A^. Échantillon un peu plus glauconifère.
On a vu dans la coupe du puits n"" 12 établi sur la galerie d'écoulement au N.-O. de Haine S^-Paul, sous 11 mètres de sable ypresien ou landenien, 5 mètres de silex en rognons compacte d'un gris noirâtre tacheté de blanc terreux et blanchâtre extérieurement, puis 6 mètres de glauconie sableuse et calcareuse â létes de chats, analogues â celles que l'on rencontre â Strépy-Bracqnegnies, reposant sur les sables du système aachenien.
Bandes de Haine-S^^Patil. — En décrivant le système aachenien du bord septentrional du golfe crétacé de Moos, j'ai donné les coupes que l'on a mises à découvert des deux côtés de la vallée de Baume en construisant le chemin de fer de Mons à Manage; il me reste à faire connaître les points principaux du système nervien que Ton observe en avançant au S. vers la Haine tant à l'O. qu'à VE. de la vallée de Baume.
A la rive droite du ruisseau on rencontre successivement :
l"" Entre Sart-Longchamps et Haine-S^-Panl , les silex appartenant à la partie supérieure du système nervien et
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00 peu plus bas la glaucooie à rognons d'argilite glaucooifère (têtes de chats) ;
2* A 1 iOO mètres au N.-O. de Haine-S*-Paul la coupe ci-dessous :
A. — Sable glauconifère (7s) à grains moyens d'un vert grisâtre, probablement tertiaire.
B. — Calcaire grossier légèrement glauconirère d*un blanc jaunâtre renfermant les huîtres caractéristiques de la base du système sénonien ;
3* A 200 mètres au S.-O. de ce point , sous les roches précédentes, vers le fond de la vallée, on rencontre :
C. — Le silex appartenant aux fortes toises ou rabots
1 mètre.
D. — Et en dessous la glauconie sableuse (Vs) à grains Gns, en masse très-friable d*un vert sombre un peu bruoàtre renfermant quelques rognons terreux d'un brun jaunâtre et des veines d'argile sableuse gris-jaunàtre , qui représentent la glauconie à têtes de chats ou un remaniement de ces roches à une époque postérieure.
4' A iaOO mètres à l'O.-N.-O. de Haine-S'-Paul , du calcaire grossierlégèrement glauconifère, à cassure inégale, friable, tachant, d'un blanc jaunâtre à peine quartzeox, renfermant des rognons de silex légèrement glaucooifôre, à texture compacte, à cassure conchoïde, dont les parties intérieures sont translucides, d'un gris brunâtre aotour des grains de glauconie, ou pointillé de blanc à Tendroitoùse trouvaient ces grains, et dont les parties extérieures sont plus ou moins calcareuses et terreuses , mates, opaques, grisâtres ou blanchâtres, pointillées de vert par la glauconie.
S' A 1300 mètres à l'O.-N.-O. de Haine-S'-Paul , on rencontre également du calcaire grossier glauconifère ren-
fermant des silex très-calcareux glauconirëre opaque, d*un blanc grisâtre terne très-pointillé de noir verdàtre.
6*» Enfin, à V4de lieue à TO.-N.-O. de Haine-S^-Paul, on voit la craie blanche superposée au calcaire grossier.
Le système nervien est moins apparent à la rive gauche du ruisseau de Baume. Si, à partir de cette vallée, on remonte la rive gauche de la Haine, on rencontre successivement :
A 600 mètres au N.-O. de Haine-S*-Panl, du calcaire grossier glauconifère avec silex glauconirère appartenant au système nervien, et au-dessus du calcaire sableux i Oslrea caractéristiques du système sénonien.
Ces deux roches semblent avoir leur stratification en discordance.
Coupe des fortes toises ou des gris, au JV. de ffaine^-Paul,
relevée le 50 août 4849.
Dans le chemin qui monte au N. de Haine-S^-Paul , on voit de bas en haut:
B. — De la glauconie calcaréo-sableuse, à grains moyens dont la V, en glauconie, V4 en grains de quartz un peu plus gros, V4 en calcaire, réunis en une masse friable d*on gris jaunâtre, mêlé de vert. A mesure qu'on s*élève,la roche perd ses grains verts et devient plus blanchâtre.
^, Elle se transforme vers la partie supérieure en on
calcaire grossier assez fin , d'un blanc jaunâtre à peine glauconifère et ne renfermant plus de quartz.
Les silex calcareux qu'on rencontre vers la partie moyenne de ces roches sont d'abord assez glauconifères, mais à mesure qu'on s'élève, ils perdent leurs grains verts.
Ceax-ci offrent une texture compacte, une couleur grisjdle tachetée ou veinée de gris foncé.
Eq descendant à Haine-S*-Paul par la chaussée du Fayt, on rencontre :
l"" De la terre verte et des silex. A environ 80 mètres au S. du chemin transversal de la carte de Vandermaelen, ces roches se montrent sur une largeur de 100 mètres.
2* De la craie grise avec silex jusqu'à la Haine. En descendant la roule vers Haine-S^-Paul, on trouve la eraie grossière glauconifère qui devient blanche à mesure qooo descend; elle renferme du silex et des huttres et ressemble parfois aux roches landeniennes. Entre Haine- S^-Pierre et Haine-S'-Paul : craie argileuse avec rognons de silex ; entre Haine-S'-Pierre et la chaussée : terre verte et silex.
3' A TE. de la grande route de Haine-S*-Pierre au Fayt, do sable et de la glauconie.
4* A quelques centaines de mètres au N.-N.-E. de Haine-S'-Pierre , des bancs de silex entremêlés d*argile et de calcaire grossier.
8* Au S. des Hayettes , près de la Haine, de la glauconie argileuse très-verte renfermant des rognons d*argile glaucooilere (tètes de chats).
Massif de Moms (bord méridional). — Le système nerîien est beaucoup moins développé sur le bord méridional do golfe de Mons que sur le bord septentrional. Entre Camières et Givry, le système sénonien a pour ainsi dire débordé le système nervien, comme si le sol sur lequel s^est déposé ce dernier système avait été soulevé vers le N. et abaissé vers le S.
On rencontre bien, à la vérité, au S. du système séno-
nien, des silex nerviens remaniés à Tépoque diluvienne, mais ils ne sont pas assez nombreux pour qu'on paisse admettre que le système nervien ait eu de ce cAlé on développement aussi considérable que du côté opposé.
Entre Givry et Wiberies , les silex entremêlés d*argile sont plus répandus; on y rencontre du reste des traces non équivoques du système nervien au S. du système sénonien, d'où Ton peut conclure que le sol s'y est moins affaissé qu'entre Givry et Carnières.
Ce n'est au reste qu'à l'O. de Montignies-sur-Roc que les roches nerviennes prennent tout d'un coup, au S. des roches sénoniennes, un développement aussi grand que vers le bord septentrional.
Ce développement des roches nerviennes vers l'entrée du golfe tant vers le bord méridional que vers le bord septentrional (bandes de la Verne et de Bernissart), est qd fait remarquable qui tient sans doute à une disposition particulière du sol. Il est probable qu'une faille dirigée da S. un peu E., au N. un peu 0. perpendiculairement à Taxe du golfCf a établi une différence de niveau , et dans les dislocations locales que l'on remarque des deux côtés de cette ligne, il est assez remarquable que le tourtia, le vérilabie tourtia ne dépasse guère vers l'E. une ligne menée par Bellignies, Hontignies et Blaton.
On a trouvé le système nervien (silex) sous le système sénonien, en creusant un puits à 300 mètres au S.-E. de Levai.
Des traces du système nervien se montrent au S. de Givry, au N.-E. deBougnies, à Pâturages, entre Wiheries et Élouges. Ce système acquiert ensuite plus de développement entre Montignies et Audregnies, entre Houdain, Roisin et Ângre. Il se présente dans ces diverses localités
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soos forme de bandes plas oa moins étendues le long des nllées et séparées à la surface par des plateaux de limon plas ou moins étendus.
Afin de donner une idée de retendue que peuvent avoir ea les mers nerviennes, je vais faire connaître ces diverses bandes et en même temps les bandes d*argile avec silex qai paraissent être le résultat d'un remaniement du terrain crétacé pendant Tépoque tertiaire ou quaternaire.
Ces silex s'avancent au S. jusque vers Grandreng, etc.
Batide de Givry. — Le système nervien paraît s'être étendu, vers le S., jusqu'à Yillers-sire-NicoIe et même jusqu'à Vieux-Reng et Bersillies, car on trouve sur le psammite rouge eifelien des fragments et des rognons de silex qui ont appartenu à ce système. On voit, du reste, le calcaire grossier et le silex en place sur les grès rouges anthraxifères au S. de Givry.
Bancfe de Goegnies- Chaussée, — Les mêmes silex accompagnés d*argile plus ou moins plastique s'observent à la rive droite du ruisseau de Goegnies-Chaussée et entre œ village et celui de Quévy-le-Grand.
Bande de Bougnies, — On les trouve également sur les bords du ruisseau de Blargnies, près de l'église de Blargnies, près du moulin entre Blargnies et Bougnies, à B(M]guies, près de la ferme de Montry.
La coupe que l'on observe près du pont situé un peu au N.-E. de Bongnies laisse apercevoir des traces du système nerviee sous les silex, ce qui prouve que ces deux derniers
doivent leur position actuelle à un phénomène postérieur à leur formation Q),
Coupe de Bougnies, relevée le 40 octobre 1848.
Au pont situé un peu au N.-E. de Bougnies, on observe le grès de Wiheries (incl. S. magnétique = S5*) et audessus les couches suivantes de bas en haut :
D. — Cailloux de grès de Wiheries plus ou moins arrondis et de drverses grosseurs, colorés en brun jaunâtre sale à la surface et réunis par un gravier argileux, brun, jaunâtre, sale, à grains quartzeux d'inégale grosseur.
II représente probablement le tourlia. Épaisseur 0",06.
C. — Sable glauconifère à grains quartzeux demi-Ons et fins très-inégaux, d*un gris jaun&tre renfermant Vso^^ grains de glauconie réniforme de grosseur moyenne.
On y trouve des veines de silex gris de fumée compacte subcelluleux ; il représente les silex du calcaire grossier de S'-Denis dont la partie calcareuse a disparu. Épaisseur O'JS
B. — Argile smectique brune terne , mais se polissant dans la coupure, se désagrégeant à Tinstant dans Teau qu'elle colore en brun&tre.
La couleur brune est peut-être due à des matières charbonneuses; la texture est terreuse, subcelluleuse ; elle renferme des fragments de silex noir&tre de la grosseur d'une tête. Épaisseur 0",60
A. — Argile plastique compacte gris-verdfttre mat, se
(*) Od troQTe des silex entre la frontière et Aalnois.
polissaol dans la coupure, se désagrégeant dans leau, dooce au toucher, renfermant des silex. Épaisseur. 0^,80
Ces deux couches appartiennent peut-être au terrain tertiaire.
L'église d*Âsquillies est sur le limon, mais on a trouvé soosce limon la craie et le Greensand.
A la houillère de la Grappe, à Frameries, on a rencontré des silex blonds ou rognons dans une marne à grains verts à 40 pieds de profondeur, entre la craie et le terrain houiller.
A la houillère de la pompe à feu de la Grappe, à rL-S.-E. de réglise de Frameries, on a trouvé :
Argile 30 pieds.
Craie. , 8 à 40 •
Silex blonds en rognons dans une marne
à grains verts 8 »
Terrain houiller
Bande de Genly. — En avançant au N.-O. on retrouve, après avoir traversé une plaine de limon, les argiles à silex sur le terrain houiller des deux côtés du ruisseau de Regoeau au S.-S.-O. de Genly.
Bandes de Pâturages et de Wasmes. — Le terrain houiller est recouvert de silex qui ont appartenu au système oer^ien, sur la rive droite du ruisseau : au S.-S.-E. de Pâturages et de la Bouverie, et sur les rives du ruisseau da Moulin entre Pâturages et Warquegnies.
Uo puits creusé à SOO mètres à TE. de Téglise de Pâturages a traversé :
Silex avec argile S'^fiO
Marne gris-blcaâtre 0«,65
Glaise gris-blenâtre 0«,75
Et dans une carrière, située à 300 mètres à TO. du clocher, on observe la coupe suivante, de haut en bas :
Coupe d'une carrière d'argile {diève) à Pâturages. (Échantillons recueillis par M. Lambert.)
Terre végétale 0^,25
NM. Argile (de Givry?) légèrement glauconifère d*ua gris jaunâtre, bigarré de brun sale qui se polit imparfaitement, se désagrège rapidement, ne fait pas effervescence et contient des noyaux de marne glauconifère plus ou moins calcareuse ou argileuse, d*un gris un peu jaunâtre finement pointillé qui fait effervescence dans les acides, en y laissant un fragment argileux. Épaisseur 1 mètre.
N"" 3. Glauconie sableuse {^Iz) légèrement argileuse à grains moyens ou demi-fins d'un vert sale plus ou moins tacheté de brun par altération.
A la base cette glauconie est très-verte et renferme de petits fragments de calcaire gris-bleuâtre. Épaisseur O*,80.
N^'â. Argile plastique grise, tachetéede brun jaunâtreqoi se polit imparfaitement dans la coupure et se désagrège dans Teau. Elle renferme quelques rognons calcareux. Épaisseur 0",50
N"" 1. Argile plastique gris-terne qui se polit dans la coupure, se désagrège dans Teau et ne fait pas efferves* cence dans les acides. Épaisseur inconnue.
Au dire du propriétaire de la carrière, on trouve, en dessous de celle argile, une autre terre de même nature plus dure et plus bleue reposant sur le terrain bouiller.
Voici la description des fortes toises et silex du Flénn provenant du puits Camp d'el Saul du charbonnage de Bonnet et Veines à mouches à environ 1,300 mètres au
S.-S.-E. de QuaregDon. Ils caractérisent assez bieo ce terrain tel qu'il est au Flénu; ils ont été détachés à 55 mètres de profondeur.
Le calcaire est légèrement argileux , terreux , un peu grossier, à cassure inégale, rude au toucher, tendre, friable, tochaot, blanc^grisâtre, se dissout dans Tacide nitrique en j laissant un léger dép6t d*argile grise.
Le silex est légèrement calcareux en rognons à surface très-largement caverneuse, à texture subcompacte , à cassure largement conchoide, en partie écailleuse à peine translucide d*un gris clair et d'un aspect mat. Il ne fait qo'une légère effervescence dans les acides.
A la houillère de TEscoufian un peu au N. du Quesnois on observe :
LÛDOO â'B.âS
Silex mêlé de terre 4»,00
Forte toise 7",00
Gris et vert 8",00
Dîère 6",00
Terrain hooiller
Au nord de Pâturages : marne glauconifère et sable jaone-verdàtre.
Le système nervien a été rencontré à 4'',60 de profondeur 80US 4",30 de craie et présente la coupe suivante :
En montant le chemin de Dour on rencontre sur la droite une bure avaleresse qui a traversé ces couches :
Terre végétale 0«,30
Craie? mamette , 2->,30
Cniet marne i^fiO
Gras rabots (sUex) i%00
Petit rabot (forte toise mélangée) 7«,90
Bleue (glaueoDie argileuse avec cailloux). . • • I" 80
Diève (argile plastique) (h>,55
Tourtia
Ces reoseignemeots m*ODt élé communiqués par H. Charpentier.
Bande de Wiheries. — On trouve les silex et les argiles sur le terrain houiller aux environs de Wiheries.
Un puits situé à Wiheries près du chemin d*Athis a traversé les couches suivantes :
Limon 4 mètre.
Sable mouvant 2 mètres.
Argile avec silex 4",S0.
On rencontre beaucoup de silex entremêlés d'argile ve^ dàlre et recouverts de limon, au N. de Wiheries prèsda chemin qui conduit à Élouges.
Au N. des exploitations de grès de Wiheries on voit une couche d'argile plastique que les ouvriers nomment quelquefois < marnette >.
Ces diverses roches ne sont que des remaniemenis de roches crétacées nerviennes pendant Fépoqae tertiaire. Mais au N. de THermitage on trouve, en montant, les marnes nerviennes à silex qui n'ont pas été remaniées.
Bande de Montignies^sur'Rac. — La bande de Hoolignies-sur-Roc commence à un millier de mètres à TE.-N.-E. de ce village et s'étend à la rive droite de la Honelle jusqu'au N. d'Âudregnies, où elle se perd ensuite dans la craie du système sénonien.
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Le grès anthraxifère exploité à un millier de mètres à rE.-N.-E. de Montignies-sar-Roc est recouvert d'une cooche d'argile renfermant du silex.
Dans ane seconde carrière de grès, située au N.-N.-O. de b précédente, on voit sous Targile à silex une couche desabieglauconifère landenien analogue à celui de Grandglise, ce qoi ne laisse aucun doute sur T&ge relatif de la craie et de la couche argileuse à silex.
Le tourtia qui se trouve à quelques centaines de mètres aa N.-E. de Montignies-sur-Roc, et d*où proviennent la plopart des fossiles de Tétage inférieur du système hervien, esta peine recouvert par la marne nervienne, mais cette roche forme un peu plus haut une couche qui se prolonge i la rive droite de la Honelle, jusqu'au delà d'Audregnies, et qui est exploitée entre Montignies et Âudregnies. Entre ces deux villages elle est d'un gris pâle , un peu verdàtre, mat, ne se polit pas dans la coupure, se désagrège dans Teauy fait effervescence et laisse un dép6t argileux considérable.
En avançant au N. on arrive près de Téglise d'Audregnies aux couches supérieures de Tétage nervien qui consistent en calcaire grossier (fortes toises) avec silex grisâtres, et aax calcaires glauconifères (gris) qui forment la base du système sénonien.
En sortant d'Âudregnies on voit la craie au jour et plus loia des fragments de silex.
A an millier de mètres à TE.-N.-E. de Montignies-sur- Roc, il y a des carrières de grès rouge;.ce grès est recouvert des couches suivantes de haut en bas :
1. Stbie jaunâtre avec silex dans la partiesapérieure Z'^fiO 1 Sable aree eaUloux de grès ronge 0«,tfO
Grès rouge
Bande d'Autreppe. — Cette bande s'étend à la rive droite de i'Honelle depuis la scierie de marbre siluée entre Hergies et Houdain jusqu'au N. d*Ângre.
Elle recouvre le tourtia ou le calcaire eifelien depuis la scierie de marbre jusqu'au N. du Pré Belenne, et les psammiles rouges eifeliens depuis ce point jusqu^ux Hablettes.
On rencontre la marne et des silex :
1 "" Un peu au N. de la scierie de marbre et lorsqu'on suit le chemin de Houdain au Pissotiau ;
2^ A TE. deBellignies;
S*" Au-dessus du tourtia ou du minerai de fer que Tod rencontre dans les carrières de Bellignies et de Gussignies;
A"* Sur le calcaire des carrières d'Autreppe;
& Aux Hablettes.
Dans les carrières d'Autreppe, on observe, au-dessus des bancs arqués de calcaire eifelien, environ 7 mètres de marne gris-bleuâtre dont les couches supérieures sont devenues jaunâtres par altération et dans lesquelles on trouve des thécidées, des dentales, des bélemnites et de la pyrite en rognons cristallins.
Lorsqu'on suit le chemin qui monte des carrières au village d'Autreppe, on ne voit guère que les silex qui recouvrent la marne, tandis que celte dernière se montre au fond de la vallée.
De l'autre côté de la rivière d'Autreppe on trouve deux carrières de calcaire.
Le calcaire est surmonté de marnes ainsi disposées :
Haines grisâtres 2 mètres
1 Marne bleuâtre 3 •
3b Calcaire anthrazifère.
Les marnes sont fossilifères; leurs épaisseurs sont variables.
Bande de Bellignies. — A la rive droite de THonelle, on troQTc la marne au N. d'Houdain.
Bande de S^-Vaast'lez'Bavay. — Cette bande s'étend à la rive droite du ruisseau de Bavay :
i* A Vi de lieue au S.-E. de Mecquignies ;
2* Entre Obies et Mecquignies;
3* Sur le calcaire eifelien du Pissotiau , à 7s li^ue à FO. de Bavay ;
4* A TE. et près de S'-Yaast-lez-Bavay (marne gris- IJeuàtre sous les silex et sous 3 mètres de limon);
5* Et à TE. de Bettrecbies, dans le chemin d*Houdain , OQ elle repose sur le tourtia et le système aachenien.
Bande de Bettrechies et de Meauvin. — On trouve seulement des traces de marnes et des silex à la rive gauche Al ruisseau de Bavay, près de Bettrechies, près du moulin ^tuéau S. de Gussignies et au PréBelenne,au N. de Meauvin. L'église de Meauvin est sur la craie et le silex.
Bande de Roisin. — Cette bande longe la rive droite du niisseau de Roisin et s'étend du village de Roisin jusque ^ers Angreau; elle est généralement recouverte de limon oy de sable landenien supérieur.
Il
On observe un peu de marne et de silex à Roîsin, des deux côiés du ruisseau, mais ils ne paraissent s*étendre ni à l'O. de l'église, ni au S. du château de Roîsin (<), le chemin de Roisin à Ângreau forme à peu près la limite entre le limon et les silex.
Un puits creusé au N. et près de ce village a traversé les couches suivantes :
Limon. 3 mètres.
Limon sableux (ergeron) • I •
Gravier (silex) .... I • Craie blanche.
Des sables analogues à ceux de Granglise recouvrent le terrain crétacé au S. et prèsd'Angreau.
Mais au S.-O. et au N.-O. d*Angreau on voit des traces de craie blanche? et au moulin, situé à quelques centaines de mètres plus au N., de la marne gris-bleu&tre.
A Angreau , on trouve des marnes un peu blancbfttres et une quantité considérable de silex ?
Je n*ai pas vu de marne à Marchipont.
A la chapelle SWean (chemin d'Erquelinnes à Maubeuge), silex et terre verte. Les silex s^étendeot de b chapelle SWean jusqu'à 300 mètres de Roquelles.
Au S.-O. de la carrière située près des mines du bois d*Hautmont, on en trouve une seconde dans laquelle od observe, au-dessus du calcaire, une marne glauconil^re d*un gris jaun&tre, très-chargé de points verts, qui fait ooe vive effervescence dans les acides en y laissant un dépAt argileux jaun&tre. Cest la marne glauconifère d*Antreppe.
(*) A rintersection du chemin de Beaaregard et de oelal du bois ^ Lovencourt, pas de silex.
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SYSTÈME SÉNONIEN.
_ ^ 1 Craie compacte.
( Craie terreuse avec ou sans silex.
Calcaire grossier glauconifère, friable; bancs subordonnés de calcaire grossier glauconifère, Ata«b wriaiiim. ^ cohérent, passant à Targilite glauconifère; rognons de silex glauconifère.
Glauconie calcareuse.
Le système sénonien peut être divisé en deux étages : on étage inférieur peu épais, présentant, de bas en haut :
1* De la glauconie calcareuse passant rarement à la glauconie argilo-sableuse ;
2* Du calcaire grossier glauconifère , friable ou cohérent passant rarement à Targilite glauconifère et renfermant quelquefois du silex glauconifère.
Un étage supérieur, très-puissant , formant des craies terreuses avec ou sans silex, et qui se termine par un banc de calcaire compacte.
ÉTAGE INFÉRIEUR
Glauconie calcareuse. — Cette roche est composée d*une proportion à peu près égale de glauconie en grains moyens réDiformes d*un vert foncé et de calcaire terreux , blanchâtre et en grains blancs ou grisâtres, translucides.
On y Irouve aussi quelques grains quartzeux el parfois de petits cailloux.
Elle est meuble ou friable d*un vert mêlé de gris ou de blanc d'un aspect hétérogène , fait une vive effervescence dans les acides et y laisse des grains verts, quelques grains quartzeux et un nuage brunâtre probablement argileux. On y remarque beaucoup d'buttres.
A mesure qu'on s'élève, la roche perd ses grains verts, prend une teinte plus claire et passe au calcaire grossier glauconifère (au N. de Haine-S'-Paul).
En perdant son calcaire et en se chargeant desable,elle passe accidentellement à la glauconie argilo-sa Meuse. Elle est très-développée au N. de Ghiin, près de Maîsières,i TE. de S'-Denis et au N. de Haine-S'-Paul.
Glauconie argilo^ sableuse. — La glauconie argilosableuse dont je viens de parler est formée de grains demi-fins de glauconie d'un beau vert, de grains quartzeux gris-jaunàtre et de grains argileux dans la proportion de 2,1, 1, assez régulièrement entremêlés et réunis en une masse grenue, friable, d'un vert clair pointillé de blanch&lre dans laquelle on trouve des débris de coquillages (S*-Denis).
Calcaire grossier glauconifère (gris). — Ce calcaire est composé de grains de calcaire quelquefois translucides et clivables, inégaux, moyens ou fins, et de grains réniformes de glauconie dont la proportion est ordinairement le ^l^ie la totalité des grains, quelquefois la Vt (entre Rœulx et Strépy), ou seulement le 7io {^^ N.-O. de Haine-S*-Paal). Ces grains sont irrégulièrement réunis par une quantité variable de calcaire gris légèrement argileux en une masse
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cohérente grenue ou terreuse , à cassure inégale , rude au toacher, friable, tachant, d'un gris terne ou d'un gris jaoDâtre pointillé de ?ert.
La roche fait effervescence dans les acides et y laisse des grains verts, quelques grains de quartz et un nuage argikttx jaune-brunàtre.
A mesure qu'on s'élève, les grains deviennent plus fins, b couleur plus claire, les grains de glauconie plus rares, et Poo passe à la craie glauconifère et à la craie blanche.
Oq y trouve divers fossiles et surtout beaucoup d'huîtres; quelques-uns de ces fossiles sont devenus siliceux.
Cette roche se trouve au-dessus de la glauconie calcareose, près de la verrerie de Ghlin, près de Maisières et de S'-Denis, puis au N.-E. de Ville-sur-Haine, au N.-E. de Tbieu, au N.-E. de S'-Yaast, au N. et au N.-E. de Haine- S*-Paul à Givry.
Le calcaire grossier glauconifère, réuni à la glauconie ealcareuse, atteint une puissance de 3 mètres (Maisières).
Bancs subordonnés de calcaire grossier glauconifère et iargilite glauconifère, — La glauconie calcareuse et le calcaire grossier glauconifère friable, décrits précédemment, renferment parfois des bancs minces ou des rognons de calcaire grossier glauconifère plus cohérents qui inraissenl composés de grains moyens de calcaire gris translucides et clivables et de grains assez tins de glauconie inégalement entremêlés, pelotonnés ou disposés par veines, réunis par du calcaire terreux blanchâtre (S -Denis).
Les bancs de calcaire grossier glauconifère cohérents sont quelquefois remplacés (S'-Denis) par des bancs également minces d'argilite glauconifère stratoïde très-cohérente, mais se laissant aisément rayer par une pointe
d*acier, d*un gris terne, irrégulièrement pointillé et quelquefois zone de vert et dans lequel on remarque des tubulures capillaires et quelques cailloux noirâtres.
Rognons de silex glauconifère. — Le calcaire grossier glauconifère renferme aussi des rognons de silex glanoo* nifères. Ces silex sont en partie compactes, d*un gris foncé, en partie grossiers, poreux, légers et blanchâtres.
Les parties grises sont peu glauconifères.
Les parties blanches renferment parfois beaucoup de glauconie en grains irrégulièrement disséminés et sont parfois légèrement calcareuses.
A mesure qu'on s'élève dans le calcaire grossier les silex sont moins glauconifères et passent progressivement à des silex compactes d'un gris pâle tacheté ou veiné de gris foncé (au N. de Haine-S*-Paul).
Ces silex ne renferment pas de tubulures capillaires, ce qui les distingue des gaizes; ils semblent avoir été produits postérieurement à la roche qui les renferme par un transport moléculaire.
On en trouve des exemples au N. de Bracquegnies, à Baume, â Haine-S'-Paul , â Haine-S'-Pierre, à Bougnies.
ÉTAGE SUPÉRIEUR
Craie. — La craie est ordinairement terreuse â grains fins, douce au toucher, quelquefois un peu grossière et rude au toucher (carrière de Ciply), à cassure inégale, d'on blanc pur ou un peu jaunâtre, tendre et tachante; elle happe à la langue, se désagrège très-lentement dans l'eau et n'y forme jamais qu'une pâte très-imparfaite, se dissout
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avec oDe yï\e effervescence dans les acides, en y laissant parfois nn nuage argileux (au N. de Willemean, au S. et ao N. d*Ere, au N. de Wez , Carnière , Ciply, Bois-de- Bousso).
Elle forme des bancs dont la stratiûcation n*est pas toujoQTs apparente et qui sont ordinairement très-ûssurés. On y trouve des rognons de silex disséminés ou disposés par couches, qui dans ce cas marquent la stratiGcation (Hainey.Panl).
Vers la surface du sol la craie est souvent divisée en petits fragments libres entremêlés de calcaire terreux blanc ou jaunâtre ou réunis en masse cohérente par ce dernier (Bois-de-Boussu).
Elle atteint à Mouchy- le -Preux une épaisseur de 46 mètres.
On trouve dans la craie blanche d'Anzin des corps organiques fort singuliers en marne gris-bleuâtre, glauconifère (ces corps méritent d'être décrits).
Vers Touverture du golfe crétacé de Mons la craie repose
sur la marne nervienne sans intermédiaire et il est alors
assez difficile de distinguer la séparation des deux roches.
A Quevy-Ie-Petit la craie est au jour et est exploitée
pour faire de la chaux.
A 150 mètres avant la bifurcation du chemin de Hauldiin, carrière de craie.
Sorla pente vers Obourg, il y a de la craie exploitée poor faire la chaux.
Un peu au N. de Bioche , carrière de craie ; j'ai trouvé entre les deux chaussées un bloc de grès blanc et deux arrières de craie.
A ro. de Strépy et sous l'église de Strépy , carrières de craie; à droite du chemin (de Ville à Gottignies) , contre
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le ruisseau il y a un escarpement de craie et il parait qu'on y a fait de la chaux.
A la rive droite de la Haine, vers Haine-S^-Paol , belles carrières de craie avec silex gris, marquant la stratifica« tion, exploitée pour faire de la chaux.
A Levai carrière de craie; un peu plus loin elle est couverte de glaise (four à chaux).
Au N.-E. de S^-Vaast, grand escarpement de craie; on y a ouvert des carrières; on y fait de la chaux.
A ^U à^ lieue au S. d'Hornu : carrière de craie par puits; la craie n'est recouverte que de limon.
A l'E. de Maisières exploitation de craie.
Sur la route de Mons à Maubeuge, près de la borne n* 5, on exploite la craie par puits.
La partie supérieure est une craie subcompacte, jaunâtre, et la partie inférieure une craie bien blanche.
Un peu au S.-E. de la carrière précédente on voit une coupe ou carrière ouverte dans laquelle on observe le calcaire gris avec cailloux, calcaire et bélemnites reposant sur la craie.
Craie métamorphique. — Suivant M. Lambert on a trouvé à Ëlouges, au puits des Andrieux, dans une faille à 318 mètres de profondeur, une masse de craie plus ou moins transformée en calcaire gris ou gris blanchâtre et renfermant encore des bélemnites, des thécidées, etc. (*).
Silex. — Le silex de la craie est en rognons plus ou moins volumineux, tantôt parfaitement compactes à cas-
(*) [L^aoleur ajoute : c il faut en fiiire la descripUon » H. H.]
sure conchoide, écailleax et d*uD gris noirâtre, tantôt moins compacte d*un gris p&le, tacheté de gris foncé Ml de blanchâtre Les parties gris-foncé ne sont pas caleareuses, mais celles qui sont d*un gris pâle renferment souvent un pea de calcaire et font alors, pendant quelque lemps» effervescence lorsqu'on les plonge dans les acides.
Ces parties calcareuses sont ordinairement vers la surface des rognons, tandis que les parties exclusivement siliœases sont au centre, ce qui porte â croire que les silex ont été formés au milieu de la craie par un transport moléculaire (S'-Vaast).
On a autrefois employé les silex gris noirâtres pour faire des pierres à fusil; on les exploite encore â Ciply pour les fabriques de porcelaines.
Craie compacte. — Le calcaire compacte â cassure largement concboide qui termine le système sénonien aux environs de Mons est d'un blanc jaunâtre , mat, très-clair, très-cohérent , se brisant en éclats, traversé par quelques tabulures qui atteignent rarement i millimètre de diamètre et renferment quelques fragments arrondis d'un calcaire également compacte, mais un peu plus foncé. Ce calcaire est en rognons ou en masse et constitue la partie supérieure de la craie blanche.
Vers la partie inférieure, il offre une texture subcompacte intermédiaire entre celle du calcaire compacte et odle de la craie (Hainin).
Localités: entre Ciply et Frameries, Hainin; sur la roote de Mons à Maubeuge, près de la borne n® 5, on exploite la craie par puits; la partie supérieure est une craie sabcompacte jaunâtre , et la partie inférieure une craie bien blanche.
•étalU ■•«uix.
Od peut diviser en deux massifs principaux le système sénonien du golfe crétacé de Mous ; celui de Tournai et celui de Mons. Je vais pour chacun de ces massifs faire connaître les détails locaux qui peuvent intéresser.
Massif de Tournai (rive gauche de FEscaut). — Le massif crétacé qui se trouve à la rive gauche de l'Escaut est, comme il a déjà été dit, partagé aux environs de Tournai, par la vallée de la Barge en deux massifs sur lesquels les villages de Marquain et de Taintignies sont respectivement si lues.
Je n*ai pas eu, jusqu'à présent, l'occasion de constater l'existence de la craie glauconifère à la base du système sénonien, de sorte qu'il est assez difficile de tracer la limite entre les marnes calcareuses nerviennes et la craie qui la recouvre.
Dans les massifs de Marquain et de Taintignies, cette dernière est recouverte à son tour par les systèmes tertiaires landenien et ypresien; enfin ces diverses roches sont généralement recouvertes d'un manteau limoneux qui n'est interrompu que dans quelques parties de la pente des collines ou des vallées.
Ces points n'étant pas très-nombreux, je vais faire connattre la plupart de ceux que j'ai eu l'occasion d'examiner.
La craie se trouve à la partie septentrionale du massif de Marquain dans un fossé situé au N. de Cocriamont, près de l'entrée d'une drève conduisant à la ferme de Marlj, dépendant de la commune de Blandain. On l'exploite au
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Dirais pour faire, avec le menu charbon , des briquettes combustibles.
De là elle parait s'étendre vers la partie occidentale du Biassif sous un manteau assez épais de limon hesbayen, qui cependant au S. de Hertain, près de la chaussée de Lille à Toaraai, n'a pas plus de S mètres d'épaisseur, et, vers la partie méridionale, sur la rive gauche de la Barge, où on peot l'apercevoir en quelques points seulement, savoir : à Esplechin, au N. de Willemeau sous 2 à 3 mètres de limon et une trace de sable landenien et à un millier de nètres au N. d'Ere où elle est recouverte de psammite landenien et de 2 à 4 mètres de limon (<).
Entre ces points la craie est généralement cachée sous Doe couche épaisse de limon hesbayen, mais on en constate l'existence au moyen de divers puits au N. de Blandaio, à Marquain, à Froidmont, à Orcq, au S.-0. de Proyennes et près du moulin, situé à l'extrémité du faubourg de Lille, près de Tournai.
Elle a été trouvée à Marquam à 2 mètres de profondeur, au N. de Blandain à 4 mètres.
K Orcq à 5 mètres et près du moulin au S. 0. de Froyennes à 7 mètres ('). C'est peut-être la marne nerneone que l'on a rencontrée dans cette dernière localité à Froidmont, à environ 6 mètres, après avoir traversé 4 mètres de limon argileux et sableux et i*,SO à 2 mètres de silex entremêlés de sable.
Un puits creusé près de la ferme Grand Barre, au N.
O Od dit qne la craie existe prés de la sarface à la ferme Hardy PbK.
(*) Dans le jardin de M. de Goarcelles à Froyennes, on a rencontré le eileaire aoUiraxIfére sons 6 métrés de sable sans UH)uver la craie.
de LamaÎD, a traversé 4 mètres de limon, 4 mètres de sable moavant aquifère; il n*a pas été poussé jusqu'à la craie qui doit se trouver à 7 mètres de profondeur. Il parait qu*au village de Lamain elle est à une profondeor encore plus grande.
On évite, dans ces dernières localités , de pousser les puits jusqu'à la craie parce que Teau provenant des sables mouvants se perd souvent par les Gssures de la craie.
Au N. de Rieux , c'est-à-dire au N. du massif de Marquain,on ne voit que du limon à la surface du sol. Cependant il parait que la craie s'y trouve, mais à une assez grande profondeur.
Voici quelques renseignements qui m'ont été donnés par l'aubergiste de la Rose, à Templeuve, mais auxquels on ne doit pas accorder trop de confiance.
Un puits foré à Templeuve a traversé les couches suivantes :
Terre argileuse.
Sable boulant .
Terre plastique Sable roux .
Sable blanc.
Silex . . .
Craie . . .
Terre glaise
18 pieds.
SO
A Nechin, à Estaimbourg et à Pecq, les puits traversent le limon , trouvent l'eau dans le sable mouvant et ne sont, par conséquent, pas poussés jusqu'à la craie.
Suivant des renseignements qui m'ont été communiqués sur les lieux, mais de l'exactitude desquels je ne puis répondre, les puits ont traversé :
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A NecbÎD :
Terre jaiine .... 50 pieds.
Sable rougefttre . . . S •
K EslaimboDrg :
Terre jaane . . . . 47 è 40 pieds. Sable boalanU
APecq :
Terre jaane .... 6",00.
Sable argileux. . • . 6b,00.
Sable boalant.
On dit qu*à Roqaières, sur la frontière de France, la name est à 24 pieds de profondeur.
On a également trouvé du sable boulant sous le limon, à 5 pieds de profondeur à Sept-Fontaines et près de la maison communale, à Froyennes.
Le terrain crétacé qui forme la base du massif de Taintignies, ne se montre guère que vers la partie orientale de ce massif, c'est-à-dire vers la rive droite de la' Barge et îers TEscaut ; son épaisseur considérable vers 1*0. diminue i mesure qu*on avance vers cette rivière, où Ton voit les couches inférieures du terrain reposer sur le calcaire anlhraxifère.
La craie est à la surface ou à peu de profondeur entre Rnmes et Esplechin, car le sol renferme une grande quan- Uté de fragments de silex et de craie; elle forme une binde assez large vers la partie N.-N.-O. de la colline tertiaire sur laquelle Rumes est bâtie.
Elle se montre sous i mètre de limon à un millier de mètres an N.-N.-E. de Téglise de Taintignies et à 100 mè-
très de ce point dans un petil bois à 1*0. d*uD moulio à vent où on Ta ancienneaient exploitée.
Elle constitue une bande étroite vers le pied N.-O. de la colline tertiaire de Mont-au^Gris et que Too observe :
l"" A la Marlière, au S.-S.-E. et près de Willemean;
S" Sous 3 à 4 mètres de limon dans un chemin creui à TE. de Wiilemeau;
3® Sous 3 à 5 mètres de limon dans les chemins creux situés au S. d*Ere.
La craie de ces dernières localités offre une couleur grisâtre et passe, par conséquent, à la marne nervienoe.
Enfin, à environ 400 mètres au S. de ce point, en descendant vers Wez, on voit, près d'une maison, une carrière de sable landenien supérieur.
Un puits creusé près de cette maison a rencontré la craie blanche à 45 mètres de profondeur, après avoir traversé du limon, du sable et une couche d*argile dure renfermant des silex.
La craie se trouve donc ici à un niveau inférieur i la marne, quoique moins ancienne que cette dernière. On doit attribuer cet abaissement de niveau à une dispositioD de la craie en bassin ou à une dislocation du sol.
En France, la craie blanche se montre près du moalio de Bacheux.
Elle est à 1 mètre de profondeur, près du pont à Tenin; on Tobserve près de la surface, depuis Hellemmes jusqo à Lille. Enfin la craie existe à Crason, Camplion, Bouvines, Waunin, etc.; elle paraît manquer près de Lezenne et de Forest.
On Texploite, près de Lille, comme pierre à b&tir et i faire de la chaux.
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Massif de Tournai (rive droite de TEscaut). — A la rive de TEscaut, le terrain crétacé ne forme, aux environs (le Tournai , qa*un lambeau très-mince à la surface du calcaire anthraxifère. Ce lambeau, qui semble s'étendre de la Tombe vers le faubourg Morel, est généralement recouvert par du sable argileux ou du limon sableux, passant au sable campinien qui constitue la plaine qui se prolonge au N.-N.-O. versTEscaut et dans lequel on a ouvert une petite carrière, au S. du chemin de fer de Mons à Jurbise.
On peut constater l'existence de la craie vers Tintersectioo du chemin de fer et du chemin de Tournai à Kain, où elle est recouverled'argile verdàtre renfermant des cailloux, et, i quelques centaines de mètres au N. de la porte du chiteau, on observe des traces de marne nervienne et, à quelques centaines de mètres de la porte de Renaix, des traces de tourtia. Ce lambeau crétacé est le seul que Ton reDConlre à la rive droite de TEscaut au N. du bassin de la Haine.
Massif de Mons. — Le système sénonien reparaît à la rive droite et à la rive gauche de la Haine, dans le massif crétacé de Mons, où il repose sur le système nervien ou sur les terrains primaires et supporte, suivant les localités, les systèmes maestrichtien, heersien, landenien, ypresien, des éboolements sableux, du limon ou les alluvionsde la Haine.
Vers le bord méridional, il occupe une assez grande surface entre Binche et Mons, et paraît dépasser en altitude eteo largeur le système nervien.
Mais en avançant à 1*0., vers Touverlure du golfe, on retrouve, vers la base, les marnes nerviennes.
Cette disposition est sans doute le résultat de quelques mouvements du sol.
Bord septentrional. — Le syslëme sénonien forme & la rive droite de la HaiDe, entre le système nervien qoi le borde vers le N. et les alluvions de la Haine qai le recouvrent au S., une bande dirigée de 1*0. à TE., dont la longueur est d'environ 8 lieues depuis Bernissart jusque pris de Haine-S'-Paul et dont la largeur, entre Bernissart et Obourg, est d*un quart de lieue en moyenne, tandis qo*i TE. de ce point, elle n'atteint pas 500 mètres; elle est limitée au N. par une ligne passant près de Bernissart, au N. de Harchies et d'Hautrage, au S. de Villerot, à Baudour,i la verrerie de Ghiin, à quelques centaines de mètres an N.-O. de Nimy, à Maisières , au S.-0. de S*-Denis, au N. de Ville-sur-Haine, de Thieu et au N.-E. de S^-Vaast
Et au S., elle est limitée par une ligne sinueuse passant près de Bernissart, au S. d*Harchies, au S. et près de Ville» Pommerœul et d'Hautrage, à Douvrain, à Ghiio, vers la bifurcation de la route de Mons à Ath et à Bruxelles, i Obourg, à La Bruyère, à Strépy, à Trivières et à Haine* S'-Pauly elle est à un niveau moins élevé que la bande nervienne qui la limite au N. et plonge au S. sous les alluvions borizonlales de la Haine.
Cette inclinaison, d'abord très-faible, devient, comme celle du système nervien,plus rapide à mesure qu'on avance vers l'E,
Pour simplifier les descriptions, on peut diviser la bande en deux parties: la première, qui s'étend de Bernissart ila Bruyère, sera nommée bande de GhIin. La seconde, qui s'étend de Ville-sur-Haine à Haine-S*-Paul, bande de Strépy.
Bande de Ghlin. — Ces diverses roches ne sont pas distribuées régulièrement sur l'étendue de la bande; ainsi les marnes prédominent vers l'O.
Les concbes inréneares du système qui consistent en caleaire grossier glauconifère à OstracUes^ ne s'observent daos la bande de Ghiin que dans un petit nombre de localités, savoir :
1* A TE. d*Haulrage, contre la craie; à l'E.-N.-Ë. d*Haulrage, calcaire grossier glauconifère;
2* Au-<lessus des silex exploités près de la verrerie de GfaliOyà Haisières et à S^-Denis; le système sénonien repose directement sur les silex à Ghlin;
3« Au S. et à 4 ou 500 mètres au S.-E. de S'-Denis , les couches inférieures du système consistent en marnes grises légèrement glauconifères passant à la craie et ressemblant à celle de Latinne.
Quant à la craie qui constitue la partie supérieure du système, elle s^observe dans un très-grand nombre de localités.
Elle repose sur les couches inférieures du système ou m le système nervien (à TO.-N.-O. de Baudour elle parait recouvrir la marne nervienne).
Elle se trouve , dit-on , près de Téglise de Bernissart à H oa 9 mètres de profondeur ; ell parait y être recouverte de terre noirâtre et de sable.
On Fa rencontrée en creusant le canal de Blaton , entre Bernissart et Harcbies ; elle se montre à la surface du sol ao village d*Harchies à Yille-Pommerœul et à Hautrage où elle recouvre la craie glauconifère et passe au calcaire de Maestricht, mais entre ces points, elle est généralement couverte par des sables renfermant des silex, et de plus, par un peu de terrain tertiaire à TO. d'Harchies et au N.-O. de Ville-Pommerœul.
Elle se montre ensuite le long du ruisseau de S'-Pierre 2Q S. de Yillerot, près de Baudour, au N. de Douvrain, I. i%
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entre Baudoar el Ghlin à l'O.-N.-O, au N. et au N.-E. de Ghlio, à Bustiau, le long du chemin de fer de MoQS,à Jurbise , près de la verrerie de Ghlin , au N.-O. de Nîmy , à TE. de Maisières, à TO. d*Obourg, et près de S'-Denis.
Â la rive gauche du ruisseau de S^-Denis, on observe des traces de craie sur les roches nerviennes qui se trouvent i TE. de ce village. La craie forme ensuite, à partir d un point situé à un millier de mètres au S.-S.-E. de S^-Deois, une bande qui s*étend au S.-S.-E., vers la base de la colline jusqu'à Obourg, et de TO. à l'E., depuis ce village jusqu'au hameau de la Bruyère , situé au N. d*Havré. Le chemin de fer de Mons à Manage entame cette bande de craie, à TE. d*Obourg et près du hameau de la Bruyère; des carrières sont ouvertes dans la même bande à PO. d*Obourg.
Entre la bande précédente et celle de Strépy , on voit un point de craie au N. de Ghislage, et un petit escarpement de cetle roche, près de Yille-sur-Haine.
Ces roches sont recouvertes dans une partie de leur étendue par des terrains tertiaires et quaternaires.
Les roches tertiaires qui les recouvrent sont, dans la bande de Ghlin :
l"" Du sablejaune verdàtre,à l'O. et près d'Harchies;
^ Une couche mince de psammite glauconifère landenien, près du bois, au N.-O. de Ville-Pommerœul;
5® Un peu de sable glauconifère verdàtre , à un millier de mètres au N.-N.-O. de Nimy et plus haut des sables à grains de quartz hyalin ;
4"* Du sable glauconifère au N.-E. d*Obourg dans le chemin qui conduit à Gottignies ;
5'' Du limon sableux renfermant de petits fragments de craie et des blocs de grès blanc landenien, dont on fait des pavés à la tranchée du chemin de fer à TE. d*Obourg;
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6* Aq N. de Ghîslage de la glaise et de Fargile glaucoDi'lère.
Le système séDooien ou le terrain tertiaire sont, entre
Beroissart et le hameau de la Bruyère situé au N. d*Havré^ en grande partie cachés sous un manteau plus ou moins épais de sable renfermant des fragments de silex et quelquefois des fragments de craie donnant au sol un aspect particulier qui rappelle, en certains points, celui de la Campioe et qui paraît être le résultat du mélange des sa-* Ueséi)oulés des collines tertiaires qui bordent le bassin de la Haine vers le N., avec du silex arraché au terrain cré- Ucé pendant la période quaternaire, tandis qu'à TE., entre Ville-sur-Haine et Haine-S'-Paul , ces roches sont recouvertes par du limon.
Déjà entre la Bruyère et Yille-sur-Haine , le limon recouvre généralement la craie.
Près de Ville-sur-Haine le limon forme, au-dessus de la traie, des escarpements de 5 mètres au moins d^épaisseur.
Eo avançant au N. dans le chemin de Gottignies, la (oucbe limoneuse a moins d'épaisseur, mais nulle part moins de 2 mètres; à gauche du chemin il y a un escarpement de craie.
Bande de Strépy. — Les couches inférieures du système sont plus développées et plus apparentes dans la bande de Strép; ; les localités les plus remarquables sont :
!• Au N.-E. de Ville-sur-Haine;
2* A 900 mètres an N.-N.-O. de Téglise de Thieu, calcaire grossier glanconifère passant à la craie glauconifère et celle-ci à la craie simple vers la partie supérieure;
5* A 700 mètres au N.-E. de Téglise de Thieu , calcaire grossier renfermant des silex glauconifères ;
il" Près du moulin à 1*0. de Bracquegnies (craie glauconifère) ;
S"* Au N.-E. de S'-Vaast et à i*E. de ce point où elle consiste en marne grise glauconirère à OstracUes et silex imparfaits recouvrant du calcaire grossier nervien;
e*" A 1,100 mètres au N.-E. de Haine-S'-Paul ;
V Au N.-E. de Haine-S'-Paul (route de Manage);
S"" A 600 mètres au N.-O. de Haine-S'-Paul on voit, en montant (au-dessus du calcaire grossier glauconifère i silex glauconifère des fortes toises) du calcaire sableux glauconifère avec huîtres qui semble être en stratification discordante avec ce dernier.
La craie s*étend d'abord au pied de la colline au N.-E. de Ville-sur-Haine;on observe en descendant entre Gottignies et Tbieu du sable glauconifère sous 2 mètres de limon, de la craie glauconifère à OstracUes ^ du calcaire grossier et enfin de la craie au fond de la vallée. Ces roches étant disposées comme les tuiles d*un toit ,ilen résulte que la craie qui est la plus récente des roches secondaires précédentes, est celle qui occupe la position la moins élevée.
La craie forme sur la pente méridionale de la colline , entre Ville-sur-Haine et Thieu, une bande qui, vers le bord supérieur « présente à sa surface une couche mince de sable fin (chemin de la chapelle à Tbieu).
On exploite cette craie pour faire de la chaux à 600 mè> très au N. de Téglise de Tbieu; à 900 mètres au N.-N.-O. de réglise se trouve la craie glauconifère, base du système sénonien, et à environ 700 mètres au N.-E. de Péglise des calcaires grossiers renfermant des silex glauconifères. Li bande crayeuse, comprise entre Ville-sur-Haine et Thieo, se termine en ce point.
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A la rive gauche du Tbieu on observe la coupe suiîaote, en descendant vers le moulin situé à TO. de Bracqoegnies : silex vers le ruisseau, craie glauconifère en descendant vers le ruisseau, craie à 100 mètres à TE. dans le ehemin de Bracquegnies.
La craie forme, à partir d*un point situé à rE.-S.-E. de Thiea, une bande sur la pente de la colline qui borde la Haioe jusque vers Haine-S^-Paul.
Elle présente des escarpements dans lesquels s'observent des joints assez nets de stratification (à TE. et près de réglise de Strépy) ou par des rognons de silex (au N.-E. de S'-Vaasl).
Oo Texploite pour faire de la cbaux à 1*0. et à TE. de Strépj, dans les grands escarpements au N.-E. de S'-Vaast, à HaiDe-S*-Paul.
On ne voit les couches inférieures à la craie qu'au N.-E. de S^-Vaast et à TE. de ce point.
Au N.-E. de S'-Vaast elle recouvre du calcaire groslier glauconifère; cette dernière roche s'étend vers TE. (àrO..N.-0. de Haine-S^-Pierre).
Vers le haut d'une petite vallée au N. de Haine-S^-Paul, 00 voit la marne grise glauconifère avec silex imparfaits et nec Ostracites caractéristiques de la partie inférieure du système sénonien.
Ces roches sont également à découvert au N.-E. et près de Haine-S^-Paul dans les talus de la route qui conduit à Mainage. Elles consistent en calcaire grossier à Ostracites^ qni deviennent de plus en plus glauconifères, à mesure qu'on s'élève et qui ressemblent parfois aux roches du système landenien.
A 1100 mètres au N.-O. de Haine-S*-Paul, calcaire grossier, légèrement glauconifère, d'un blanc jaunâtre très-
friable, renfermant les huîtres caracléristiques de Maizières.
On exploite la craie pour faire de la chaux, près de la chaussée de Mous à Alh, à quelques centaines de mètres au N.-N.-O. de Nimy;
A TE. de Maisières (ces carrières sont anciennes);
A Obourg;
Au N.-O. et au N. de Ville-sur- Haine ;
A 600 mètres, au N. de l'église de Thieu;
ArO.elàl'E.deSlrépy;
Dans les grands escarpements au N.-E. de S'-Vaas(;
A Haioe-S'-Paul.
Entre Thieu et Trivières, sur le bord du plateau Ja craie est recouverte :
i"" A */4 de lieue à 1*0. de Strépy, par du sable verd&tre;
^ Au N. de réglise de Strépy, par du sable verditre;
"3^ A un millier de mètres à rE.-S.-E., par du sable de Grandgiise ;
4"" Au N.-O. de Trivières, par du sable argileux glauconifère brun-verdàtre passant à Targile ;
5® Au N.*E. de Trivières, par du sable très-glauconifère brun-verdâtre passant au psammite;
6' Au N.-O. de S'-Vaasl, par de la terre verte ;
V Au N.de Haine-S'-Paul, par de la glaise;
S"" Au N. de Haine-S'-Pierre, par du sable et de b glauconie.
Entre Ville-sur-Haine et Haine-S'-Paul , les roches crétacées et tertiaires sont recouvertes par du limon hesbayeo bien caractérisé.
Bord tnéridional. — Le système sénonien qui constitua
le bord méridional da massif crétacé de Hons « est limité par QDe ligne passant au S. de Carnières et de Levai , à Bincbe, à Givry, an S. du trou Barbet, d'Ihy, de Quévyle-Petil, d^Asquillies, de Noirchain, de Pâturages, de Wasmes, de Bois de Boussu, du Monceau, à Audregnies et vers Angre, en grande partie déterminée par les sys* tèmes eifelien et houiller, et au N. par la Haine jusqu'au S.-0. d*Obourg, par le calcaire maestrichtien, au S. de Spiennes, au N. de Nouvelles, au S. de Ciply, entre Frameries et Cuesmes et au S. d*Hainin enfin par le terrain tertiaire entre Manage et Hainin.
La surface qu'il occupe est très-irrégulière, ce qui m'engage, pour faciliter la description des détails locaux, de diviser cette surface en deux massifs, celui de Bincbe et celai du Borinage, que je subdiviserai ensuite en plusieurs baades.
Massif de Binche. — Le massif de Bincbe est compris entre la Haine, la Trouille et les terrains primaires, entre Carnières et Givry. Il a la forme d'un triangle rectangle dont Tbypotbénuse formée par la Haine a 4 ^2 lieues de Carnières à Nimy, le petit côté formé par la Trouille a 2 % lieues entre Nimy et Givry, et le grand c6té formé par une ligne à peu près droite, menée de Gi\ry à Carnières a 3 ^/^ lieues.
Ce massif est sons-divisé en trois parties par les ruisseaux de Princesse et d'Estinnes.
Il présente à sa surface, entre Maurage, Nimy et S*-Sympborien, un lambeau de terrain tertiaire, et le tout offre à sa surface un dépôt quaternaire qui , entre Havre , Nimy et S*-Symphorien , consiste en sable du système laodenien remanié à l'époque quaternaire, tandis qu'entre
Havre, S^-Sympborien et CarDjères, le sol des plateaux est limoneux.
Le système sénooien n*apparatt que sur la pente des vallées où il constitue diverses bandes, que je vais passer en revue et que je désignerai sous les noms de bandes de Carnières, de Ressaix^de Péronnes, d'Estinnes-ap-Yal, d*Harmignies, de Bray, de Havre et de Nimy.
La glauconie, appartenant à la partie inférieure du système sénonien , a seulement été trouvée vers reitrémité orientale et vers le fond du golfe crétacé de Mons ; je citerai :
l"" La terre verte et les silex que Ton rencontre en descendant de la place de Carnières vers le ruisseau ;
^ La craie glauconifère avec silex et Ostraciies que les bouilleurs ont traversée au N. de Mont-S^^-Aldegonde.
S"" Le calcaire grossier légèrement glauconifère d*uD blanc grisâtre, finement pointillé, friable, trouvé sous les sables tertiaires et sous la craie à 800 mètres au S.-E. de Levai, où il repose sur des silex nerviens;
4"" Les traces de craie glauconifère qui se trouvent sous la craie à FO.-N.-O. de Bincbe;
5"" Le sable vert et les silex qui recouvrent le grès rouge au S.-E. de Givry {*) ;
6'' Au S. et près de Givry, on observe la coupe suivante, d'après M. Lambert.
(') A rE.-N.-E. de ce point la craie existe peut-être dans le fond d*Aolnois que traverse la chaussée romaine, mais elle est recou?eite par om couche limoneuse très-épaisse.
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Coupe de Givry.
(Échantillons envoyés par M. Lambert.)
Cette coupe présente de haut en bas :
19. Glauconie sableuse (V2) légèrement calcareuse à grains demi-Gns, meuble ou peu cohérente « d'un vert grisâtre sale; elle a été trouvée dans un pelit puits que H. Lambert a Tait creuser, à ma demande, au S. et près de la chapelle de Givry. (Ne serait-elle pas le n"" 20 remanié?)
30. Calcaire grossier glauconifère (Vu) à grains moyens de cassure inégale, friable, tachant, d'un gris blanchâtre irrégulièrement pointillé de vert, il se dissont dans les acides en y laissant des grains de glauconie, quelques grains de quartz et un léger nuage argileux.
Il renferme :
21. Des rognons cohérents de calcaire grossier glaucooifère dont la texture est devenue un peu cristalline et dont la surface ressemble à celle de certains silex.
La couche n"" 20 a environ 1'",50
22. Glauconie sableuse (Vs) légèrement argileuse, à peine calcareuse, à grains lins, légèrement cohérente, d*on gris jaunâtre pointillé de vert, très-friable.
Elle sert de base au n"" 20; cependant, elle n'a pas paru en placée M. Lambert.
Son épaisseur est très-irrégulière; on peut Testimer i 0^30
23. Argile plastique d'un gris légèrement verdàtre et jaunâtre, terne, qui se polit dans la coupure, se désagrège dans l'eau et renferme des silex noirs, quelquefois blonds, â surface caverneuse, n*" 24.
25. Sable calcareux légèrement ghacooirère d*uQ gris jauD&tre sale trouvé sous le n*" 23.
Malgré Tordre régulier de superposition qn'aflectent ces diverses roches, on a peine à croire qu'elles se trouvent en place.
Ainsi le terrain n"" 23 est souvent, aux environs de Givry, mêlé de sables verts récents ou il repose sur eux. En outre, on observe, dans les carrières de Goegnies-Chaassée, que le dit banc n® 23 s*appuie sur de Targile glauconirère qui a évidemment été remaniée.
FiG. 11. — Coupe de Givry.
Lunon
Bande de Carnières. — Les premiers points de craie blanche qui se présentent vers TE. à la rive gauche de b Haine, se trouvent, aux environs du village de Ca^ nières, dans Tangle compris entre la Haine et le ruisseao de Carnières.
Elle se montre près de Téglise et paraît se prolooger jusque vers le moulin situé au S. de ce village, mais i ce dernier point on ne la trouve plus qu'à 5 ou 6 mètres de profondeur.
Eoire réglise et la place de Carnières, la craie est obscorcie par du limon.
On vient de voir qu'en descendant de la place de Car- DÎères vers le ruisseau, on rencontre de la terre verte et des silex ; lorsqu'on suit le chemin de Carnières à Trazegnies, on trouve successivement :
i* Un point de sable landenien ;
2" Du limon ;
S"" Un point de craie recouverte de sable landenien et de limon.
En général, la craie est recouverte par le système landenien à Carnières et à Mont-S^-Aldegonde ; elle est fort obscurcie par du limon simple ou avec silex aux environs de Carnières. A la rive droite de la Haine on voit, près da Tond, quelques silex qui annoncent que la craie blanche est en dessous.
En avançant à TE. on rencontre , sur la pente des collines, diverses bandes crayeuses.
Bande de Ressaix. — Elle commence près de Levai et se dirige à TO.-S.-O. vers Binche.
Au N. de Mont-S'*-Aldegonde les puits ont traversé :
1* Du sable verd&tre ;
2* De la craie glauconifère avec silex et hnttres.
A 300 mètres au S.-E. de Levai on a traversé les terrains suivants, en construisant un puits jusqu'à 11 mètres de profondeur :
Sable.
Un peu de craie.
Calcaire grossier légèrement glauconifère (Vso)» d'un blanc grisâtre finement pointillé, friable, — partie inférieure du svstème sénonien.
Silex du système nervien.
Ces roches sont sur le bord méridional du bassin crétacé etsont inférieures aux glaises landeniennes qu*on remarque un peu plus haut dans le chemin.
Des traces de craie s'observent dans le chemin un peu plus bas que le puits et à SOO mètres au N. de Leval- Trahegnies ; elle s'exploite à ciel ouvert pour faire de la chaux. Depuis ce point jusqu'à Binche, elle se montre sur un grand nombre de points, savoir :
1^ A S^-Josephy où elle est recouverte de sable fin verdétre.
2® Au N. et au S. de Ressaix.
S"" Le long du chemin de Ressaix à Battignies, où elle est quelquefois recouverte de marne schistoïde.
4"" Enfin , près du moulin à vent situé au N. et près de Binche.
Bande de PéronneSj etc. — La craie blanche se montre sur le c6lé oriental des vallées qui s'étendent du S.-S.-Eau N.-N.-O., de la chaussée romaine vers Haine-S^-Pierre, vers S*-Vaast et à la rive droite du ruisseau Princesse, depuis Binche jusqu'au N. de Péronnes.
Vers la partie inférieure de cette dernière bande, i rO.-N.-O. de Binche, on observe contre la rivière un peu de craie glauconifère; le reste de la bande est formé de craie blanche.
On exploite la craie au N. de Binche et entre Binche et Péronnes (deux carrières) , nous avons trouvé, à la su^ face du sol, un bloc de grès blanc.
Bande d'Estinnes-au-Val. — Cette bande s'étend du S. au N. à la rive droite du ruisseau d'Estinnes depuis
EstiDoes-ao-Mont jusqu'auprès de la Haine. Vers son eitrémité méridionale, celle bande est divisée en deux parties par une faible élévation couverte de limon.
Bande éTHarmignies. — La bande d'Harmignies est la plos étendue du massif; elle commence à Givry et s'étend f une part à la rive droite de la Trouille jusque près de Spiennes, et de Tautre, jusqu'à Bray, près de l'Estinnes ; elle occupe y entre Spiennes, Yellereille-le-Sec et Givry , un espace considérable dont l'aspect rappelle la Champagne.
La plus grande partie de cette bande est formée de craie UaDche ; on l'exploite au N. de Givry, au S.-E. de Vellereille-le-Sec; près de l'église de Bray, la craie ne se trouve qu'à 7 ou 8 mètres de profondeur.
Eo descendant à Spiennes on trouve un peu de calcaire de Maestricbt.
Bande de Bray. — Une bande de craie plus étroite que la précédente , et qui n'en est séparée que par un lambeau limoneux s'étendaot de la croix Mont-Brous au N. de Bray, se montre sur la pente S.-E., près de la chaussée romaine, et au N. de Bray; de ce côté, on rencootre au-dessus un point de glaise et de gravier.
Bande d'Havre. — '- Le terrain crétacé est peu apparent à b rive gauche de la Haine, entre Maurage et Nimy ; il forme une bande étroite plus ou moins cachée par des éboulements vers le pied de la colline et, par conséquent, très-souvent interrompue.
Des traces de craie appartenant à cette bande s'observeot eatf e Maurage et Boussoit.
Od a rencontré cette roche à environ 9 mètres de
profondeur en construisant un puits dans le village de Boussoit.
La craie se montre de nouveau sur la pente de la colline à rO. de Boussoit; de même aussi dans la tranchée du chemin de fer de Mons à Manage, au S. de Ville^ur- Haine.
L'église d'Havre parait être construite sur la craie ; on observe celle-ci à la surface à PO. du village et au S.-S.-0. d'Obourg, où elle a été exploitée pour faire de la chaux.
Bande de Nimy. — Il parait que la craie est à une faible profondeur au village de Nimy, c'est-à-dire à environ 1 5 pieds.
La tranchée faite à Nimy pour le chemin de fer de Hons à Manage a misa découvert des coupes où le système landenien couvre la craie et y forme des filons.
Mas$if du Borinage. — Si Ton fait abstraction des dépôts tertiaires et quaternaires qui recouvrent le massif du Borinage, ainsi que de quelques irrégularités qu'il présente, ce massif a la forme d'un arc circulaire de ISO*, convexe vers le N., décrit par un rayon de 2 Vs ligues et de 3 lieues et ayant pour centre un point situé à environ 5,500 mètres à TE. de Bavay.
La largeur moyenne du massif est d'environ 7s U^^ et sont extrémité orientale se trouve au S.-S.-E. de Havre; il a pour limite méridionale le système eifelien à Quévy-le-Grand , 1 e système houiller au S. d'Âsquillies ('),
(*) [Celie indicatioD ne ceocorde pas avec les contacts figmés sor les cartes du sol et du soussol. M. H.]
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(le Noircbain , de Frameries, de Pâturages, de Wasmes, da Bois de Boussu et d'Élouges y ou bien des traces du système nervien. Il a le système nervieu pour limite à Aadregnies et vers Angre et il est limité au N. par le calcaire de Maestricht qui s'observe au N. de Nouvelles, au S. deCiply, entre Frameries et Cuesmes, et à Hainin. Les aotres parties de son périmètre sont couvertes par des dépôts tertiaires entre Nouvelles et Hainin et dans la plus grande partie de leur étendue par le limon hesbayen.
II n'apparaît que sur la pente des vallées sous forme de baodes étendues que je vais faire successivement conoaltre, en allant de PE. à l'O.. sous le nom de bandes de Civry , d'Ihy , de Quévy.
Bande de Givry. — La bande de Givry, comprise entre la Trouille et la rivière d'Harvengt, a une forme allongée do S. un peu E., au N. un peu 0.; elle a au moins 2 lieues Je longueur, tandis qu'elle n'atteint nulle part '/« lieue de largeur.
On voit rarement un point de craie à la rive gauche de la Trouille, la pente orientale du massif de Givry étant généralement couverte d'une couche épaisse de limon, mab sur la pente occidentale du massif, c'est-à-dire à la riie droite du ruisseau d'Harvengt, le craie se montre depuis la frontière jusqu'au N.-O. du moulin d'Harvengt, ^r nne longueur de 2 à 4 mètres. On peut en constater Texisteoce près de la frontière, sous 3 mètres de limon, aa N. de la ferme d'Escarbion, près de la chaussée romaioe et aux environs d'Harvengt.
Bande d'Ihy. — La bande d'iby s'étend à la rive droite du misseau d'Ihy, du S.-S.-0. au N.-N.-E., depuis ce
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hameau jusque près du hameau d*Harvengt, sur plus d*QD quart de lieue de longueur; elle n*a qu'une faible largeur et consiste exclusivement en craie blanche.
Près du ruisseau d*Havay on ne voit pas de craie, mais seulement quelques silex.
Bande de Quévy. — La bande de Quévy commence à quelques centaines de mètres au S.-S.-0. de Téglise de Quévy-Ie-Petit et s*étend au N.-E., à la rive droite dn ruisseau de Wampe, jusqu'au S.-O. d*Harvengt.
Sa longueur est d'environ 4,000 mètres, et sa plus grande largeur d'environ 800 mètres; elle est exclusive* ment formée de craie blanche que Ton rencontre vers le tiers du chemin de Quévy-le-Grand à Quévy-le-Petit, près de la chaussée de Maubeuge à Mons et à la Chapelle située entre la chaussée et le village d'Harvengt (*).
On exploite la craie pour faire de la chaux , près de Quévy-le-Pelit, etc.
Dans ces bandes qui forment une partie importante du bord méridional du golfe crétacé de Mons, le système sénonien offre une inclinaison au N. dans le sens du rajou et plonge ainsi sous le système maestrichtien, les terrains tertiaires et quaternaires cl sous les alluvions de la Haioe, pour se raccorder en dessous de ces terrains avec la partie sénonienne qui paraît vers le bord septentrional du golfe.
La craie est recouverte sur les plateaux , ainsi que les terrains tertiaires, par une couche puissante de limon
(*) Aa N. de la bande de Quévy, on remarque, à quelques cenuioes de mètres ài TE. de la chaussée de Maubeuge à Mous, quelques poiols àt craie qui montrent que la bande de Quévy se rattache, sous le iiflioo,à celles de Nouvelles et de Frameries.
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hesbayen qui en interrompt la continuité superficielle, de sorte qu'elle ne paraît à la surface que vers le fond des nllées de Nouvelles, de Noirchain, de Frameries, de Pitarages, de Wasmes, de Boussu, d*Ëlouges et d'Audre- |Qies.
Je vais indiquer les points les plus remarquables qu'on oherve dans ces diverses parties.
Bande de Nouvelles. — La craie a été trouvée à 13 ou 14mètres, en creusant une houillère à TO. d'Asquillies et se montre à la surface au N. E. d'Asquillies, de Noirchain et de la Grappe, près du chemin de Frameries à Ciply et près de celui de Frameries à Mons.
Elle sert de base au calcaire de Maestricht à 300 mètres aa N.-O. de Nouvelles, dans une petite carrière située à TE. et près de la route de Mons à Maubeuge, près de la borne n* 5, dans la carrière souterraine, à 800 mètres au S. de l'église de Ciply , à 400 mètres au S. du ch&tcau de Ciply dans les escarpements qui se trouvent entre Frameries et Ciply.
Entre les deux roches, on a trouvé près de la borne n"" 5 delà route de Mons à Maubeuge et dans les escarpements situés entre Frameries et Ciply une couche ou des rognons de craie compacte à cassure largement conchoide d'un Uanc jaun&tre, mat, fragile, traversé par quelques tubulores et renfermant parfois des fragments d'un calcaire également compacte, mais un peu plus foncé.
La craie blanche est exploitée pour faire de la chaux, entre Asquillies et Ciply, entre Frameries et Ciply, etc.
On exploite par galerie souterraine, à 800 mètres au S. de Téglise de Ciply, une couche de silex compacte à cas- )»Qre eonchoide, écailleuse, translucide, d'un gris noir&trci l is
qai se trouve dans la craie et que Ton emploie pour la fabrication de la porcelaine et dont on faisait autrefois des pierres à fusil.
En décrivant le calcaire de Maestrichtje ferai connaître quelques détails intéressants que présentent cette roche et la craie dans cette localité.
Bande de Cuesmes. — La craie, en se relevant entre Cuesmes et Qiiaregnon , forme près des alluvions de la Haine une petite bande recouverte par du sable landenien passant au psammile.
On en voit un point à TO. de Cuesmes, un autre entre Cuesmes et Quaregnon; on voit même un |)eu de marne au N.-O. de Jemmapes (').
Bande de Pâturages. — En avançant à TO. on trouve, après avoir traversé un plateau de limon, une petite bande de craie blanche qui s*étend à la rive droite du Rieu du Cœur, au N. de Pâturages jusqu'entre ce village et celai de Quaregnon.
Cette bande est, vers sa moitié septentrionale, recooverte par du psammite et des sables landeniens.
Bande de Wasmes. — Une autre bande crayeuse, d*uii quart de lieue de longueur, se montre à la rive droite du ruisseau de Wasmes, aux environs du village.
Cette bande est généralement recouverte, vers sod extrémité septentrionale, par du sable vert landenien.
Sur la rive gauche du ruisseau, elle se montre aussi, en divers points, entre Wasmes et Warquignies.
(*) [Cet eiDearement D*est pas indiqué sur les cartes. M. M.]
Entre la bande de Wasmes et celle de Boussu, et à enviroD QD tiers de lieue au S. de Féglise de Boussu , on exploite, par puits, la craie qui se trouve sous le limon.
Bande de Boussu. — La craie est à la surface à environ DO quart de lieue au S. E. et au S. du village de Boussu et (les deux côtés du ruisseau de Pont Caloîn.
Ou Texploite par puits, pour faire de la chaui, sur la gauche du chemin de Boussu à Dour.
L'avaleresse du Bois de Boussu a rencontré, sous 3 maires de terre végétale, Z'^.ZO de craie reposant sur 10'',25 de roches nerviennes.
Eofin la tranchée du chemin de fer de Mons à Quiévrain a découvert une coupe très-intéressante où Ton voit sur h craie les systèmes maestrichtien , heersien et landenien »€ recouvrir successivement avec une légère inclinaison vers TE.
Je ferai connaître cette coupe dans les détails locaux relatifsau calcaire de Maestricht du golfe de Mons, et je me boroerai à faire remarquer ici que le système sénonien se termine, comme à Ciply, par du calcaire compacte blanc-jauoitre à tubulures, auquel il faut peut-être ajouter le banc de calcaire siliceux gris, fossilifère, renfermant des géodes tapissées de cristaux de quartz, qui se trouve au-dessus du calcaire compacte.
Près de la chaussée de Mons à Quiévrain la craie n'est qu'à 3",S0 de profondeur; à Téglise de Hainin les puits Q*atteignent pas la craie.
Bande d^Êlouges. — La bande d*Élouges qui fait suite i la précédente s'étend du S. au N., à la rive droite du
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ruisseau d*Élouges , depuis le chemin de fer jusqu'au S. d'Élouges, sur une longueur d'environ 3,000 mètres.
Cette bande dont la largeur est parfois très-considérable est, entre Élouges et le chemin de fer, couronnée par an petit plateau de psammiteglauconifère landenien à pholadomies et dans quelques parties recouverte par des lambeaux de limon hesbayen. Les principaux points s'observent dans la tranchée du chemin de fer à TE. de Thalin (*) à 3 ou 400 mètres au S. du S^-Homme, dans un chemin creux qui descend vers le ruisseau d*Élouges, entre k S'-Homme et Élouges, à la Morlière et à TO.-S.-O d*Élouges.
Près de l'église d'Élouges les puits n'atteignent la craie qu'à 10 mètres de profondeur; il en est de même près de l'église du Monceau.
On l'exploite pour faire de la chaux à 600 mètres et i 800 mètres à l'E. d'Ëlouges; les puits traversent ordinairement le psammite landenien (turc) avant d'atteindre la craie.
Bande d'Audregnies, — Cette bande commence à Audregnies par du calcaire grossier glauconifère (gris)el s'étend le long de la Honnelle jusqu'à Baisieux où elle s'enfonce sous les psanimites glauconifères landeniens.
Près de l'église d'Audregnies on voit le calcaire grossier qui forme la base du système sénonien, reposer sur le calcaire grossier à silex qui appartient à la partie supé-
(*) La craie a été trouvée ài 7 mètres de profondenr prés de réglise df Tbolin; ài 150 mètres au S. de l*église elle n'est plus qa*à 4",50;à 300 mètres, qu*âi 3 mètres, et âi la chaussée de Mons à Quiévraio, qa*à 2 mètres au plus.
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rieore da système nervien. Cette première couche D*est pas très^paisse, de sorte qu*OD rencontre déjà la craie eo sortant au N. d'Audregnies.
Cette craie, plus ou moins recouverte de silex, s'étend sur la pente de la colline jusque près de Baisieux (^).
La craie est exploitée, par puits, sur la hauteur, à un millier de mètres à TE.-N.-E. de Baisieux; les puits doifent traverser les marnes landeniennes avant d'atteindre b craie.
Bande d'Angre. — La craie parait s'étendre au N. des HaUettes vers Ângre.
On n*a pas trouvé la craie à Quiévrain à 44 pieds de profondeur, mais on Ta rencontrée à 35 pieds près de la sucrerie de Quiévrain.
Bande d'Angreau. — On ne voit de cette bande que des traces de craie blanche, au S.-O. et au N.-E. d'Anfreauy et encore elles sont fort obscurcies par le limon.
Au moulin situé à quelques centaines de mètres plus au S., il y a de la marne gris-bleu&tre ; enlin à Angre, on trouve un peu de marne blanchâtre et une quantité considérable de silex.
(*) Il paraît que Ters le fond de la vallée, c*est-ài-dire vers la partie basse comprise entre AadregDîes et Baisîeuz,la craie est à 0 ou 10 mètre» ^ profondeur et, i Balsieax, à 4 ou 5 mètres. Go dit qu*ài la sucrerie de Baisieax il fiiut desoeodre à plus de 35 mètres pour atteindre la craie 'doatenx).
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SYSTÈME MAESTRICHTIEN.
Le système maestrichtien est limité au S. par une ligne passant au S. d*Hainin , à 500 mètres au S.-O. de QuaregnoD, à Cuesmes, près d*un puits d*extractioo situé non loin de la houillère de Cache après, à environ 2,000 mètres au N.-N.-E. de Téglise de Frameries, entre Framerieset Ciply, à 400 mètres au S.-O. du château de Ciplj, à 7 ou 800 mètres au S. de l'église de Ciply, près de la borne n* 5 de la route de Mons à Maubeuge, à 500 mètres au N.-O. de Nouvelles, au S. de Spiennes.
A TE. par une ligne menée de Spiennes vers une propriété appartenant à M. Goffin, à TE. du bois d'Havre.
Et au N. par une ligne sinueuse menée de ce point vers le Chêne près d'Hautrage. Il est probable qu'il se prolonge à rO. d'Hautrage et d'Hainin, mais jusqu'à présent on D en a pas constaté l'existence.
La partie connue de ce système s'étend donc sous une surface d'environ 3 lieues Vj de longueur de l'O. à l'E. et dont la largeur des carrières de Ciply jusqu'au N. de Mons serait d'environ 6,000 mètres; d'environ 2,500 mètres au N. de Jemmapes et entre Hainin et Hautrage d'environ 5,000 mètres.
Le rétrécissement que le golfe présenterait au N. de Jemmapes permet de concevoir la cause des différences minéralogiques que l'on rencontre dans les parties de ce système situé à Hainin et vers Ciply.
Le système maestrichtien repose sur la craie; la soper*
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position se voit à Hainin, entre Frameries et Cuesmes, entre Frameries et Ciply, au S. de Ciply entre Ciply et Asquiliies, au N.-O. de Nouvelles, au S. de Spiennes. Il est recouvert par le système heersien à Hainin et sous la ville de Mons, et par le système landenien aux environs de
Gpiy.
Ces diverses roches sont, en outre, plus ou moins cachées soos le limon hesbayen de Hainin jusqu'à la Trouille et par des sables tertiaires remaniés entre Spiennes et le bois d*Havré.
I Calcaire grossier jaunâtre avec silex compacte. Calcaire poodiDgiforme jaunâtre.
Silex celluleuz d'Hainin.
Calcaire grossier à grains fins et turbinolies. Grès calcarcuz d'Hainin.
Calcaire poudingiforme grisâtre.
Calcaire grossier grisâtre.
riptisa ëes roche*.
ÉTAOI
mritiiua |
Od peut distinguer deux étages dans le système maestrichtien de Mons, un étage inférieur composé de calcaire groœier ou poudingiforme , et un étage supérieur composé de calcaire jaune dont le banc inférieur est poudingiforme et dont les bancs supérieurs renferment des silex compactes ou celluleux.
On remarque, en outre, vers la base de Tétage supérieur, un grès plus ou moins calcareux reposant sur la cnie qui pourrait bien représenter vers l'O. du bassin le calcaire gris qui manque de ce côté.
ÉTAGE INFÉRIEUB.
Calcaire grossier grisâtre. — Le calcaire est composé de grains calcareux inégaux moyens et demi-fins brooitrès, légèrement translucides, assez lentement solubles dans les acides et de grains calcareux blanchâtres, opaqaes de même volume qui sont peut-être des débris organiques faisant une vive effervescence dans les acides, réunis par du calcaire terreux blanc.
Ces trois parties sont en proportion variable et assez irrégulièrement entremêlées (').
La roche est plus au moins cohérente, friable ou résistante (partie supérieure), rude au toucher, grossière, à cassure inégale, d*un gris un peu brunâtre mêlé de blanc; elle fait une vive effervescence dans les acides en y laissant d*abord des grains brunâtres qui se dissolvent à leur tour plus lentement , un dépôt argileux brunâtre insoluble et quelques grains de sable.
On y trouve quelques globules pisaires et avellanaires de calcaire compacte gris-jaunâtre traversés par des tubulures capillaires et qui paraissent être de même nature que les petits grains composants; ils sont rugueux â la surface (Ciply).
Cette roche est parfois, vers sa base, mélangée de craie sur une épaisseur de 3 â 6 pieds ; elle renferme beaucoup de fossiles (cranies, bélemnites, baculites, etc.), surtout i la partie supérieure.
{*) La proportion des points argileux bninâtres et des points blancs est comme */, : Vi ^'^^^ I* partie inférieure, comme '/, : */• ààû% la partie moyenne et comme */t • Vt ^^^^ ^ partie supérieure.
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Cette dernière partie est ordinairement très-cohérente ; les grains semblent augmenter de volume à mesure qu'on s'élève.
Elle ne se trouve que vers la partie orientale du golfe crétacé, c'est-à-dire à TE. du ruisseau de Rogneau.
Les principales localités où on peut en étudier les caractères, sont :
1* La carrière de silex située à 600 mètres au S.-S.-E. de Téglise de Cipiy où elle repose sur la craie et renferme des bélemnites, des huîtres , etc. ;
2* Le chemin creux à 400 mètres au S.-S.-E. de la même église. On y trouve des peignes, des térébratules, etc., et ila partie supérieure, des polypiers;
3* La carrière située près de la borne n^ 5 de la route de MoDS à Maubeuge ;
4* A 300 mètres au N.-E. de Nouvelles, on y trouve beaucoup de cranies;
0* Entre Nouvelles et Mesvin ;
6* Au S. de Spiennes.
La coupe du chemin creux (chaussée romaine) à 400 mè* très au S.-S.-E. de Féglise de Ciply est celle qui fait le mieux connaître les diverses modifications minéralogiques do calcaire gris. Je donnerai plus loin une description de celle coupe (p. 216).
Cakaire gris poudingiforme. — Le calcaire gris qui forme la base de cette roche est, comme le calcaire gris ordinaire, composé de grains d'un gris brunâtre translucide et de parties blanchâtres réunies par un ciment calcareux. Cette roche est subgrenue, à cassure inégale d'un gris un peu brunâtre hétérogène , dure, cohérente, souvent traversée en tous sens par des tubulures capillaires qu'on ne voit qu'à la loupe.
Elle renferme des cailloux arrondis de calcaire compacte gris-jaunâtre ou gris-brunâtre de la grosseur d*aD pois ou d'une noisette , des débris de catilus , des bélemnites, etc.
La roche se dissout dans les acides en laissant quelques grains de sable.
Elle se trouve sur la craie à 400 mètres au S.-O. du château de Ciply , mais en est séparée vers TE. par le calcaire gris ordinaire où elle forme la partie supérieure de ce dernier (chemin creux situé à 400 mètres au S.-S.-E. de l'église de Ciply, près de la borne n^ 5 de la route de Mods à Maubeuge, où elle contient des bélemnites).
On remarquera que les fossiles du calcaire poudingifonne gris, trou vésâ 400 mètres au S.-O. de Ciply, diffèrent toos de ceux que Ton rencontre dans le calcaire poudingiforme jaune â 500 mètres au S. du château de Belian.
Suivant M. Gossclie de Ciply on aurait trouvé dans le calcaire poudingiforme provenant d'un puits creusé chez M. Dupont, brasseur â Cuesmes, la même cranie que celle du calcaire poudingiforme qui se trouve à 400 mètres aa S.-O. du château de Ciply et la même térébratule que celle du calcaire gris de Spiennes.
D'après M. Leveillé les fossiles seraient répartis do haut en bas de la manière suivante dans le calcaire gris :
i"* Environ 8 mètres de calcaire gris divisé en plusieurs couches, et renfermant, vers la partie supérieure, des baculites, des anatifs, des becs de sèches et une espèce d'huître striée;
2* Un banc de limes et de peignes;
3^ Quelques bancs de térébratules, dentales, gryphées et bélemnites;
4^ Un banc ne renfermant qu'une seule espèce d'hottres;
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5* Des bancs renfermant des bélemnites, des gryphées, descatiius et de gros oursins;
6* Banc d'environ 2 mètres de calcaire gris, renfermant des tbéddées, des térébratules, des cranies, des dentales, dfs aoalifs, des oursins, des dianchores et des chames mâangés avec un très-grand nombre de polypiers et de noyaux d*univalves et de bivalves. Ce banc est le plus riche en fossiles et renferme des cailloux calcareux grisâtres.
Grès calcareux. — On trouve, au-dessus du calcaire compacte qui termine la craie blanche d*Hainin , un cairaire siliceux gris passant au gris jaun&tre, renfermant de petites géodes tapissées de cristaux de quartz et des fossiles.
Il fait effervescence avec les acides en laissant un squeleUe de silice aussi considérable que le morceau employé.
On y voit briller quelques lames de calcaire.
Cette couche me parait devoir représenter le grès blanc de FoIx-les-Caves et peut-éire le calcaire gris des environs de Ciply.
ÉTAGE SUPÉRIEUR
Le calcaire jaune de Tétage supérieur renferme deux Tariélés de silex : le silex celluleux et le silex compacte.
Oakaire grossier à grains fins. — Calcaire grossier d'un blanc jaun&tre à grains assez fins, friable, renfermant des parties meubles, et d'autres plus grossières, plus cohérentes, des polypiers, des coquilles et un grand nombre de tnrbioolies.
Ce calcaire se trouve à Hainin épais de 4 mètres; cer-
taiDes de ses parties ressembleDt au calcaire pisolilique des environs de Beauvals.
Au-dessus de cette roche, on trouve un banc de silex celluleux de 1 mètre d'épaisseur.
Silex celluleux du calcaire d'Hainin. — La première variété est en bancs, qui ont jusqu'à i mètre d'épaisseur; elle est gris-jaunâtre, terne, criblée de très-Gnes cellules presque capillaires qui, lorsqu'on l'observe à la loupe, loi donnent un aspect carié.
Elle contient des fossiles , et passe à un silex subcompacte à cassure esquilleuse d'un gris jaunâtre, plus clair, mais hétérogène; les parties blanchâtres qui parsèment le fond gris, sont peut-être des corps organisés à l'état siliceux.
Cette roche ressemble à celle de Seron (il faut les com> parer); on la trouve à Hainin.
Calcaire grossier jaune poudingiforme. — Calcaire grossier composé de fragments calcareux assez gros, très-inégaux , arrondis , qui paraissent être pour la plupart des fragments de polypiers, d'oursins et de coquillages, réunis en une masse grossière plus ou moins cohérente, souvent friable (rarement subcompacte, et très-cohérente), d*on blanc jaunâtre avec cailloux avellanaires ou pisaires de calcaire parfaitement compacte d'un gris brunâtre clair et d'un gris foncé à la surface.
Les cailloux et les fossiles sont très-irrégulièrement disséminés et distribués. On y a trouvé la même cranie qu'à Maestricht (à 400 mètres au S. du château de Belian).
Cette couche qui forme la base de l'étage supérieur do calcaire jaune de Ciply et qui n'a pas souvent plus d'ofl mètre de puissance se trouve :
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f* Eolre Frameries et Ciply;
2* Dans la carrière Gazot au S. de Ciply, où elle repose sur le calcaire gris;
3* Vers la partie supérieare du chemin creux à 400 mètres au S.-S.-E. de l'église de Ciply, où elle repose égaleneot sur le calcaire gris ;
4* Dans la carrière de Belian, actuellement abandoonée;
5* Dans un chemin creux à SOO mètres au S. du château de Betian ;
6* EnGn on a rencontré cette roche en creusant un puits près de Féglise de Ciply.
Il Tant probablement y rapporter la couche de calcaire grossier à gros grains blanc-jaunfttre avec polypiers et oommulites de la coupe d'Hainin.
Calcaire jaune. — Ce calcaire est grossier ou meuble, à cassure inégale, à grains fins, moyens ou gros inégaux plus oa moins arrondis, ordinairement friables, quelquefois cohérents, rude au toucher, tachant, d*un blanc jaunâtre plus ou moins foncé passant au jaune nankin.
Il se dissout dans les acides avec une vive effervescence en y laissant un nuage jaune-brunâtre.
Ce calcaire renferme des coquilles, des oursins, des polypiers, parmi lesquels on remarque assez souvent des lorbtnolîes; quelques bancs paraissent être exclusivement formés de menus débris de polypiers.
Il forme des couches alternatives de 0",10 â i mètre d'épaisseur dont les unes sont meubles, les autres cohérentes et qui renferment parfois des rognons de silex disséminés 00 disposés par lits.
Ce calcaire se trouve à Hainin, entre Frameries et
Cuesmes, entre Frameries et Ciply, aux enviroos de Ciply, à TE. du bois d*Hainin, dans la propriété de H. GoflSo, etc. On l'a exploité aux environs de Ciply pour la construction des fortifications de Mons et comme pierre à b&tir.
Silex de Maeslricht. — La seconde variété de silex est en rognons compactes ou subcompactes , à cassure largement conchoïde, écailleuse d'un gris brunâtre, mat; elle est parfois calcareuse et fait alors, pendant quelque temps, effervescence dans les acides.
M. Leveillé a remarqué, vers la partie supérieure du calcaire jaune , un banc formé de débris de polypiers et d'oursins.
Vers la partie moyenne, un banc de pattes de crabes, et à la partie inférieure , un banc renfermant des avicules, des peignes et des oursins.
Bélalto I
Je vais successivement passer en revue les divers points du système maestrichtien connus, jusqu'à ce jour, dans le bassin de Mons.
L'une des parties les plus intéressantes du système maestrichtien est la coupe qui a été mise à découvert an S. d'Hainin, en construisant le chemin de fer de Mons i
Quiévrain.
Cette coupe est non-seulement remarquable par la superposition des systèmes sénonien, maestrichtien, heersien et landenien, qu'elle présente dans un espace trèsresserré, mais encore par la nature des roches qui composent le système maestrichtien, ce qui m'engage à en donner
ooe description aussi détaillée que j'ai pu Tobtenir, assez loogtemps après qu'elle a été mise à découvert.
Coupe d'Uainin (chemin de fer au S. d*Hainin), relevée le 44 oc(o6re 4848.
Ao chemin de fer an S. d'Haioio, on observe, au-dessus de la craie blanche, les roches suivantes, prises de bas en haut:
0. — Calcaire subcompacte d'un blanc jaun&tre, légèreineot tachant, intermédiaire pour les caractères entre la craie et le calcaire compacte.
iV. — Calcaire compacte d'un blanc jaunâtre, moins clair, traversé par quelques tubulures et renfermant quelqoes fossiles.
Jf. — Calcaire siliceux gris, passant au gris jaunâtre, reofermant de petites géodes tapissées de cristaux de qoartz et des fossiles.
Il fait effervescence avec les acides en laissant un squelette de silice presque aussi considérable que le morceau employé ; on y voit briller quelques lames de calcaire spaihiqne.
Ces trois couches ont ensemble une épaisseur d'environ i mètres.
La couche M semble former la limite supérieure de la craie, oo plutôt la limite inférieure du calcaire de Maesiricht
L — Calcaire grossier de Maestricht, d'un blanc jaufàixt assez fin, friable, renfermant des parties meubles et d'autres plus grossières, plus cohérentes, des polypiers, ies coquilles et un grand nombre de turbinolies. 4> mètres.
K. — Silex celiuleux gris-jaun&tre terne ; ce silex est criblé de très-fines cellules presque capillaires qui, lorsqu'on Tobserve à la loupe, lui donnent un aspect carié; il contient des fossiles 1 mètre.
/. — Et silex subcompacle à cassure esquilleuse d*uD gris jaunâtre plus clair, mais hétérogène ; les parties blanchâtres qui parsèment le fond gris sont peut-être des corps organisés à l'état siliceux. (Cette roche ressemblée celle de Seron; il faut les comparer.)
H. — Calcaire grossier de Maestricht , à gros grains blanc-jaun&tre avec polypiers et nummulites.
G. — Calcaire grossier de Maestricht, à grains trèsfins, friables, quasi-meubles, d'un jaune nankin.
F. — Glaise grise avec lignite terreux noirâtre et bronâtre, bigarré, friable.
E. — Calcaire argileux, terreux, blanc-grisâtre, friable, ressemblant â de la craie, renfermant des rognons de calcaire argileux, un peu celiuleux, d'un blanc grisâtre tacheté d'un jaune brunâtre et assez cohérent, se laissant cependant rayer par l'ongle. Ce calcaire ressemble â certains calcaires d'eau douce.
Il fait également une vive effervescence dans les acides en y laissant un nuage argileux, épaisseur . . . i",50
D. — Glaise plastique très-fine, qui, lorsqu'elle est sèche, est très-cohérente, compacte, divisée en petits fragments gris-foncé, tacheté de rouge et de brunâtre. 0*,40 (Ces roches pourraient bien appartenir au terrain crétacé.}
C. — Dépôt caillouteux de O
Ce dépôt est composé de cailloux avellanaires et ovulaires de silex noirâtre du terrain crétacé, colorés en bran à leur surface, entremêlés de sable glauconifère d*un brun verdâtre. Ce sable est formé de grains de quartz très-fins
entremêlés de grains réDiformes de glauconie en partie très-fios et en partie de grosseur variant jusqu'à 1 millimètre de diamètre; les grains adhèrent légèrement entre eux par un ciment argilo-ferrugineux.
fi.-- Sable glauconifère brunâtre ; ce sable est formé de graios fins dont ^/lo de quartz, colorés en jaunâtre à leur surface et 7io d^ glauconie; il est légèrement cohérent, trèsfriable, d*un jaune brunâtre moins foncé que le précédent.
A. — Sable glauconifère gris, pointillé de vert; il est formé de quartz hyalin blanc, encore plus fin que le précédent, et de '/^o d^ glauconie, dont une partie en grains très-fins et une autre en grains de grosseur moyenne. Ce sable est faiblement cohérent, friable. Les gros grains de glauconie sont très-marqués sur le fond gris du sable.
FiG. la. — Coupe cTHainin {U octobre 1848).
A la tranchée du chemin de fer, à FO. et près de fioossu, j^ai vu un peu de calcaire de Maestricht, mais je oe puis assurer s'il est en place, ou sMI a été amené de la coope d*Hainin.
Tout autour de ce point on voit le sable glauconifère à grains noirs landenien.
Sondages de Quaregnon,
Trois sondages ont été exécutés au S.-O. de Quaregnon parla Société charbonnière du Haut-Flénu ; ils ont donné les résultats suivants :
Le premier, silué à environ 600 mètres au S.-S.-O. de l'église de Quaregnon, a traversé les couches ci-dessous :
Limon S",90
Sable landenien 6%80
Calcaire de Ciply -t^^SO
Craie cl marne 10i«°,10
Total. I21«,00
Le second, fait à 557 mètres, à 10. du premier, a rencontré :
Limon 4",00
Sable landenien >,30
Calcaire de Ciply pulvérulent . 1™,50
Calcaire de Ciply plus cohérent. 17", 50
Craie avec silex, marne, etc. . l)G",îi0
Total. 85«»,00
Le troisième sondage, qui a été exécuté à 145 mèlres au N. du premier, a traversé :
Limon h'*'fiO
Sable landenien 8'",00
Craie QS-^OO
Total, lOo^OO
Sondage n'* 2 exécuté à Quaregnon (envoi de M. Lambert) :
i . — Limon 4",00
2. — Psammite glauconifère (*/<o) ^ grains moyens , cohérents mais friables, d'im gris jaunâtre hétérogène.
potnlillé de vert légèremeot pailleté. Système landenien.
3. — Calcaire grossier pulvérulent, assez ûd, d'un bboc jaonfttre tachant , se dissolvant dans les acides qu'il eolore à peine en jaunâtre (calcaire de Maestrichl). i^^^SO
4. — Calcaire sublamellaire à grains moyens, cassure inégale, d'un blanc jaunâtre terne avec parties scJotOlaotes, dur, cohérent, qui se dissout complètement dans les acides. Ce calcaire est en plaques ou en gros rognons séparés par du calcaire semblable à celui dan-3 17",50
Craie avec silex noirs ou rognons
On a rencontré le calcaire de Maestrichl en construisiDt an pnits à environ 500 mètres au S.-S.-0. de Quaregoon.
Il est à la surface du sol au N. de la craie, à environ Vi lieue au N.-N.-E. de l'église de Frameries, des deux cités du chemin qui conduit à Cuesmes.
Il est terminé par un banc de grès calcareux ? qui représente probablement celui d'Hainin, et recouvert par des sables laodeniens glauconifères ou ferrugineux , renfermant des cailloux vers la base.
La superposition des deux systèmes crétacés est parfaitement apparente dans les escarpements situés â la rive poche du roissean de Rogneau ou de llJby , et la coupe qoi se montre un peu au N.-N.-E. de l'intersection du chemin de Mons â (') et de Hornu â Asquiliies, fait parraitement connaître la composition de ce système vers leur plan de jonction.
(*) [U non D*est pas indiqué dans le manoscrit U. M.]
Coupe entre Ciply et Frameries, relevée le 14 octobre 1848.
E. — Craie blanche terreuse tachante, pure, passant, vers la partie supérieure, par modiûcation de texture, au calcaire.
D. — Calcaire compacte à cassure largement concholde, d'un blanc jaunâtre mat, très-clair, très-cohérent, se brisant en éclats, traversé par quelques tubulures qui atteignent rarement i millimètre de diamètre et renfermant quelques fragments arrondis d*un calcaire égalemeDl compacte, mais un peu plus foncé.
Ce calcaire est en rognons et en masse et constitue la partie supérieure de la craie blanche.
C. — Calcaire grossier poudingiforme plus ou moios cohérent gris ou gris-jaun&tre, renfermant des cailloox avellanaires de calcaire compacte gris-brunâtre.
La pâte de ce calcaire poudingiforme prend parfois beaucoup de cohérence et offre une apparence compacte.
Les cailloux sont irrégulièrement disséminés dans la masse. Épaisseur 1*,00
B. — Calcaire grossier de Ciply friable renfermant des cailloux et des débris de coquilles 0*,M
A. — Calcaire de Ciply , en bancs alternatifs cohéreDls et meubles , de 0'»,10 à 0»,20 d'épaisseur . . . ^•,00
Les roches inclinent visiblement au N.-N.-E. de sorte que la craie disparaît bientôt sous le calcaire de Maestricht et celui-ci acquiert plus de puissance à mesure que Ton avance dans cette direction vers la Favarte.
Des carrières sont ouvertes dans ce calcaire en divers points, entre la coupe ci-dessus et la Favarte.
La plus considérable de ces carrières situées près de la Favarte présente la coupe ci-dessous.
A, — Limon avec cailloux à la partie supérieure.
£. — Sable glauconifère landenien .... 2'°,00
C. — Psammile glauconifère
D. — Sable argileux très-glauconifère avec cailloux (base du laodenien) QT^
E. — Calcaire de Maestricbt en bancs épais grossiers, grenus, blanc-jaunâtre, renfermant quelques rognons de silex brunâtre disséminés et quelquefois disposés par lits. A 400 mètres au S.-0. du château de Ciply sur la rive {aacbedu Rogneau,on voit, dans un petit escarpement, 00 dép6t de calcaire de Maestricbt jaune avec cailloux semblable à celui qui se trouve entre Ciply et Frameries et dans lequel il y a beaucoup de fossiles.
Vers le N. ainsi que dans les localités précédentes situées à rO.-N.-O., le calcaire jaune maestricbtien repose sur la craie sans intermédiaire, mais vers TE. il en est séparé par an dépôt plus ou moins considérable de calcaire gris.
Les systèmes maestricbtien et sénonien offrent, â la rive droite du ruisseau d'Asquillies , â environ 600 mètres au S.-S.-E. de réglise de Ciply, non-seulement un joint de séparation bien trancbé, mais encore divers accidents ou failles qui ont interrompu la continuité des coucbes qui les composent.
iVayant pas eu le temps de relever moi-même, au moyen de la boussole, ces accidents, j'ai prié M. Lambert de bien vouloir s'en charger, ce qu*il a fait avec son obligeance ordinaire (<).
(') [L*aDlear ajoute an crayon dans le manuscrit: « La projection ^omoDtale et la conpe verticale ci-dessous que je dois à M. Lambert , Miteront Fintelligence des détails que je vais en donner > ; mais je n'ai (rooTé ni la projection ni la coupe dont il est ici question. M. M.]
Le point /"du pian estFouverture d'une galerie siiaéei II rivedroite du ruisseau d*AsquîIlies,à 600 mètres aaS.-S.*E. de réglise de Ciply, elle fut poussée du S.-O. au N.-E. k travers le calcaire de Maestricht et la craie, pour exploiter les bancs de r(^nons de silex que cette dernière renferme.
Cette galerie, de 30 mètres environ de longueur, a reo> contré en g une faille à peu près verticale g' g" dirigée de rO. 10» N. à l'E. tO» S., au N. de laquelle le terrain s'est abaissé de 6',40, comme on le voit dans la coupe transversale X, y représentée fig. 2. En deçà de la faille on observe de haut en bas les couches suivantes :
A. — Calcaire grossier gris-jaunâtre sale à grains moyens friables renfermant des bélemnites et descailloox câlcareux, passant vers le bois à un calcaire grossier i grains demi-iins, friable, d'un gris jaunâtre clair, renfermant quelques cailloux de calcaire compacte et des fossiles (ammonites droites), térébratules, huîtres, bélemnites, etc.; il se dissout dans les acides et y laisse un dépôt jaune.
B. — Mélange de calcaire grisâtre et de craie, 3 ï 6 pieds.
C. — Craie blanche terreuse un peu grossière, tendre, tachante, se dissolvant complètement dans les acides, renfermant deux bancs à rognons de silex ; dans le premier de ces bancs situé à environ 1 mètre de la limite supérieure de la craie, les rognons de silex sont peu nombreux, souvent grisâtres et tachetés de blanc, moins compactes que les silex noirs du second banc et peu recherchés pour II fabrication de la porcelaine.
Dans le second banc p. 9. situé à environ 2 mètres soos le premier, les rognons de silex sont parfaitement compactes, à cassure conchoïde , écailleuse , translucide, d'uo
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gris noirâtre, et ont été exploités, au moyen d'une galerie, poor les fabriques de porcelaine.
Cette galerie ayant rencontré au point q la faille dont j*ii parlé plus haut, on a construit un puits qq'de 6"',40 ao moyen duquel on a trouvé en q' la couche perdue en 9; de plus, on a reconnu en N* la couche de silex ilfiV.
Les parois de la faille', à peu près verticales, sont distantes Tune de l'autre de 5 à 15 centinoètres et finter?alle qui les séparent rempli par du calcaire pulvérolent, gris-jaunàtre. Au point q* les parois sont colorées à leur surface en verdàtre ou en jaunâtre par un léger endoit ferrugineux; de plus, elles sont polies et striées assez profondément, et ces stries de glissement, au lieu d'être verticales, ont une inclinaison à TO., faisant, avec le plan horizontal, un angle d'environ 30^.
Vers les parois de la faille le calcaire gris est fracturé , la craie est devenue plus dure et passe parfois à un calcaire subgrossier, qui se dissout sans résidu dans les acides.
Les ouvriers disent que le banc de silex qu'ils exploitent est plus riche vers la faille, ce qui pourrait faire supposer, si le fait est exact, que cette dernière a été produite peu de temps après la formation de la craie, et avant ou pendant celle du silex.
Soivant d'autres observations que j'avais faites, il y a Sans, il y aurait dans cette carrière souterraine un joint incliné vers le S. d'environ SO^, séparant nettement le calcaire de Maestrichtet la craie. Au N.-O. du point précédent on a construit, pour exploiter le silex , une galerie de 21 mètres de longueur dans le calcaire de Maestricht et dans la craie. Cette galerie a rencontré au point C une faille à peu près verticale, dirigée du N.-N.-O. au S.-S.-E., an S.-0. de laquelle le calcaire de Maestricht s'est affaissé
par rapport à la craie et dont rintervalle de l'^SO i 2 mètres est rempli par ud mélange très-hétérogène :
i** De calcaire très-grossier plus ou moins cohérent, toujours friable, d'un blanc jaunâtre sale, renfermant des fragments d'oursins, de polypiers et des grains calcareux plus ou moins arrondis et irréguliers disséminés;
^ De calcaire grossier à grains assez fins d'un blanc jaunâtre, friable, renfermant des noyaux pisaires de calcaire subcompacte d'un jaune grisâtre sale parfois perforés par des lilhophages et sur lesquels on voit souvent des empreintes de polypiers ;
S"" D'argile brune qui se polit dans la coupure et qui renferme quelques grains de calcaire jaunâtre qui loi donne un aspect très-hétérogène.
La partie a, b, c, de l'ancienne voie romaine nommée chaussée Brunehaut, creusée dans le terrain crétacé, présente la coupe suivante :
Coupe de Ciply^ relevée le 44 octobre 4848.
Dans un chemin creux au S. de Ciply on observe, de bas en haut :
F. — Craie avec silex noirs anciennement exploités comme pierre à fusil et actuellement pour la faïencerie. Celte craie ne se voit pas dans le chemin.
E. — Calcaire grossier gris-jaunâtre inférieur formé de grains calcareux moyens inégaux; les uns sont d'un gris brunâtre translucide et font une effervescence moyenne dans les acides, les autres sont d'un blanc mat et opaque très-effervescents dans les acides.
Ces grains sont réunis avec un peu de calcaire terreux
eo une masse cohérente, plus ou moÎDS friable, rude au toacber, d'un gris jaunâtre hétérogène.
La roche fait une vive effervescence avec les acides en y laissant des points brunâtres très-fins qui finissent par se dissoudre et un dépôt argileux brunâtre.
La proportion des grains brunâtres et blancs est â peu près égale.
D. — Calcaire grossier gris-jaunâtre moyen formé de gninsun peu plus gros que dans le précédent et dont les 4} sont d'un gris brunâtre et V3 blanc.
Le mélange des grains est plus hétérogène.
On trouve des fossiles dans cette roche.
C. — Calcaire grossier gris-jaunâtre supérieur â grains encore plus gros que le précédent V2 l^run, ^2 blanc, assez friable, hétérogène; ce banc, qui se trouve immédiatement soos le banc B, est le plus riche en fossiles.
fi. — Calcaire grossier analogue aux précédents pour la composition, mais très-cohérent et renfermant des cailloux de calcaire compacte, gris-brunâtre, des débris de catilos, de bélemnites, etc.
Ce banc forme la séparation du calcaire gris et du calcaire de Maestricbt proprement dit.
Les points gris-brunâtre que renferment tous les calcaires gris sont de même nature que les cailloux que renferme ce dernier banc.
i. — Calcaire grossier jaune-nankin de Maestricbt; les grains sont fort inégaux et assez gros; la texture est lâche; une partie des grains est probablement formée de débris de eorps organisés; il se dissout avec une vive effervescence dans les acides en y laissant un nuage jaune-brunâtre.
Cest la première couche du calcaire de Maestricbt proprement dit
Ces bancs sont faiblement inclinés vers TE. et sont an point Cj à environ 400 mètres au S.-S.-E. de Ciply , traversés par deux failles C C, C C" qui se croisent vers Taie du chemin, mais ta différence de niveao des parties analogues séparées par ces failles n*a pas été déterminée.
Une étude suivie de ces accidents pourra fournir d'utiles renseignements à ceux qui entreprendront resploitatioo du massif bouiller, situé sous le terrain crétacé de Ciply.
Dans une carrière ouverte au S.-S.-E. de la borne n*5, près de la route de Mons à Maubeuge, on observe, audessus de la craie blancbe , le calcaire grossier gris avec cailloux calcaires et bélemnites, et par conséquent la limite entre les systèmes sénonien et maestrichtien.
Il parait que la failledeCiplyqui se dirige de TO. 10* N. à TE. lO"" S., passe dans le voisinage de cette carrière.
Le calcaire gris à grains lins que l'on observe à 300 mètres au N.-O de Nouvelles renferme des grains de quartz, mais peu de grains bruns. Ce calcaire, très-riche en cranies, est superposé à la craie.
Un peu au S. de ce point le calcaire gris paraît, à partir d'une aréle de craie, avoir une inclinaison au S. Cet accident est probablement dû à une faille comme aux carrières de silex de Ciply.
Au-dessus des calcaires gris de cette localité s'étend on dépôt caillouteux, et des sables glauconifères très-verts landeniens.
A Belian (17 septembre 1849), on voit environ 2 mètres de calcaire gris noduleux de Maestricht sur la craie. La surface de cette dernière est très-inégale. Le calcaire de Maestricht est très-conglomoré vers sa base. La limite entre les deux terrains est bien tranchée.
A SOO mètres au S. du château de Belian, on voit dans
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OD raYÎDydu calcaire de Haestrîcht avec cailloux reposant sur da calcaire dar, renfermant une quantité très-considénble de polypiers et de débris d'oursins.
Cette couche, qui se trouve à la séparation de la pierre jmne à t)&tir et de la pierre grise, a également été trouvée au-dessus du calcaire gris dans la carrière de Belian , actuellement abandonnée, ainsi qu'en creusant un puits près de l'église de Ciply.
D est probable qu'on la trouverait aussi sous le calcaire ^Qoedes carrières situées entre ces deux points.
Le calcaire de Maestricht se montre encore à la rive droite du ruisseau de Nouvelles^ près de l'intersection du ebemin de Nouvelles et un peu au S. de Spiennes, où il s*appuie contre la craie qui le limite au S.
Il ne parait pas s'étendre beaucoup à l'E. de ce point, mais on Ta trouvé en creusant une cave dans la propriété deM. Goffin, à l'O. du bois d'Havre où il renferme des tarbinolies et présente les mêmes caractères minéralogiques qoedans la coupe d'Hainin.
Vers l'autre extrémité du bord septentrional du bassin, au S.-0. d'Hautrage, la craie semble passer au calcaire de Maestricht.
EDfin, vers le centre du bassin, un sondage exécuté à la caserne de cavalerie de Mons et dont nous donnerons le détail, en décrivant les terrains tertiaires (*), a traversé :
Remblais 0-60
Système landenien . . . 38",8i Système heersien. . . . SO'BjSO
(■) [V<>y. la Dote (*) de la page n\. M. M.]
et a renconlré à 69",00 le calcaire de Maestrichi , (l*abord mêlé avec des lerrains supérieurs et ensuite du calcaire grossier en masse friable d'un blanc jaunâtre, fossilifère, tout à fait analogue à celui de Ciply.
Le sondage a été poussé dans ce terrain jusqu'à 79™ ,7-1.
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DESCRIPTION GÉNÉRALE DES ROCHES DU SYSTÈME
INPRA-LANDENIEN (1).
ClAMWHieBt slratlirraplil^ve des r^eheii.
Macigno glauconifère.
Argile simple.
— sableuse.
— glauconifère.
Marne simple.
— glauconifère.
— silexeuse.
— ligniteuse.
Calcaire argileux.
Lignite.
Sable silexeuz.
— glauconifère.
Glauconie sableuse^
Veserl^leB des réelles.
Le système infra-Iandenien (heersîen) s'étend à la surface de la formation crétacée dans un assez grand nombre
(*) [Cette partie des manuscrits se trouvait classée avec la description géBérale des terrains tertiaires. Elle a dooc dû être rédigée antérieure- BKat à 1851 puisque, à partir de cette date, il n*est plus fait mention du fTSlème ffi/ira-landenien dans les publications de Tauteor.
Ce dernier avait d*abord considéré les dépôts infra-landenîens comme tertiaires (Manuel de chimie agricole et de géologie. Bruxelles, 1850, fk. 1S). A poirtir de 1851 il les regarde comme formant le dernier terme de h série crétacée en leur donnant le nom de système heersien{BuU. de riend. roy. de Belg., 2* série, 1 851 , t. XYIII, 2* part, p. 179). M. M.]
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de localités; il a rarement fixé Tattention à cause de sa faible épaisseur. Le plus souvent, il ne consiste qu^en une mince couche d'argile, mais aux environs de Mons et de Gelinden, entre Oreye et S^-Trond, il se compose de marne, de calcaire, de glauconie, de sable glaoconifère, etc., et acquiert une assez grande puissance.
Ces roches remplissent les anfractuosités du terrain crétacé, dont elles recouvrent, suivant les lieux, les systèmes nervien, sénonien et maestrichtien ; elles constituent par conséquent un système indépendant du terrain crétacé et antérieur au grand dépôt caillouteux qui commence la période tertiaire.
Toutefois je n'ai pas cru devoir le séparer de cette dernière, avant d'avoir des données suffisantes pour justifier complètement cette séparation (^).
Le système infra-landenien ou heersien constitue deux massifs principaux dont la composition offre beaucoup d'analogie, mais qui diffèrent par leur origine nymphéenne et marine. C'est le massif de Mons et celui de Heers.
Le système infra-landenien se compose de :
If Glauconie sableuse; ^ de sable silexeux etglauconifère; 3* de lignite; 4"" de marnes simples charbonneuses glauconifères et silexeuses;5'' de calcaire argileux; 6' d'argile simple sableuse et glauconifère (^).
Les premières roches se trouvent généralement à la partie inférieure, les marnes et les calcaires forment la masse
(*) [Oo remarquera que dans cette énuméfalioD il D*esl pM Cùc ibw- Uon dn macigno glauconifère qui termioe la série stratigraphique d-dcfsua et que la poailion du calcaire argileux y est indiquée différcmneai que dans cette série, ce qui semble provenir de ce que ceUenH a été nodifiée ultérieurement par Tautenr M. M.]
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priocipales, tandis que les argiles, généralement peu épaisses mais plus étendues que les précédentes, s*obserlent à la partie supérieure.
Glauconie sableuse. — La glauconie sableuse est composée de grains très-fins de glauconie d'un vert foncé et de grains de quartz également fins. La proportion de cette sobstaoce varie de V3 à la moitié et, lorsqu'elle devient prédominante, la roche passe au sable glauconifère.
Lorsque la glauconie prédomine, la roche offre une couleur d'un vert foncé pointillé de gris verdàtre clair; elle présente une couleur moins foncée à mesure que la proportion de glauconie diminue.
Elle contient quelquefois un peu de matière calcaire et fait alors une légère effervescence dans les acides.
Cette roche forme, entre les couches de marne de calcaire njmphéen (<) de Mons, un lit un peu cohérent, friable, d*un vert grisâtre sombre, de 0",05 d'épaisseur et, ters la base du système infra-landenien près de la ferme du Vivier, une couche assez puissante, meuble, d'un vert pistache foncé, pointillé de gris verdàtre.
Sable. — Le sable forme trois variétés qui passent de l'une à l'autre: la première estcom|)Osée de grains de quartz hyalin très-fins el de grains anguleux de silex noirâtre trèsdur que l'on prendrait aisément pour des grains glaucooieiixsaDs cette dureté qui les caractérise; elle est meuble d'oo gris très-finement pointillé; elle contient assez souvait an peu de matière calcareuse , de petits lits de cal-
1*) [Le tetVM nymphéen est synonyme de fluvial. M. M ]
DESCRIPTION GÉNÉRALE DES ROCHES
Caire argileux, blanc friable, simple ou légèrement glaaconifère et des coquilles.
Ce sable s'observe en dessous des marnes landeniennes à Orp-le-Grand et à Maret où il forme une couche de 1",50 au moins d'épaisseur.
Lorsque cette variété contient des grains de glauconie (grains que Ton distingue aisément des grains de silex, i leur faible dureté et à leur poussière verte) elle passe à la variété suivante.
Le sable glaiiconifère est composé de quartz et de glauconie en grains généralement assez fins.
La proportion de la glauconie ne dépasse pas le % de la totalité des grains. Ce sable est meuble d'un gris jaunâtre, un peu verdàtre et pointillé de vert; il contient parfois un peu de matière calcareuse et fait alors effervescence dans les acides; il passe d'un côté au sable silexeoi et de l'autre à la glauconie sableuse (entre Horpmael et h ferme du Vivier).
Lignite. — Le lignite est terreux, friable, noir&tre oq brunâtre, d'un aspect hétérogène; il est tantôt isolé, tantôt entremêlé d'argile ou de marne.
Il se montre à Tétat de pureté près de la station d'Hainin et se trouve uni à de la marne à 69 mètres en dessous de la caserne de cavalerie à Mons.
Marne. — La marne présente quatre variétés principales suivant qu'elle est simple, c'est-à-dire simplement composée de calcaire et d'argile ou suivant qu'elle renferme, en outre, des grains de glauconie, des grains de silex ou du charbon.
La marne simple est terreuse, tendre, à cassure inégale,
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<l*uD blanc gris&lre ou d*uD gris pâle, terne, ne se polissant pas dans la coupure.
On peut la sous-diviser en deux variétés suivant qu'elle est nymphéenne ou marine. La marne nympbéenne est souvent plastique ou friable, ou divisible en petits fragments lorsqu'elle est sèche, se désagrège promptement dans l'eau et laisse dans les acides un dépôt argileux; elle coDtient quelquefois des rognons de calcaire argileux un peu celluleux, d'un blanc grisâtre tacheté de jaune brunâtre (Hainin, Mons, Levai).
La marne marine est souvent traversée par des tubulares capillaires, se désagrège ou ne se désagrège pas dans reao et dans ce dernier cas laisse dans les acides un fragment ai^lcux, légèrement translucide, de même forme qae celui employé (Pologne, Heers, Engelmansboven, Neltecoven, Horpmael, Gelinden, etc.). Cette marne est employée pour amender les terres hesbayennes.
La marne glauconifère se distingue de la marne simple Qjmphéenne précédente par les grains verts qu'elle contient et par sa teinte un peu verdâtre. F^a glauconie n'y entre le plus souvent que pour une faible proportion, cependant elle s'élève quelquefois à V^o-
Lorsque Ton traite cette roche par les acides, elle fait effervescence et laisse un dépôt argileux d'un gris verdâtre foncé et des grains verts.
Elle forme sous la ville de Mons des couches dont répaisseur varie de C^fâS â 3 mètres et qui alternent avec daatres couches de marne simple et de calcaire argileux.
La marne charbonneuse est massive ou pulvérulente, d*un noir grisâtre, terne et se polit parfois dans la coupure. Elle se désagrège rapidement dans l'eau, fait une I. u
DESCRIPTION GÉNÉRALE DES ROCHES
vive effervescence dans les acides en y laissant un dép6t noir-brunâtre pulvérulent.
On a trouvé deux couches de cette marne dans le sondage de la caserne de cavalerie à Mons :
La première de {""^Sô à Si^jtë de profondeur.
La seconde de lO'^.eS à 58^32 >
Celte dernière, qui forme la base du système infra-laodenien, repose sur le calcaire de Maestrichl et renferme des silex noir -brunâtre dont la surface est colorée en blanc, des fragments d'Ostrea, de Pectunculus, dMs/or/e, de Cerithium, de Turritella, etc.
La marne silicifère est très-calcareuse, terreuse, soovent traversée par des tubulures capillaires à cassure inégale, rude au toucher, parfois friable, d'un gris blanchâtre; elle contient des grains noirs très-fins et très-durs qui paraissinl siliceux.
Tantôt cette roche est tendre, se désagrège dans l'eau et laisse dans les acides, par lesquels on la traite, un dépôt argileux et des grains noirs (Horpmael, ferme du Vivier), tantôt, au contraire, elle est dure, ne se désagrège pas dans Teau et laisse dans les acides un fragment de même forme que celui qui a été employé (Maret).
Elle contient quelquefois des grains de glauconie et passe â la marne glauconifère (ferme du Vivier); enfin elle contient des matières charbonneuses (Maret).
On l'exploite â Horpmael pour l'amendement des terres.
Calcaire argileux. — Le calcaire argileux (*) qui parait n'être qu'une marne durcie est compacte , subcoropacte.
(•) [Voy. la noie ('), p. 222. M. M.]
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soUamellaire ou grenu, souvent un peu celluleux , à cassure inégale ou droite, d'un gris mal pâle ou foncé, qaelqoefois légèrement bleuâtre ou verdâtre, uni ou tacheté de blanc par des débris de coquillages. Il est cohérent et rade au toucher, fait une vive effervescence dans les acides et y laisse un dépôt argileux gris ou noir-grisâtre, quelquefois brun.
Cette roche est très-remarquable par les empreintes et contre-empreintes dePhysa^de Lymnea et autres coquilles d*eau douce qu'elle contient assez abondamment.
Certaines couches renferment, en outre, des coquilles el des polypiers marins, tels que Peclen, Turbinolia, etc. Le test de ces corps organisés est en partie conservé ou bien a disparu, Pempreinte est alors quelquefois revêtue fm enduit pyriteux.
Ou trouve des traces de cette roche près de la station <l'lfaiDin, mais c'est surtout sous la ville de Mons qu'elle ^icquiert un grand développement; elle alterne avec des marnes simples, glauconifères et charbonneuses.
Cet ensemble de roches qui a été traversé par un sondage à la caserne de cavalerie offre une épaisseur de . . (*)
Argile. — L'argile est tantôt pure, tantôt sableuse et gboconifère; la première est plastique à grains très-fins, doQce au toucher, brune, quelquefois d*un gris clair ou Tuneé, tachetée de jaune ou de brun ; elle offre un aspect terne, mais se polit dans la coupure; elle se désagrège dans Peau et ne fait pas effervescence dans les acides.
Si les argiles brunes qui remplissent les anfractuosités
(*) I1>*après la coupe décrite d-ftprès par Tanleur, p. 334, ce dépôt a aaeepaitiettr d'euviroo 29»,89. M. M.]
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du terrain crétacé oo qui fonneot ooe cooche mince i sa surface (Hozémont) se rapportent an système hndenieo , comme il y a quelque raison de le croire, ce système aonit une assez grande étendue géographique. Son étendue serait beaucoup plus restreinte si Ton ne devait y rapporter que certaines argiles gris-pàle ou gris-foncé qui se trouvent sur la craie à Ghislage, sur les marnes nympbéennes de HaiDin et sur les marnes marines de Hex.
L*argile sableuse renferme plus ou moins de sable; elle e.st subplastique; en se dessécbant elle se divise en petits fragments d*un gris sale légèrement verdàtre ou brunâtre. Celte ai^le, qui, dans un assez grand nombre de localités, repose directement sur le terrain crétacé (Élouges, Bruyelles), renferme quelquefois des cailloux.
L'argile sableuse glauconifère se compose de grains assez lins de quartz et de glauconie réunis par une proportion d*argile plus ou moins considérable.
Les grains de glauconie ne forment souvent que ^1^ de la totalité des grains (Ëlouges), mais quelquefois ils entrent dans la composition pour plus de Vio (^u N.-E. de Ghislage).
Cette roche est subschistoïde ou massive, plus ou moins grenue et d*un gris verdàtre pointillé de vert.
Macigno glauconifère. — Le macigno glauconifère est composé de glauconie et de quartz en grains fins et moyens, en proportion à peu près égale, réunis par It marne en une masse cohérente, rude au toucher, friable, d*un gris verdàtre , ou d*un vert grisâtre plus ou moins foncé et pointillé de noir verdàtre; il fait une vive effervt'scence dans les acides.
Cette roche a été trouvée dans le sondage de la caserne
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de cavalerie à Mons à 38 mètres(>) de profondeur, où elle forme une couche de l^^H d'épaisseur. Sa position entre la giaaconie landenienne et la marne nympbéenne me fait penser que cette couche pourrait être un mélange des deux roches et de Targile qui les sépare ordinairement, mélange résoltani peut-être des opérations du sondage.
(') [On remarqaera que dans le sondage en queslion (voy. ci-après p. S35) le macigno glauconifère est compris dans les 6^ fil du système bodenien inférieur. M. M.]
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DU MASSIF DE HOFfS.
Le système infra-landenien remplit en partie ud bassia dont les points les plus profonds paraissent être situés sous la ville de Mons, à environ 69 mètres en dessous de la caserne de cavalerie, c'est-à-dire à Bl'^^lôâ sous le oiveau des rails du chemin de Ter à la porte du Rivage, ou à SS'^fSdO au-dessous de la mer. Le bord de ce bassin affleure au niveau des rails près delà station d*Hainin, entre Hods et Quiévrain.
Ce système étant presque toujours caché sous des roches tertiaires appartenant à d*autres systèmes, ou par des roches quaternaires, il est difficile de bien le circonscrire.
Voici ce qu'on peut dire de positif à cet égard:
Le bord méridional du bassin se montre près de la station d'Hainin; de là, il doit se diriger vers le N. de Qaaregnon, de Jemmapes et de Cuesmes, car les sondages, exécutés en 1849, au charbonnage du Haut-Flénu, noot traversé que le limon , le système landenien proprement dit, le calcaire de Maestricht et la craie, sans rencontrer les roches caractéristiques du système infra-landenien.On sait, du reste, que la craie affleure au S. de Jemmapes et à rO. de Cuesmes.
Le bord septentrional ne peut s'étendre au N. d'une ligne passant par Ville-Pommerœul, Douvrain, Ghiin et Nimy, puisque la craie affleure dans ces localités. Il n'est pas probable non plus qu'il s'étende beaucoup à l'E. de
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MoDS, car la craie arrive à la surface du sol à Spieunes, Bray, Boussoit et Obourg.
Ce bassin parait donc assez étroit, et semble s'étendre de rO. à TE. sous la plaine de la vallée de la Haine jusqa'un peu à TE. de Mons.
Le sondage, exécuté à la caserne de cavalerie, a fait conoallre que le système infra-landenien y atteint, depuis le 0' 15 jusqu'au n"" 57 (*), une épaisseur d'environ ^Q'^JSd et que la partie supérieure du dépôt étant à 51 "",275 en dessous des rails du chemin de fer (on a 1 mètre au-dessus de la mer actuellement). Si Ton y réunissait les couches D** 12, 15 et 14, qui sont peut-être un remaniement du système infra-landenien par les opérations du sondage et dont répaisseur totale est de t"",!!, la partie supérieure serait à 2",il au-dessus du niveau de la mer.
Il résulte de ce qui précède que le bassin que nous veDons de Taire connaître, n*a pas été complètement comblé par le système infra-landenien et que ce système y laissait encore subsister, lorsque le landenien proprement dit s'est formé, une cavité dont le fond et le bord, entre Moos et Hainin , présentait une différence de niveau de plus de 30 mètres (51 ",275).
ClMMCHieBC «(rMIffraphl^Be des recbi
Macigno glauconifère.
Argile plastique.
Glauconie sableuse.
Calcaire argileux.
Marne simple.
— glauconifère.
— charbonneuse.
[') [Voir la coupe détaillée pp. 236 et suif. M. M.]
Les roches dont se compose le massif nymphéen de HainÎD et de Mons sont principalement des marnes simples, glauconifères, charbonneuses, des calcaires argileux à physes et autres coquilles d*eau douce. Ces roches sont accessoirement accompagnées de quelques lits de sable glauconifère, de lignite et d*argile.
La marne simple est plus ou moins calcareuse ou argileuse, ordinairement terreuse, à cassure inégale, d*un blanc grisàlre ou d'un gris pâle, terne, ne se polissant pas dans la coupure; elle est parfois plastique, se désagr^e rapidement dans Peau, fait une vive effervescence dans les acides, en y laissant un dépôt argileux. Elle renferme des rognons de calcaire argileux, cohérent, un peu celluleux» d*un blanc grisâtre tacheté de jaune brunâtre.
La marne glauconifère ne se distingue de la précédente que par la glauconie qu^elle renferme et dont la quantité s'élève rarement à 7io* ^1'^ ^^^ <l'uo gris faiblement verdâtre et légèrement pointillé de vert, et laisse dans les acides par lesquels ou la traite, un dépôt argileux d*uD gris verdâtre foncé, plus ou moins considérable', et des grains verts.
La marne charbonneuse diffère des précédentes par sa couleur d'un noir grisâtre terne et par le dépôt noir-brunâtre qu'elle forme, lorsqu'on la traite par l'acide nitrique.
Le calcaire argileux est une marne durcie , dont la texture est devenue compacte, subcompacte, sublam llaire ou subgrenue ; il présente presque toujours de petites cavités ou cellules très-irrégulières et renferme souvent des physes et autres coquillages d'eau douce, parfois entre-
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fflélés avec des fossiles marins ; sa cassure est inégale et sa couleur gris-pàle ou gris-foncé, quelquefois bleuâtre ou Terdàtre, uniforme ou tacheté de blanc par des débris de corps organisés fossiles dont le test est en partie conservé.
La glaucome sableuêe est formée d'une proportion à peu près égale de quartz et de glauconie. Ces grains sont en proportion à peu près égale et réunis par un peu d'argile glauconieuse en une masse peu cohérente , friable, rude 20 toucher, d*uD vert grisâtre sombre et mat.
Celte glauconie forme à Hons, entre les bancs du calcaire argileux, un lit de O'^fOS d'épaisseur.
Vargile est plastique d'un gris pâle ou foncé, plus ou moins tachetée de rouge ou de brun et de lignite qui l'accompagne dans les parties inférieures du dépôt; elle est terreuse, friable, d'un noir brunâtre hétérogène.
On rencontre enfin vers les parties supérieures du dépôt OD madgno glauconifère^ dans lequel des grains de quartz et de glauconie, en proportion â peu près égale, sont réunis par de la marne. Ce macigno est friable, d'un gris rerdâtre ou d'un vert grisâtre plus ou moins foncé pointillé de noir verdâtre.
Use pourrait, comme je l'ai déjà fait remarquer plus haut, que ce macigno, qui n'a été observé que sous la ville de Mons, fût un mélange de couches marneuses et argileuses supérieures du système infra-landenien proprement dit, mélange qui aura été fait peut-être par les opérations du sondage.
Tels sont les caractères généraux des roches qui se sont déposées dans le lac nympbéen de Mons. Je vais actuellement donner une idée de leur arrangement, en rapportant les résultats des sondages exécutés à Mons à la caserne de
cavalerie, à la prison et chez M. Hiron , près de la porte du Rivage (<), et en décrivant la coupe que j*ai observée près de la station d'Hainin, entre Mons etQuîévrain.
Sondage de la caserne de cavalerie d Mons (4848).
Système landenien supérieur : SS^^^lO.
V Remblais . - 0-,eO
2® Sable à grains moyens de quartz hyalin , faiblemeol arrondis, d*un gris jaunâtre, renfermant quelques grains noirs, non glauconieux. Épaisseur O*,30
3"" Idem un peu plus jaunâtre 0"^
4'' Sable à grains moyens, brunâtre, coloré par de h limonite et renfermant des veines de limonite sableose d'un brun foncé O",20
b"* Sable d*un gris jaunâtre à points noirs, comme le n*3 2-,50
&* Argile sableuse â grains fins, glauconifère (Vis), pailletée, d*un gris sombre, cohérente, rude au toucher et renfermant des rognons de macigno de la grosseur d*un œuf, à grains très-fins, d'un gris plus clair, qui ne paraissent être que des parties du sable qui les contient, deve* nues cohérentes par le calcaire. Épaisseur. . . 3*,40
T" Sable argileux à grains moyens renfermant quelques
(') Je dois à M. Lambert les échanlillons qui in*onl servi i décrire ces sondages, ainsi que les détails relatifs à répaisseur de chaque eoocke doQt il a tonu noie avec beaucoup de soin. Ce souâ-îngéoiear distingué m*a,en ouire, donné plusieurs séries d*échantillons relatifs à d*aaues sondages exécutés aux environs de Mons, et qui ni*ont servi k les décrire exactement. J'aurai soin dMndiquer par un astérisque ces sondages.
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grains noirs et des paillettes de mica. Ce sable est un peu cohérent, friable, d'un gris sombre; il renferme des rognons de pyrite et un peu de lignite .... 8'",30
8* Sable argileux à grains moyens renfermant Vso ^^ graios noirs. Ce sable est faiblement cohérent et coloré en vert par de Targile probablement glauconieuse ou par b giauconie en grains très-fins. Ce sable est très-mouvant. Épaisseur i7",45
Système landenien inférieur : 6^ fil .
9* Sable glauconifère OU),iL grains demi-fins et moyens, avec un peu de matière argileuse. Il est cohérent, friable, rude au toucher, d*un vert grisâtre sale.
Ce sable renferme, dans toute son épaisseur et surtout à sa partie inférieure, un peu de lignite et beaucoup de rognons de sperkise de la grosseur du poing et en dessous. Épaisseur 3",80
lO*" Sable glauconifère (Va) à grains inégaux un peu moins fins que le précédent, argileux, cohérent, rude au toucher , d'un vert grisâtre plus foncé que le précédent 0",90
11"" Sable très-glauconifère (V4) â grains inégaux gros et moyens. Ceux de giauconie forment les Vi de la masse; ils sont réniformes et légèrement arrondis. Ceux de quartz hjalin sont arrondis; quelques-uns atteignent 2 ou 3 mil* limètres ; on y voit aussi des fragments de silex. 0",20
12* Macigno glauconifère (*/«) â grains fins de quartz et grains moyens de giauconie réimis par un peu d'argile et de calcaire en une masse cohérente, friable, d*un vert grisâtre sombre; elle est rude au toucher et fait une vive effervescence dans les acides. Épaisseur . . . 0'",i3
3* Macigno glauconifère (7s) â grains fins de quartz et moyens de giauconie, réunis par une forte proportion de
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calcaire en une masse cohérente, grise, poinlillée de points verts, faisant une vive effervescence avec les acides. 0*,36
14'' MacigDO glauconifère (Vi) ^ grains fins et moyens de glauconie et de quartz, réunis par une assez forte proportion de matière argileuse et calcaire, très^ohérent, d*un vert grisâtre sombre pointillé de noir verdàtre. 0",52
Formation d'eau douce : 15",03.
15*" Calcaire argileux (marne) à grains fins, friable, rude au toucher, d'un gris pâle, se dissolvant avec une vive effervescence et dépôt argileux.
Celte marne ressemble à du tripoli .... 0",40
16'' Calcaire argileux à grains fins, subcompacte, soIh celluleux, cohérent, gris et renfermant des physes et autres coquilles d*eau douce, se dissolvant avec une vive effervescence dans les acides, en laissant un résidu. 1*90
l?"* Marne friable, analogue au n"* 15, mais renfermaot quelques grains de glauconie; épaisseur. . . . 0*,6o
18"* Calcaire argileux à cassure inégale, demi-eobérent, un peu friable, d'un gris pâle un peu jaunâtre, renfermant les mêmes fossiles que le n"* 16; épaisseur . . . O",80
19"* Marne friable avec quelques grains de glauconie, analogue an n"* 17; épaisseur 0",aO
^ Marne glauconifère; cette roche, un peu plus ai^ileuse que les précédentes, s'en distingue par environ */)| de grains verts qu'elle renferme; elle est grise et peo distinctement poinlillée de vert, cohérente, mais friable 0»,25
21'' Calcaire argileux gris-pâle, subcelluleax, mais friable, avec les mêmes fossiles que les n"" 16 et 18; épaisseur O»,60
^ Calcaire argileux, subcompacte, celluleux, trèscohérent et dur, gris, avec les mêmes fossiles . . 3",80
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23* Sable argileux glauconii%re (Vs) à grains demi-fins, inégaux, réunis par une notable quantité de matière argileuse en une masse grenue, cohérente, friable, rude au (oQcber, d*un vert grisâtre, sombre, mat . . . O'^.OS
U* Calcaire argileux subcompacte, celluleux et semblable au n» 22 '. 7",74
25* Marne légèrement glauconifère, friable, grise, légèrement verdàtre, un peu pointillée de vert, laissant dans les acides un dépôt argileux gris-verdàtre foncé très-considérable 2"',55
26* Comme le n» 28 3",05
27* Calcaire argileux compacte, à cassure inégale, d'un gris de cendre, subcelluleux, avec quelques cavités fossilirerc« 0»,45
28* Marne charbonneuse d*un noir gris&lre, qui se polit imparfaitement dans la coupure, fait une vive effervesceocedans les acides, avec dépôt pulvérulent noir-brun&tre K désagrégeant rapidement dans Teau . . . • l'tSÔ
29* Calcaire argileux grenu, gris-blanchâtre . 0",30
30* Calcaire argileux, celluleux, fossilifère, semblable aan*24 0»,40
31* Calcaire argileux compacte, un peu celluleux, à cavités petites et irrégulières, à cassure inégale, d*un gris détendre foncé, dur, cohérent 0'',62
Celte roche est en fragments.
32* Calcaire peu argileux, grenu, composé de grains miliaires de calcaire gris, cimenté par du calcaire blanc lerreax. Il est dur, cohérent, à cassure inégale, se dissout dans les acides avec léger dépôt noir-grisâtre . . 0'',15
33* Calcaire argileux, subcompacte , à petites cellules irrégulières et à fossiles, il ressemble au n^ 24; il est seulement d*un gris plus p&le 0",60
34'' Calcaire argileux, subcompacte, avec quelques petites cavilés irrégulières et fossiles, gris-foocé; il est en fragmeals irréguliers, altérés et blanchis à leur surface 0",35
SSi^ Marne charbonneuse semblable à celle du d* 28, mais renfermant des silex noir-brunâlre à l'intérieur et verts à leur surface.
36*' Marne charbonneuse d*un noir grisâtre , dont ^/j sont à rétat sableux et V3 à l'état fragmentaire; la grosseur des fragments varie depuis celle d*un pois jusqu*i celle d*un poing; elle renferme beaucoup de fragments de fossiles, tels que Oslrea, Peclunculus, AsiartSy Ceriihium, Turrilella.
Le sondage atteint ici la profondeur de 69*00.
37" Comme le n"* 36, mais à grains plus fins.
38'' Calcaire grenu à grains miliaires, arrondis, réunis par du calcaire argileux pulvérulent.
Cette roche est grise, un peu fossilifère.
39^ Calcaire grossier grisâtre avec quelques grains de glauconie mêlés avec un peu de calcaire de Ciply.
40^ Calcaire grossier de Ciply, qui parait composé de grains miliaires fossilifères, réunis par du calcaire terreux en une masse friable d'un blanc légèrement jaunâtre ; on Ta rencontré à la profondeur de 79*,74
Il me parait que les n°' 38 et 39 sont des mélanges de calcaire de Ciply n*' 40 et de la marne charbonneuse n"* 37, mélange résultant de l'opération du sondage.
Dans ce cas, le calcaire de Ciply commencerait au n"* 38. (11 faudra, au reste, revoir ces divers échantillons 58 à 40.)
M. Lambert m'écrit : Le sondage dont il s'agit n*a plus été approfondi depuis votre passage à Mous. Depuis lors«
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00 Iravaille à retirer les outils qui se sont brisés dans le troo de sonde.
Sondage de la prison de Mons {4847-4848).
Système ypresien :
1* Sable légèrement argileux Jaun&tre . . . 7"',22
2* Sable très-argileux glauconifère fln, jaune-grisâtre, légèrement pailleté, renfermant un filon d'argile smeclique irès-Gne, très-douce au toucher, happant à la langue, d*un hbnc jaunâtre terne, se désagrégeant aisément dans Feau; épaisseur 2"*,28
S"* Argile sableuse glauconifère (Vio) très-fine, pailletée, d*ao gris verdâtre sale 2",35
4* Argile très-finement sableuse feuilletée, pailletée, gris-foncé, se délayant dans Teau i'^fiS
Système landenien :
S* Sable argileux glauconifère (^U) â grains moyens, pailleté, cohérent, mais friable, d'un gris sombre verdàlre 9",00
Formation d^eau douce :
6* Calcaire argileux compacte à cassure droite, d*un gris bleuâtre foncé, renfermant beaucoup de fossiles d'eau doQce, quelquefois revêtus d'un enduit pyriteux.
Ce calcaire est altéré â la surface des morceaux où il passe à un calcaire blanc presque pulvérulent. . Z'^flO
Il se dissout dans les acides en laissant un dépôt brunâtre assez considérable.
7* Calcaire argileux subcompacte, subcelluleux (les cellules sont presque capillaires), gris-pâle, plus tendre ou
plus altéré que le précédent, et renrermant une grande quantité de fossiles d*eau douce 2*,00
S"* Calcaire argileux grossier gris en petits bancs séparés par du calcaire blanc-grisàtre pulvérulent; épaisseur 3",00
9"* Calcaire compacte blanc en petits rognons. 0*,30
lO"" Calcaire légèrement argileux d*un gris bleuâtre pointillé de blanc sans fossiles apparents, soluble dans I acide nitrique avec un faible dépôt gris . . . i*00
11"" Argile calcarifère d'une teinte verdàtre.
12^ Fragments de coquilles indéterminables et fragments de calcaire noirâtre qui se dissout avec une vive effervescence dans les acides, en laissant un grand dépôt noirâtre, probablement charbonneux. On y reconnaît une coquille d*eau douce, un fragment de Pecten^ et \f . Larabert y annonce beaucoup de turbinolies.
iZ^ Calcaire argileux (et charbonneux?) grossier d'un gris bleuâtre tacheté de blanc, très-dur,renfermant quelques points charbonneux, et beaucoup de fossiles, notamment des Pecten en abondance; soluble dans les acides avec oo dépôt brun très-abondant, probablement charbonneux.
14'' Calcaire grossier d*un gris bleuâtre, tacheté de blanc par des débris de fossiles, moyennement dur, se dissolvant dans les acides avec dépôt gris-jaunâtre; coquilles d*eau douce.
iS^ Calcaire grossier sublamellaire d*un gris jaunâtre pointillé de blanc par des débris organiques ; les grains sont en partie laminaires; il renferme des parties plus conh pactes et d*autres plus cristallines.
IG^ Calcaire en grains cristallins blanc-jaunâtre et calcaire en grains blanchâtres arrondis. Les grains sont miliaires (ne serait-ce pas le calcaire pisolitique?); il ren-
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ferme une grande quantité de turbinolies. La roche est meoble.
W Calcaire dur, à lexture grossière sublamellaire, d'un gris bleuâtre pointillé de blanc passant au gris jaunâtre par altération, renfermant de petites cavités remplies par du ealcaire blanc pulvérulent.
Ainsi la formation d'eau douce a dans ce sondage Z^fiO de paissance.
Il est probable qu'on trouverait en dessous une couche de lignite et d'argile comme â Hainin.
Sondage de M, Hiron, près de la porte du Rivage, à Mons,
1. Macigno glauconifère (Ys) â grains moyens ou demifins, cohérent, friable et d'un beau vert.
Il fait une vive effervescence dans les acides. Il forme un banc de 2 mètres d'épaisseur et dont la base esta 60-,25 de profondeur.
2. Calcaire argileux compacte gris^bleuâtre d'eau douce, que le sondeur assure avoir trouvé immédiatement en dessous du sable précédent et qu'il désigne sous le nom de ^iirre de Ciply.
Dans l'étendue occupée par le golfe crétacé de Mons on trouve, en dehors des limites que j'ai assignées au dépôt lacustre montois, d'autres dépôts également placés entre la formation crétacée et les roches inférieures du système laodenien proprement dit. Ces dépôts, beaucoup moins importants que les précédents, n'ont, en général, qu'une faible épaisseur, ils sont formés de roches plus argileuses qae calcareuses et n'ont pas encore, jusqu'à présent, offert des restes d'animaux.
Ils ne forment pas une couche continue, mais des lam- I. li
beaux épars si lues à des niveaux divers, plus éleTés que celui du dépôt lacustre précédemofieot décrit.
Je donnerai seulement la description de quelques-uns des dépôts que j*y rapporte.
Le système heersien forme , au-dessus de la craie , une couche mince ou plutôt des lambeaux peu étendus qni servent de base au sable ou à la glaise du système landenien ou qui ne sont recouverts que par du limon.
J*y rapporte la marne schistoide recouverte de sable landenien qu*on observe entre Battignies et Bessaix; les traces de marne qu'on remarque sous le systènae landenien à 400 mètres au S.-S.-E. de Levai; la marne gris-verditre claire dont on voit des traces sous Targile landeniennei SOO mètres au S -E. de Levai ; la marne d*un gris pâle qoi repose sur la craie et supporte le sable landenien àSOOmètres au N.-N.-O. de Leval-Trahegnies; la marne que Ton trouve au-dessus de la craie au N. de Levai près de Binche où elle repose sur la craie.
Dans ces diverses localités, la marne est tendre, fine, mais ne se polit pas dans la coupure ou au moins ne se polit qu'imparfaitement; elle se dissont en partie dans tes acides et y laisse un dépôt nuageux, fin, considérable, vert-grisâtre ou gris-brûnâtre; la couleur varie du gris clair au gris verdâtre, terne.
Cette marne est plastique, se divise en petits fragments par dessèchement; elle est fine, gris-pftie, d'un aspect terne, mais ne se polit pas par la coupure; elle est dooce au toucher, se désagrège rapidement dans l'eau et fait une vive effervescence avec les acides.
Elle est peut-être la seule qui doive réellement se rapporter au système infra-landenien; toutes les argiles précédentes seraient le prélude du grand système landenien.
Je terminerai la description du golfe crétacé de Mons , eo donnant quelques coupes de puits et de sondages exécutés, tant en Belgique que dans le nord de la France, pour la recherche de la houille. J*ai dû souvent reproduire dans ces coapes les dénominations usitées dans ces travaux par les eiploitants ou par les ingénieurs qui les ont dirigés , faote de pouvoir, en l'absence d'échantillons, leur donner uDe signiGcation minéralogique précise.
Je commencerai par les sondages exécutés vers le bord septentrional du golfe; je passerai ensuite à ceux que Ton a Iiits vers le S.
Forage de l'Esplanade d LilU.
Limon et système landenien i6»,90
Sénonien : Craie renfennant des silex vers
la jMirtie inférieure 33">,80
Marne grise, renfermant des silex vers
la partie supérieure 24«,30 \ Qga 55
Marne glaucoDÎfère ii",20
Poudingue 0",65
85»,4B Calcaire anthraxifère S6»,05
Total . . . i31«»0
Eo supposant le sol à 22 mètres au-dessus de la mer, le terrain anthraxifère se trouve à 63",45 sous ce niveau (^).
(') On a rencontré une nappe d*eau il 4S",50 de profondeur; la quantité d*eaa que donne ce puits paraît être en rapport avec les marées Cmpui renias de r Académie des Sciences^ tome XIV, page 310, 1S4S).
Coupe des terrains traversés à la fosse S^-Barbe de Blatonf n* 3, primitivement nommée Grande-Croix.
L Terre labourable 0*,30
Argile blanche bigarrée de rouge
avec grains de sidérose . . • S*,00
Total . . . 400«90
Les Duméros d^ordre de cette coupe, les désigoatioDs des terrains qu'ils représentent et les épaisseurs des coQcbes, sont tels qu'ils existent au calepin du directeur de
la fosse. En me iransmettant celle copie , M. Lambert a bien voulu m*envoyer des échantillons types recoonos, classés par le directeur et dont je vais faire une description détaillée qui permettra de nommer minéralogiqnement la plupart des terrains traversés et de les classer ea systèmes.
Marne terreuse (n*" 7, 9 et 1 1 de la coupe du directeur), traversée par des tubulures capillaires, à cassure inégale, d*ungris pâle, assez dure, qui ne se polit pas dans la coupure, ne se désagrège pas dans Teau, se dissout dans les acides en y laissant un dépôt argileux ou bien un fragment de même forme que celui qui a été employé.
Calcaire (n"" 17 de la coupe) saccbaroîde, gris, légèrement glauconifère; il est composé de petite» lames de calcaire clivable, transparent, entre lesquelles on voit des points blancs terreux, quelques grains de glauconie verte et quelques grains de quartz. Cette roche est très-cobérente, à cassure inégale , d*un gris clair ; elle se dissout dans les acides, en ne laissant que quelques grains de glauconie et quelques grains de quartz.
Calcaire (n"" 18, 21, 24) grenu ou grossier, glauconifère (V^o)» composé de grains calcareux moyens translucides et de grains glauconieux réunis par du calcaire terreux en une masse cohérente, un peu friable, grenue oo grossière, à cassure inégale, d*un gris légèrement verdàtre, se dissolvant dans les acides en ne laissant que des grains verts et quelques grains de quartz et renfermant quelques cailloux pisaires.
Marne très-glauconifère (n^ 20, 23, 26, 28, 30, 32). La marne est grise, terreuse, assez tendre, les grains de glauconie moyens et gros, réniformes, d*un vert foncé, trèsnombreux , irrégulièrement disséminés; elle est cohérente.
SQbgreooe, à cassure inégale, d*un gris très-poiotillé de vert foncé; elle se dissout dans les acides en y laissant un dépôt argileux et des grains verts. Celte roche renferme des cailloux pisaires et avellanaires disséminés sans ordre. Calcaire (n"*' 22 et 53) argileux, glauconifère, subgrenu, i cassure inégale, d*un gris foncé, pointillé de noirâtre, dor, mais se laissant couper, faisant eflervescence dans les acides et y laissant un fragment argileux; on remarque dans cette roche quelques points d*hydrophane.
Calcaire (n"* 34 et 36) argileux , poudingiforme. Celle roche consiste en un calcaire argileux, subgrenu, à cassore inégale, d*un gris foncé, dur, mais se laissant couper, se dissolvant dans les acides en y laissant un fragment argileux de même forme; elle renferme des cailloux pisaires OQ subpisaires de quartz hyalin blanc et jaune , de jaspe brun et noir, de psammile jaunâtre, irrégulièrement disséminés.
Silex glauconifère (n"" 41) composé d'une pâle de silex vert compacte, à cassure droite ou largement conchoîde, biblement translucide, mat, renfermant des grains moyens assez nombreux de glauconie d*un vert foncé , quelques grains de quartz et quelques tubulures capillaires remplies dliydrophane ou de calcédoine d'un blanc de lait.
Cette roche est traversée par des veines de silex jauoâlre et brunâtre. Les parties brunes et les plus translucides sont ordinairement à Tinlérieur et les parties jaunâtres ou blanchâtres vers les bords.
Glauconie (n""' 42 et 48) opalifère et légèrement calcareose. Celte roche remarquable est composée de glauconie terreuse et légèrement calcareuse, d'un beau vert clair, à cassure inégale, happant fortement â la langue et traversée par un grand nombre de tubulures capillaires simples ou
braDChues, la plupart remplies par de rbydropbaoe d*Qo blanc laiteux.
Cette roche renferme, en outre,quelque8grainsquartzeax et quelques cailloux ferrugineux , brunâtres, subpisaires. Dans les acides, elle fait une légère effervescence et prend une couleur d*un vert plus foncé. Si on dessèche le résidu qui ne présente qu'une couleur verte, parce que l'opale, imbibée d*eau, a pris de la transparence, cette dernière substance reprend son opacité.
La roche offre une couleur vert-de-gris clair, Goemeot chinée de blanc verdâtre et tacheté de brun.
Silex glauconifère et opalifère ('). Ce silex offre une texture cellulense, parce qu*il est traversé en tous sens par des tubulures capillaires; sa cassure est inégale; il est cohérent, aride au toucher, d*un vert clair chiné de blancverdâtre et pointillé de brun; il fait une légère efferfescence dans les acides. Les tubulures qu'il contient sont remplies par de Thydrophane d*un blanc laiteux; on y remarque quelques grains ou cailloux subpisaires de psammite et de jaspe ferrugineux.
Silex (n"* 49) gris subcompacte, traversé par des tobolures capillaires dont une partie est remplie par de Topale d*un blanc laiteux; cassure largement concboïde; aspect mat, dur, faisant â peine effervescence dans les acides; il renferme des veines de calcédoine, de cornaline et dliydrophane.
Gompholile (n"" 50) dont la pâte est un calcaire en partie pur ou légèrement argileux , subcristallin , grisâtre et en partie glauconieux verdâtre.
Les cailloux sont pisaires, avellanaires et ovulaireset
pour la plupart de quartz et de jaspe brun ou noir ; ils sont daos toutes positions; la surface des cavités où ils sont logés est souvent colorée en verdâtre.
La roche est cohérente, poudingiforme , à cassure trèsinégale, traversant ou séparant les cailloux dont la couleur tranche fortement avec celle de la pâle.
Argile (n"" 52) d'un gris verdâtre terne, qui se polit dans b coupure, douce ou loucher, qui ne fait pas effervescence, qui se désagrège promptement dans Teau et renferme des fragments de charbon fibreux noir très-tendre.
Celte argile contient des plaques et des filets de Targile soivante :
Argile sableuse (n"* 52) â grains fins friable, d'apparence limoneuse, d'un noir grisâtre, renfermant beaucoup de végétaux fossiles.
Argile plastique (n® 53) gris-pâle, bigarrée de rouge, qui se polit imparfaitement dans la coupure, douce au toucher, qoi se désagrège rapidement dans Teau.
Cette argile contient des grains miliaires de carbonate ferreux, plus ou moins transformé en oligiste par altération.
Roche composée de fragments de coquillages et de qoelques cailloux de quartz et de jaspe dont la grosseur varie généralement de celle d*un grain de millet â celle don pois, réunis par un ciment calcareux en une masse cohérente très-grossière et très-celluleuse, de couleur hétérogène généralement grisâtre.
Celte roche, qui ressemble un peu â celle de Bellignies, n*a jamais été trouvée en bancs réguliers et continus; on Ta seulement rencontrée en masses répandues accidentellement dans les bancs de galets.
Les galets étaient en majeure partie de pbtanite et de
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limonile; ils étaient souvent recouverts de fossiles adhérents; leur dimension était très -variable; il y en avait beaucoup de céphalaires.
En résumé, les diverses parties de cette coupe me paraissent pouvoir être classées de la manière suivante :
Terrain quaternaire (n"» < et 2) 1",95\
Système sénonien (n** 3 à 6) . . . . 5",51 j . .1 Système ncrvien (n<" 7 h 40) . . . . 46«,32 f ^^"'^"^ } 71-02
( gaize (no. 41 à 49) . 46-,84 J ^^ ^^ Système hervien ^ ; . ^,^} 17» 44
/ tourtia (n° 50). . . O^jGO )
Système aachcnicn (n"» 51 à 53) SQ^SS
Total. . . 100»,90
Pour ce qui concerne les numéros supérieurs dont je ne possède pas d'échantillons, voici une petite coupe qui a été observée dans un puits un peu au N.-O. de la fosse S^*-Barbe :
Sable argileux 0",!K)
Marne blanchâtre avec rognons de silex blonds
et légers (Fortes toises) 2°*,00
Marne bleuâtre.
Coupe de la fosse Xégresse creusée en 4840 , communiquét
par M. Lambert.
Sable et cailloux roulés réunis par un ciment
argilo-calcareux ou bleuâtre ou verdàtre. Celte couche qui renferme des blocs de grès calcareux poudingiforme et de nombreux
fossiles (peignes, holtres, etc.) , est désignée sous le nom de Meule par les ouvriers. Ce terrain renfermait une grande quantité de fossiles parmi lesquels on remarque une hippurite de très-grande dimension . . . 36"",00 SL Cailloux silieeux libres on conglomérés. Ce terrain, ordinairement très- meuble , trèsaquifèrc, est fort difficile à traverser. . . A^fiO
Total. . . 57»00 9« Terrain honiller.
En formanl avec les n~ 3 et 4 le système nervi en, on ?oit que ce système a à peu près la même épaisseur qu'à la fosse S'*-Barbe, mais le système bervien manque ou D*a pas été reconnu, et le système aacbenien est réduit à 4 mètres d'épaisseur.
Voici encore quelques sondages que la Société de Beraissart a fait exécuter :
Sondage n* 6f exécuté d 500 mètres à VE, du puits du Moulin, d jamcke du chemin de Chièvres d Condé, suivant M, Lambert.
Argile rougeàtre , bigarrée de blanc, renfer
mant des grains de sidérose 2",00
Total. . . 70-,00
Ce sondage aurait traversé 3 mètres de craie, 42 mètres de système ncrvien et 22 mètres de système aacbenien.
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On n"y a pas distingué le système hervien du nervien, de sorte que Ton ne sait si le premier existe.
Sondage /*** 7, exécuté dans le marais de Bernissarl , unptu au S. des puits Négresse et du Moulin.
i. Sable alluvicn jaunâtre 0",50
Marne poudingiforme (meule), renfermant
quelques grains de linionitc 23",00
Total. . . 84-50
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Le sondage, après avoir traversé 10 mètres de système sénonien et 67 mètres de système nervien, a été arrêté à 84",âOdaDs ce dernier système, sans atteindre le système hervien.
Coupe des terrains rencontrés dans le puits et le sondage que M. Dégorges- Legrand a fait exécuter, en 4823 et 4824, pour la recherche de la houille, un peu auJV.-O. du village de Baudour.
Continuation de la eouche sa
hlonneiue n« i6 . . . . ^'^fiO
AS. Terre glaise 6" 00
40, Terre noire sablonneuse . . 0",80 50. Terre pierreuse analogue au
gris . ...... • 0",60
Fond du tbou db sondb. S'^iO
Hautbub du puits. . . Bi»,00
Pbopondbub totale • . 63">,40
Cfntpe de la Verrerie près de Ghlin, relevée le i9 août 4849.
Dans les débiais d*un puits de recherche de mines, fait près de la Verrerie au N.-N.-E. de Ghiin, on trouve des débris des roches suivantes que je décrirai dans Tordre de leur superposition :
A. — Craie blanche terreuse tachante, tendre.
B. — Grisou calcaire grossier glauconifère, grenu, d'un blanc grisâtre, pointillé de vert, friable, rude au toucher, tachant.
C. — Rabots ou silex d'un gris noirâtre, passant au brunâtre, compacte, â cassure subconchoïde, en blocs considérables, plusou moins caverneux et blanchâtres vers leur surface. Il est â remarquer qu'ils ne se présentent pas ici en bancs continus et blanchâtres comme dans la carrière de silex situé vers l'E.
D. — Fortes toises ou marne grisâtre, mate, assez dure, cohérente, â cassure inégale, ressemblant un peu aux
marnes d'Âutreppe, mais plus dure, se dissolvant avec une vive effervescence dans les acides en y laissant on dépôt argileux considérable, et renfermant des rognons de silex plus ou moins calcareux gris-pâle, à cassure droite oa largement conchoïde, dur, opaque, ou à peine translucide, traversé par des veines de silex gris-noirâtre translucide, et quelques géodes tapissées de mamelons de silex ou de cristaux de quartz. Ils font effervescence dans les acides et finissent par y laisser un fragment de même forme que celui employé.
E. — Marne calcareuse et terreuse, d*un gris pile, tendre, ne se polissant pas dans la coupure, se désagrégeant promptement dans Teau, faisant une vive effervescence dans les acides en y laissant un dépôt argileux.
F. — Marne anguleuse, subchistoïde, d'un gris verditre terne, qui se polit un peu dans la coupure, se désagrège très-promptement dans reau,fait effervescence dans les acides en y laissant un puissant dépôt argileux.
G. — Marne glauconifère, d'un gris très-pointillé de vert, tendre, se désagrégeant rapidement dans Teau et renfermant des cailloux pisaires et avellanaires, probablement vers la base. Cette roche fait une vive effervescence dans les acides.
H. — Marne semblable à la précédente , mais un peu plus glauconifère et renfermant beaucoup de cailloux et de fragments miliaires et subpisaires de roches primaires et de nombreux fragments de coquilles (Exogyres) (').
Celte couche paraît être mince et correspondre à h couche â Exogyres de Blaton.
(*) [Le manuscrit porte en marge |M)ar oe terme B de la coupe rimliotîon c mal placé ? > M. M.]
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/. — Meule OU calcaire saccharoïde gris-mat, à cassure inégale» rude au toucher, dur et cohérent, quelquefois friable, reofermaut des cailloux pisaires et avellanaires de phlaoîte, de schiste et autres roches primaires irrégulièrement disséminées , se dissolvant dans les acides en y laissant un dépôt pulvérulent gris&tre et quelques grains.
Cette roche ressemble parfaitement à la meule de Bla- IQD et correspond au tourtia.
Jusqu'à présent, on n'avait trouvé la meule qu'à Blaton. Je dois à l'obligeance de M. Alph. de la Roche les coupes suivantes des fosses du Midi et de S^-Alexandre , à Strépy- Bracquegnies.
É(abUssement du Midi à STméPT-BaACQUBONits.
Argile sablonneuse (')
Sable argileux (*)
Marne blanche (tête du niveau) O . . . . Sable gris mélangé de silex blonds ....
Sable gris-vert
Sable gris dur
Sable gris-bleu
Sable blanc-grisâtre avec coquilles ....
Sable blanc et bleu
Sable bleu (*)
Marne grise et silex noir
Marne grise
Marne grise et silex noir
Silex noir dur (fort niveau)
Sable gris-blanc, dur, de la nature du grés.
Silex noir extraordinaire ment dur ....
Sable gris-blanc, dur, de la nature du grès.
Silex noir fort dur
Marne grise et silex noir
Marne grise
Marne grise et silex noir
Argile plastique (^)
Sable bleu avec télés de chais (*)
(*) [L*autear ajoute «u crayon < linon ». [-) L'auteur ajoute « tertiaire •. C Lanleur ajoute « marne - . (^) Les n«* 4 e f 0 sont réunis fMir une »ecola<i« m» '■ dénomination de < gris >. (K) Les n** If à SI sont réunis par une are«4adeav«( la délerminalion c rabots et fortes toises ». (•) Le n» 13 est determiae soa» 1*
nom de « verts ».
ÈtMiuement de S^^Akxandre à Strépt-Bricqubomhs.
NATDRE DES TERRAINS (i).
PROFONDEUR
SO
Mètres.
Csntlmétrai.
'}) [La maatticrit porte au crayon dÎTortes délerminatîons géologiques : Le n* 1 ss terre Tégétale. | Le b« 1 es tertiaire. ( Les b^ 3 à 6 sont, d'une part, réunis par une aeeolede sous la dénomination de « gris v et, d'autre part, eette dénomination cet réservée aux n«* S et 4 seulement, tandis que les n** 5, (S sont qualifiés de « rocbes dures de Maisières •. | Les n^ 7 à tO sont réunis sous les noms de • rabots et fortes toises, » d'une part, et le n« il reçoit la qualification de « Terts H têtes de chats •, d'autre part ; les n** 7 à 11 sont réunis sous le nom de < fortes lottes ». I Les n** 29 et 13 sont réunis sous le nom de « tètes de chats ». | Les bm 14 et 15 sont qualifiés d* c inférieurs aux têtes de chats »; d'autre part, le^ B^ 11 à 15 sont réunis par une accolade. | Les b«* 16 i 31 sont indiqués eomme s aaehcBÎen ». M. M.]
Établissemenl de S*'Alexandre à Steépt-Bragqdbghibb (suite).
NATURE DES TERRAINS
6PAISSETO eonciieft
Mètrct.
CraU-
nMVosmi.
15 Marne grise
16 Silex noir
17 Marne grise
18 Silex noir
19 Marne grise
20 Sable blanc devenant assez dur, plus friable .
21 Sable gris- verdâtre
22 Sable vert-bleuSilre avec télés de chats . . .
23 Têtes de cbals avec lits d*argile plastique . .
24 Argile grasse verdâtre (diève)
25 Gros galets, dit gagins
26 Sable noir et gris
27 Terrain schisteux dit blanc de velours. . . .
28 Sable gris et noir
29 Sable gris avec galets
30 Lit de végétaux pourris mélangés de charbon.
31 Terrain schisteux
33 Sable gras fort vert
53 Sable d*un vert p&le
34 Banc de petits galets avec sable vert-p&le . . .
35 Sable très-blanc
36 Grosgalets
37 Sablegris
58 Schiste
NATURE DES TERRAINS
tPAlSSEUR couches.
Métrm.
Craiimilrc*.
PROrOKDBUB.
MètNt.
Caatimètret.
$9 4i ¥* Kl
^Me blanc avec galets . .
Schiste et lignite
Sabti* gris à gros grains .
Sable gm-bleo avec galets.
Sable Doir
Sakile gris-rougeitre . . .
SaUe gris à gros grains . .
Sable DOir
Sable à très-gros grains. .
Terraio boailler
Coupe de l'AvcUeresse du Bois de Boussu.
I* Limon jaune-brunâtre proprement dit et terre végétale 0-,50
2* Craie blanche (très-blanche) terreuse , fine , douce au toocher, tachante, se dissolvant presque complètement dans les acides en faisant une vive effervescence , se désagrégeant lenlemenl dans Teau. Elle se trouve en petils Tragroeiits arrondis réunis entre eux, vers la partie supérieure , par un ciment marneux jaunâtre ; épaisseur. S'^SO
S"" Craie marneuse ou terreuse , à cassure inégale, d'un gris pâle légèrement jaunâtre, cohérente, un peu radeau toucher, tachante, se désagrégeant rapidement dans Peau, faisant une vive effervescence dans les acides en laissant un dépôt argileux gris-jaunâtre plus foncé que celui de la marne; épaisseur 1",00
i"" Gros rabols ou silex compacte à cassure largement concboïde, translucide sur les bords, d'un gris brunâtre foncé. Il forme des rognons volumineux à surface inégale caverneuse et dont Tintérieur présente aussi des cavités. Ces rognons sont réunis en bancs interrompus, dont les interstices sont, ainsi que les cavités qu'ils renferment, occupés par du calcaire grossier plus ou moins quartzifère, qui ressemble au calcaire de Maestricht; épaisseur •. . . 1",00
5'' Fortes toises mélangées de petits rabots. C*est uo calcaire un peu argileux, un peu plus blanc et plus grenu, qui se désagrège lentement dans l'eau et qui renferme des rognons très-irréguliers de silex jaunâtre, grisâtre, tacheté de blanc, â texture compacte, cassure largement concboïde. Les parties qui a voisinent le silex sont les plus grossières; elles sont aussi plus ou moins friables. 7",90
6"* Bleu. — Marne argileuse â texture terreuse, cassure inégale, d*un gris foncé (d*un gris bleuâtre lorsqu'elle est humide) et d'un aspect mat; elle est tendre, se polit uo peu dans la coupure, fait effervescence dans les acides en laissant un dépôt argileux abondant, se désagrège assez promptement dans Teau.
Cette roche renferme quelques grains verts irrégulièrement disséminés et quelques cailloux 1",80
T Dièves. — Marne encore plus argileuse que la précédente, terreuse, d*un gris un peu verdâtre, d*un aspect mat; elle est tendre, se polit dans la coupure, se dissout avec effervescence dans les acides en y laissant un dépôt argileux très-considérable; elle est un peu plus plastique que la précédente.
Elle contient des grains de quartz et quelques cailloux roulés.
8* Touriia. — Pâte de marne gris-jaunàtre , terne, terreuse, ne se polissant pas dans la coupure, faisant une me effervescence dans les acides en laissant un dépôt argileux, ne se désagrégeant pas dans l'eau ou se désagrégeant difficilement.
Cette p&te renferme des cailloux de toutes grosseurs depuis un grain de millet jusqu'à celle d'un poing, irrégulièrement distribués et posés dans tous les sens.
Ces cailloux sont de grès de Wiheries , de grès anthraxiière inférieur, souvent légèrement colorés en vert à la surface. Les cailloux, dont la grosseur est inférieure à celle d'un pois, sont en grande partie de quartz hyalin ; épaisseur 0",50
10* Terrain houiiler.
Coupe du Aondage de Creapin 1848, 4849 el 1850.
(M. Lambert.)
Sable fin avec silex en fragmenls i
t. SabIcfinjaanAtre 3",!K)
d. Sable glaoeonifère verdAtre landenien . . • 4*,f0
(. Sable argileux glauconifère verdAtre landenien. 3",00
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Description des échantillons.
l"" Craie blanche qui, vers la partie inférieure, parait être un peu grossière (gris) 72^,71
2^ Marne glauconifère, terreuse, à cassure largement codchoïde, d'un gris sombre terne» irrégulièrement pointillé de vert, qui ne se polit pas dans la coupure, se désagrégeant rapidement dans Teau^ faisant une vive effervescence dans les acides en y laissant un dépôt gris-noirâtre un peu verdâtre et des grains de glauconie 3",67
S"" Calcaire argileux glauconifère (7io) grenu, à cassure irès-inégale, gris terne irrégulièrement pointillé de verl par des grains assez gros de glauconie , cohérent , se laissant aisément couper, ne se polissant pas dans ia coupure, ne se désagrégeant pas dans Peau, faisant effervesceoce dans les acides en y laissant un dépôt gris-noîr&tre et de nombreux grains verts.
On y voit quelques petits cailloux et des fossiles ; épais* seur 3",42
4** Marne légèrement glauconifère à grains fins, te^ reuse, tendre, d*un gris terne un peu verdàtre pointillé de blanc grisâtre , se laissant aisément couper , ne se polissant pas dans la coupure, se désagrégeant rapidement dans Teau , faisant effervescence dans les acides et y laissant on dépôt noir-grisâtre considérable.
On remarque dans celte roche quelques parties argileuses ; épaisseur 0*,82
Si* Calcaire légèrement argileux en partie subcompacte, en partie sublamellaire, à cassure largement conchoidei inégale, d'un gris sombre terne , légèrement et irrégulièrement pointillé de vert foncé par des grains de glauconie
de grosseur moyenne ; ce calcaire est dur, cohérent, ne se désagrégeant pas dans Teau , fait effervescence dans les icides en y laissant un dépôt argileux pulvérulent et en fragments, et quelques grains verts.
6* Calcaire moins argileux subgrenu, à cassure inégale largement conchoide, d'un gris terne avec quelques grains verts plus fins disséminés.
Ce calcaire est très-dur. Il laisse dans les acides un fragmeDl argileux et un léger dép6t argileux.
Ce calcaire, assez semblable au précédent, renferme quelques cailloux très-petits de limonite.
7* Calcaire semblable au précédent dans lequel on a trouvé un petit silex gris et blond traversé par de petites veines pyriteuses d*un blanc jaunâtre métallique.
Les n^ 5, 6 et 7 ont une puissance totale de 3" ,09
8* Marne très ai^ileuse et sableuse à grains quartzeux et siliceux demi-fins, à texture grenue et terreuse, cassure inégale d'un gris bleuâtre, terne, tendre, se laissant couper, ne se polissant pas dans la coupure, se désagrégeant dans Teau , faisant effervescence dans les acides et y taissaot un dépôt ai^ileux et sableux considérable.
Cette roche renferme des noyaux ou fragments de gaize opalifère de la couche.
C'est donc la base du système nervien ; épaisseur . . ?
9* Silex opalifère et glauconifère, légèrement calcareux, offrant une pâte compacte grise renfermant des tubulures simples ou bifurquées capillaires, remplies d'opale d'un blanc de lait et de grains de glauconie de grosseur moyenne, irrégulièrement disséminés et très-abondants.
Cette roche est très-cohérente, dure et d'un gris sombre pointillé de vert; elle renferme quelques veines de silex , de calcaire lamellaire vert et quelques cailloux ou fragments siliceux ; épaisseur ... ?
Certaines parties foDt effervescence, d*autres oe )e font pas.
lO"* Silex opalifère et glauconifère légèrement calcareux. Celte couche est analogue à la précédente; elle est seulement (l*nn gris un peu plus clair (on y remarqae, dit M. Lambert, des baguettes contournées de la même substance que la masse; cette roche, ajoute-il, ressemble i celle désignée sous le nom de tètes de chats , au levant de Mons); épaisseur . . . .?
11'' Comme le n"" 10; épaisseur . . . .?
12"" Silex calcareux compacte traversé par des tubulures capillaires vides ou remplies d'opale, d*un gris brunitre sombre à cassure inégale, parfois écailleuse; dur faisant une faible effervescence dans les acides et y laissant an fragment inaltaqué; il renferme des coquilles fossiles dont le test de quelques-unes a conservé sa nacre. Ce silex calcareux est en petits rognons qui ressemblent un peu au\ crottes du diable et sur lesquelles sont attachées des builres et des peignes, comme sur les rognons du système nervien à Bernissart.
Ces rognons sont accompagnés de fragments arrondis de silex verdàlre à leur surface , d'un blond brunâtre i Tintérieur, fendillé et présentant dans les joints de petites veines pyriteuses d*un blanc jaunâtre métallique; épaisseur . . . .?
IS"" Calcaire anthraxifère compacte et sublamellaire crinoïdique d*un gris bleuâtre terne 5*68
Ce calcaire a été trouvé depuis la profondeur de USTfii jusqu'à celle de HT^,li.
14^ Calcaire anthraxifère subcompactc ou subgrenu, gris-bleuâtre;
15* Calcaire anthraxifère compacte â cassure concholde d'un gris pâle ;
16* Silex calcareux opalifère et glaiiconifèrc, compacte, gris-bleuàlre , traversé par des tubulures capillaires plus 00 moins remplies d*opaIe d'un blanc laiteux et irrégulièrement pointillé de vert foncé par des grains moyens et assez gros de glauconie. Cette roche est dure, à cassure droite, inégale; elle fait effervescence dans les acides en y laissant un fragment de même forme que celui qui a été traité.
Cette roche, analogue à celle n^ 12, renferme de petits cailloux de silex.
M"" Grès calcareux opalifère et glauconifère, grenu ou sobgrenu d'un gris bleuâtre clair traversé par des tubulures capillaires rempKes d*opale d'un blanc de lait, renfennaDt des grains noirs et des grains de glauconie noir- Tcrdâtre de grosseur moyenne et de petits points blancs calcareux.
Cette roche offre une cassure droite inégale; en devenant plus compacte elle passe à la roche précédente.
Elle est très-fossilifère et ressemble aux rognons de grès vert de Leuze.
Les n- 16 et 17 ont été trouvés de 147'»,72 à 1S3",46 où le calcaire anthraxifère commence de nouveau à apparaître.
La présence des roches n^M6 et 17 entre deux calcaires aDthraxifères annonce que le greensand a pénétré dans une fente oblique du calcaire anthraxifère traversé par le sondage.
SONDAiirs Dl (;OLFI- CRETACE DE MONS.
Fio. 13. — Position du sondage de Crespin.
HoiiU allant vers Crcujna
Forage de Tliivencelles près de Condè,
Sable tertiaire 24"»,53
Craie blanche et craie marneuse avec silex
à 09 mètres 87"»,67 \
Craie marneuse à points verts; calcaire gris et jaune avec silex ; marnes grises, jaunes, bleues, vertes, etc., (diévcs) .
Marnes ^lauconieuscs et glauconie sableuse Roches argileuses et arcnacécs ....
Total . . .
sis-.gjj
Niveau du sol 15 mèires.
Niveau du tourlia Slâ^^SS.
« M. d'ArcIiiac pense que le tourtia n'a pas été alleint. » Ce forage a iraveisé la dépression crayeuse que Ton sait
> exister entre Galonné et Montignies-sur-Roc, et où les
> sédiments crétacés ont nne épaisseur locale que Ton ne
> trouve plus dans les autres directions.
» Ainsi la coupe de la fosse S^-Louis à Ânzin à 3 lieues » au S.-0. ne montre qu'une épaisseur d'environ 70 mè-
> très de dépôts tertiaire et crétacé au-dessus du tourtia » que recouvre la diève. » [Bulletin delà Société géologique, LVlII.p. 171, 1837.)
Forage de Flines {canton de Marchiennes), pour M, Bernard.
Stbles verts et jaunes; sables verts argileux; sables noirs et argile sableuse
(tertiaires) 43-,40
Craie blanche avec silex noirs .... 44*,78
Craie marneuse à silex I6*,66
Marnes argileuses, grises, blanches, ver- \ 190", 4 7
ditres , brunes (dièves) K7",73
Poudingue (tourtia) i",00
Calcaire ancien 9",45
Total . . . 166-*,4I
Niveau du sol 17 mètres.
Niveau du tourtia sous la mer .... 146'',66
Forage de Marehiennee, pour M, Bernard.
Sable bleuâtre, sable vert argileux et argile grise compacte (tertiaires) Cnie blanche sans silex . . .
Craie marneuse avec ou sans silex
Bières
Poudingue (tourtia) ....
Argile schisteuse et grès houiller
TOTAt
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Niveau du sol 17 mèlres.
Niveau du tourlia sous la mer .... 111°',00
Forage de Vreil (canton de Marchiennes)^ pour M, Laurent.
Sable et argile tertiaires SS^^Sî
Craie l)lanche avec ou sans silex .... 63™, 87 i
Dièves 4r)"»,80Hli",i7
Poudingue et calcaire glauconieux . . . 1",ÎJ0;
Schiste et argile schisteuse; lits minces de
phtanite et quartz grenu redressé . . . S'i^JO
Total. . . 486",68
Niveau du sol 17-,00
Niveau du lourtia sous la mer 117".49
Forage dWitherçhicourt {canton de Douai)^ pour la Compagnie Curette et M inguet.
Sable tertiaire Q^^fiO
Craies diverses 61 ",33
Dièves, marnes argileuses grises, bleues et ( .^^ ^,^
vertes 62",00 à
Poudingue (tourlia^ et marne glauconicusc . o^jSS ) Argile schisteuse et grès anciens .... 73™,84
Total. . . 200",33
Niveau du sol 30»,00
Niveau du lourlia sous la mer 102",66
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Forage tPAbeseou {canton de^Bouehain], pour la Compagnie Carette et Minguet.
Glaaconîe sableuse tertiaire 4",88
Craie blanche 43", Il
Craie marneuse à silex I5*,00
Dîèyes 7K-33)l»2-,»4
Poudingue (tourtia) tt^^lO
Sehistes et grèj houîllers I3«,94 '
Total. . . I»7»42
Niveau du sol 64-,00
Niveau du tourtia sous la mer 83'",42
foraine ffEmerchicourt {canton de Bouchain), pour la Compagnie Carette et Minguet,
Glauconie tertiaire 6*,8S
Craie blanche Iti'^^Ai \
Wèves • . . 7l-,74 > 132-03
Poudingue (tourtia) 4",88 '
Calcaire marbre 5-,70
Total. . . l34-,70
Niveau du sol 67-,00
Niveau du tourtia sous la mer 61 ",91
:27:2 sondvges dl CfOlfe cuétvcé de mons.
Forage de Beaurains {canton d'Arras)^ pour la Société départementale.
Craie à silex; craie marneuse grise, bleue, etc. H2™,66
Craie glauconieuse 4'",33
Dièves T^OO t
Poudingue (^tourlia) Om^ôS )
Psammites anciens S^^GÔ
Total. . . 159«n,98
Niveau du sol 99",00
Niveau du lourtia sous la mer 52",32
Forage de Mercatel {à 2 kilomètres au S, de celui de Beau- 7-ain$), pour la Société départementale d^Arras.
Terre végétale et argile jaune sableuse . . 6ib,00
Craie blanche avec silex noirs 3i>a,53 \
Craie marneuse grise avec silex cornés . . 8«,00 ( Craie marneuse grise avec pyrites cl pla- i
queltes de calcaire marneux durs . . . 93'",00 ] (Le tourtia est sans doute compris dans cette
assise).
Couche non déterminée, mais probablement
du terrain ancien 1Sib,00
Total. . . I56«,33
Niveau du sol 8o-,00
Niveau du lourlia sous la mer 76'",33
Dans le forage de Dinviile situé à peu de distance du précédent, le poudingue (lourlia) a été rencontrée ISl^.SS
de profondeur, reposant sur le grès rouge ancien comme
le précédent.
Niveau du sol 74"',00
Niveau du tourtîa sous la mer ST^'^SS
Sondage de VEscarpelle {près de Douai).
A3"^50 de profondeur on a trouvé, au-dessous d'un sable mouvant, des fragments de silex blanchis, de marne grise et de plaques de calcaire fibreux de 3 millimètres d'épaisseur.
Â 45 mètres , craie grossière avec grains de glauconie et beaucoup de fossiles.
A 116 mètres de profondeur, de la marne grise, terne, cobéreote, dure, se désagrégeant difficilement dans Teau etdaos laquelle on trouve un morceau de bois fossile percé par des coquilles ; happe fortement à la langue.
A 133 mètres de profondeur, marne gris-pàle, terne, cohérente, dure, se désagrégeant difficilement dans l'eau; elle renferme des rognons de pyrite.
A 133 mètres de profondeur, marne grise glauconifère se désagrégeant très-facilement dans Teau.
A 134 mètres, terrain houiller, mais c'est peut-être la terre vitriolique de Mouchy-le-Preux.
Xoîe sur un sondage exécuté à VEscarpelle près de Douai,
en 1847-1848.
Profeadnm.
Terre Tcgélalc . • • l«»,10 ^blc mouvaDt . . .
Preroo4curs.
Sable dur comme grès. i^^fiO Glaise i-,80
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Sable
Glaise ....
Sable mêlé de glaise Sable ferme . . .
Sable 1res- ferme .
Ba ne (le grès.
Glaise ....
ires
Sable
.Marne . . . .
Marne grise.
Cornus (silex) .
Marne très-dure (!(»rnus ....
l'or les toises.
Dièves ....
Foi'tes toises.
Dièves ....
Fortes toises.
Dièves, forlts toises Fortes toises.
DièNes ....
I rofondrurs. ■ Profondf'-rv
5«',05 Fortes toises. . . . 86'\75
r>"v2 1 Fortes toises. . . . 88",40
()%î)0 Dièves et dièv.mélang. 89^7^^
9"',G0 ^ Fortes toises. . . . 06-",iO
ii"S75 Dièves 100-,ô:i
li"',80 ! Fortes toises. . . . 100",95
15«',05 ! Dièves 10i",00
1C'".85 I Dièves verles . . .4I9",0<)
10'", 50 Dièves tendres . . . ISômJO
ii"',oO Dièves bleues . . . 15o'".3î)
Îi0'",ii0 Dièves mélangées . . lot)'", 10
03'", 75 Dièves blanebes . . 14:2",35
05"', 75 Dièves mélangées . . 144^,8^)
70'"J5 Dièves ^46^00
70"'.70 I Fortes toises. . . . 4 17^05
79'", 1)0 Dièves 149^85
80'".30 Dièves mélangées . . Ibl^-iO
81 "',30 Dièves 152^50
8 i "',50 Grès vert vulgairement
83"'. 80 nommé tourtia . . I53'^,7n
8i'",G0 Roe 154^01)
Puits de Mouchij-le-Prcux (France).
Là côte 0. est le niveau du sol, pris à la plaque de fondation de la machine d'épuisement.
De 0. à 1 mètre, remblais i",00
Limon proprement dit (de 1 à7 mètres
2. Craie blanche terreuse, tachante, propre à faire de la chaux (de 7 à 53 mètres) 46^00
5. Bleu, marne i texture terreuse, cassure inégale, cohérente, rude au toucher, grise, terne, ne se délayant
poi dans reaii, happant légèrement à la langue , faisant eiïerTescence dans les acides en rendant Teau savonneuse et laissant un dépôt argileux (de 53 à 95 mètres). A^flO A. Diète, marne terreuse, cohérente, demi-douce au (oocher, grise, terne, se délayant dans l'eau, happant fortement à la langue, faisant effervescence dans les acides en laissant un dépôt argileux considérable (de 95 à 147 mètres), épaisseur 52"',00
5. Tourtia, cailloux avellanaires et ovulaires de calcaire argileux gris-brunàtre, terne, subcompacte, subluisant à la surface, se dissolvant assez lentement dans les acides en y laissant un dépôt argileux; ces cailloux sont réunis irrégulièrement dans une pâte formée de marne grise glauconifère dont les grains glauconieux, assez nombreux , sont arrondis et d'environ ^^ millimètre de diamètre, d*un noir verdâtre foncé (de 147 à 148",40) 1»,40
Cette roche est très-cohérente.
6. Terre noire vitriolique ou marne pyritifère ; elle est très-argileuse et contient beaucoup de matière pyriteuse à sec; elle est subschistoïde , terreuse, d'un gris noirâtre, se polit dans la coupure, happe à la langue , fait une faible effervescence dans les acides et possède un goût de sulfate ferreux ; elle se désagrège promptement dans Teau, mais ne forme une pâte qu'imparfaitement plastique et un peu rude au toucher (de 148",40 à 153) 4"',60
Cette couche est dans la localité de Mouchy-le-Preux la dernière appartenant au terrain secondaire ; elle forme la base des terrains morts , c'est la dernière assise horizontale.
F.'i. * ' : '• .V- '\z' '^^ '-.• Compagnie
I . t . ■ " r fc
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Forafj^: de Cnlais 2 ."ieiJÎenihrc 1844^, pour M. Mulot (R.ipj.orl de M. Lcgros-Devos. Calais, ISi'J).
i. Terrain supcrrici».'!, rcrnblais, cailloux roulée
et sables coquilicrs 23",83
SOJfDAGES DU GOLFE CRÉTACÉ DB MONS. 1277
1 Alternance de sables verts ou gris avec pyrites, d'argiles sableuses vertes ou brunes, d'argiles compactes avec pyrites, et d'un lit de cailloux, le tout représentant le plastic
elay 49-^13
3. Craie blanche friable et craie à silex . . . Ol^ySO i. Alternance de craie grise, de craie argileuse, de craie dure, de craie siliceuse souvent avec pyrites iiO*,7i|
Id. avec gros grains de quartz et
pyrites 4 ",70
iO. Grès h grains verts très«dur 8",31
Total. . . 349-,iO Point d'eau jaillissante.
c Nous feroos remarquer, dit M. d'Arebiac, que les » grès verts dors succèdent ici aux argiles à grains verts » et pyrites, exactement comme nous les avons indiqués > aa-dessous de la falaise de S*-Pot. » {Mémoire de la Société géologique, t. III, p. 264.)
Forages dans le nord de la France et du Pas-de-Calais.
Les détails donnés par M. Turbert {Annales des Mines, 4* série, vol. Ilf, p. 73) sur la traversée des morts-terrains, dans le N. de la France, confirment pleinement les résultats que nous avons donnés pour le département du Nord.
Dans celui du Pas-de-Calais nous avons déjà rappelé les sondages exéculés à Tilloy et à Mouchy-le-Preux, au S.-E. d*Arras, où le tourtia a été rencontré à 147"180et 200 mètres au-dessous de la surface du sol, et reposant sur une couche de terre noire pyriteuse, qui résulte de la décomposition des schistes anciens sous-jacents(D*Archiac, loc. cit., page 281). Nous avons regardé cette couche comme un rudiment du grès vert , qui n*existe pas sur tout ce versant.
Ce que Ton a traversé appartient à diverses variétés de craie.
Sondages dans le département de la Somme.
Deux sondages ont été exécutés dans le département de la Somme, au S. de celui de Gouy et très-près de la ligne de partage de TArlois.
L'un, à Hem, a traversé :
Dépôt argiio-caillouteuz da plateau . . . • 90",00 Alternanee de marne et de calcaire crétacés . . 9O",0O Vers le fond on a rencontré une marne argileuse gris-blanchàtre.
Le second, exécuté à Lucheux, a été poussé jasqn*i lia"! 7, savoir:
Couches marneuses précédentes Ii7",64
Calcaire oolitique gris-jaunâtre 9",66
Conglomérat à ciment argilo-calcaire assimilé au
tourtia 3",8S
Calcaire oolitique 12*|76
Total . . l78-,87
M. Du SoQÎch {Essai sur les recherches de houille dans le nord de la France^ p. 32, 1839) parait porté à regarder ces deroières assises comme appartenant au groupe inférieur ou néocomien.
Les puits et les sondages que Ton a exécutés, tant en Belgique qu*cn France, ont Tait reconnaître que le thalweg do golfe crétacé de Mons correspond à peu près à Taxe de ce golfe, c'est-à-dire à une ligne dirigée de TE. à TO., s'étendant de Carnières vers Flines, entre Douai et Orchies, et que le point le plus bas de ce thalweg est à peu près vers Touverture du golfe, c'est-à-dire là où ce golfe communiquait avec la haute mer. A partir de cette ligne, le fond du golfe s'élève d'une manière plus ou moins rapide, Uni au N. qu'au S.
En effet, les sondages, exécutés près du thalweg à Thévencelles,à Flines et aux Carpilles,ont donné les résultats suivants :
A Thivencelle, on a atteint le terrain houiller à WT^^ de profondeur, c'est-à-dire à 242",88 au-dessous du niveau de la mer ;
A Flines, on a trouvé le calcaire anthraxifère à 163"',66, c*est-à-dire à 146",66 au-dessous de la mer ;
Et aux Carpilles le terrain houiller a été rencontré à 154 mètres de profondeur, équivalant à environ 130 mètres sous la mer.
La puissance des divers systèmes crétacés varie aussi suivant les localités.
Dans la province de Hainaut, le système sénonien n'a pas, jusqu'à présent, offert plus de 26 mètres de puissance, si l'on y comprend le calcaire grossier glauconifère qui en forme la base (sondage n^ 7 , exécuté dans les marais de Bemissart, an S. des puits Négresse et du Moulin).
En France il acquiert une puissance moyenne de 45 mètres entre Condé, Flines, Escarpeile, Arras et Emerchicourt.
Le système nervien a 46 mètres environ de puissance au puits S^^'-Barbe à Bernissart, mais cette puissance diminue en avançant vers TE. dans le Hainant, tandis qu*en France elle acquiert, entre les localités citées plus haut, une puissance moyenne de 74 mètres, sans y comprendre ce qu*on a désigné sous le nom de tourtia, qui forme probablement la partie inférieure du système nervien et dont la puissance moyenne d'environ 2'',50 doit encore être ajoutée au nombre ci-dessus.
Quant au système hervien, on n'en a encore positirement constaté l'existence par les puits et les sondages qu'i Slrépy-Bracquegnies et à Bernissart en Belgique et à Crespin, en France, près de la frontière.
Il présente, en ces points, une épaisseur très-variable qui parfois atteint et dépasse même 25 mètres.
On a prétendu avoir trouvé le tourtia de Montigoiessur-Roc ou de Tournai, dans la plupart des puits ou des sondages exécutés en France, mais il est probable qae presque tous ces prétendus tourlias ne sont que des marnes glauconifères du système nervien. Je ne cooDais pas de véritable tourtia hervien à TO. d'une ligne menée de Tournai à Landrecies, c'est-à-dire en dehors du golfe crétacé de Mons.
Il ne paraît pas non plus s'être étendu à l'E. d'une ligoe à peu près parallèle à la première, menée de Blaton à Hergies près de Bavay, ou au moins il cesse d'être fossilifère à l'E. de cette ligne.
On voit donc que le tourtia fossilifère est bien moiDS étendu qu'on ne l'a cru jusqu'à présent et que la faune
qa*oo y remarque s*est exclusivement développée sur les baats-foDds qui se trouvaient des deux côtés, vers l'ouver* lure do golfe.
Qaant au système aachenien, il ne paratt pas avoir été troavé vers Douai et vers Marchiennes. Cest un dépôt voisin des bords du golfe qui ne semble pas s'être étendu à lu du méridien de Valenciennes (ce qui est cependant à vérifier).
Au N. de cette ligne on a trouvé à Lille le calcaire aothraxifère à 84 mètres de profondeur ou à environ 73 mètres de profondeur absolue.
Au S. les sondages de Crespin, de Marchiennes, des en virons d*Auberchicourt et d'Arras ont rencontré les terrains primaires à des profondeurs assez constantes comprises entre 125 à ISO mètres, mais si Ton tient compte de Tal- (itade des lieux, on trouve que, par rapport au niveau de la mer, les terrains primaires s'élèvent progressivement à mesure qu'on s'éloigne du thalweg :
Oo trouve que ces terrains sont :
AVredfà .... 117 mètres
sous
le niveau de la mer.
A Auberchicourt à . i05
A Abeseou, à ... 83
A Emerchicourt, à . 63
A Beaurains, à. • • 53
A Mercatcl, à . • . i8
Alloachy-Ie-Preiix,à. 36
Eo effet, on a vu que le tourtia de Mouchy-le-Preux devait, par ses caractères, se rapporter à la marne her- Tîeone et est composé de cailloux avellanaires ou ovuiaires de calcaire argileux gris-brunàtre, terne, subcom-
pacte, subi 11 isant à la surface, se dissolvant assez lentement dans les acides en y laissant un dépôt argileux.
Ces cailloux sont réunis irrégulièrement dans une pale formée de marne grise glauconifère dont les grains glauconieux assez nombreux sont arrondis et d'environ ^/^ millimètre de diamètre, d'un noir vcrdàtre, foncée; épaisseur l'^^iO
Cette roche est très-cohérente.
SYSTÈME AACHENIEN.
Au S. de Sivry ('): Glaise comme à Sart-Poteries;
Soivant le chemin du Culot : Limon avec différents points de glaise.
Près de Culot, il y a du sable avec fragments de quartz carié.
SYSTÈME HERVIEN («).
Le sable vert du système hervien forme à la rive gauche deTEan-d'Heure plusieurs petits lambeaux plus ou moins recouverts de sable landenien ou bruxellien et dans tous les cas presque entièrement cachés sous une couche de limon plus ou moins épaisse.
Un premier point s'observe au N.-O. de Donstienne, sur la rive gauche de la Biemele; d'autres en divers points du
(') [Les cartes du sol et du sous-sol nMndfquent pas de terrain crétacé encepobt. M. M.]
0 [Toos les dépôts indiqués ici comme appartenant au système herlieD font considérés comme nerviens sur les cartes. HM.]
plateau compris entre la Biemeie et l'Eau-d'Henre, et qui s'étend de Mertenne vers Marbais, savoir:
Â quelques centaines de mètres d'Ossogne où il recoavre le calcaire ; au S. de ce point sur la chaussée Brunehaut où le calcaire n'est plus à découvert.
Â la rive gauche de la Graite y entre Ossogne et Rognée;
Au N. de Cour-sur-Heure où il passe à la glaise ver-
dàtre ;
Au S. et à ro. de Ham-sur-Heure;
Au S. de Marbais où il est recouvert de sable jaune;
Au N. de ce lambeau on voit encore à l'E. et près de l'église de Gozée, un peu de sable vert crétacé.
SYSTÈME SÉNONIEN.
La craie blanche se montre aussi, mais plus rarement que le sable vert, à la rive droite de la Sambre.
On en observe un point près de la chaussée de Cbarleroi à Beaumont, au N.-O. de Donistienne et dans la colline située au N.-O. de Rognée.
Dans ces localités elle sert de base au sable landenien supérieur.
ou DB LA HESBAYE.
SYSTEME HERVIEN.
E, — Gaize.
/>. — Smectiqae.
C. — Marne
B. — Marne glauconifère.
A. — Glauconie argileuse et glauconie argileuse et sableuse.
Bescriptioa des roches.
Glauconie argileuse. GauU {A). — On trouve entre Boone-Fontaîne et Dreye une roche argileuse brun-verditre, glauconifère, qui se rapporte probablement à la glaaconie ai^îleuse de Villers-Ie-Bouillet.
Entre la maison Sottiau et Dreye, on voit une glauconie argileuse et sableuse à grains fins ou demi-fins ^/s quarleax, 7s glauconieux réunis par une assez forte proportion d*argile glauconieuse en une masse un peu plastique d*nD vert brun&tre sale.
Elle se rapporte probablemenl à la glauconie argileuse de Villers-le-Bouillet («).
Marne glauconifère (B). — Marne glauconifëre à grains fins d*un gris jaunâtre bigarré et finement pointillé de vert, tendre, faisant une vive effervescence, mais laissant un dépôt argileux considérable , se désagrégeant promptement dans Teau , renfermant des rognons avellanaires et ovulaires de calcaire terreux très-tendre, friable, comme farineux, se dissolvant presque entièrement dans les acides (^).
Marne (C). — Marne plus ou moins argileuse à grains fins (excessivementfins), ne renfermant que quelquesgrains extrêmement fins de glauconie , traversée par des tubulures capillaires renfermant quelques grains noirs charbonneux d*un gris jaunâtre clair; faisant une vive effervescence dans les acides et laissant un dépôt ai^ileax jaune-brunâtre ou gris foncé, ou un fragment se désagrégeant dans Teau; elle renferme de petits polythalames et des gyrolithes.
Dans la coupe de Hollogne-aux-Pierres, elle estd*uQ gris jaunâtre et ne renferme que quelques grains très-fios de glauconie.
(*) [Les caries du sol et du sous-sol n'indiquent pas de terrain crétacé à Villers-le-Bouillet et ne montrent que du sénonieu dans les autres localités ci-dessus mentionnées. M. M.]
(*) [Le manuscrit porte Tindication suivante à la suite de cette description : c Coupe d*une briqueterie à S^Gilles et, en effet, cette descripUoo correspond à celle de la couche £, dansla2«carriëredeS>-Giiles,p.288.» M. H*J
A S'-Gilles, elle renferme des polythalames et quelques points charbonneux; elle y est traversée par quelques tubulures.
Smectique [D). — Smectique grîs-jaunàtre, claire, terreuse ou d'un gris verdàtre tacheté de brunâtre, avec quelques tubulures capillaires, tendre, ne faisant pas effer- Tesceoce dans les acides, qui se polit dans la coupure, renfermant des rognons qui ne se désagrègent pas dans l'eau : première carrière de S^-Gilles, À^ et deuxième carrière de S».Gilles,C.
Gaize (£). — Au N.-N.-E. de Hollogne-aux-Pierres.
Détails loeaax.
Smectique. — En passant à Glain, on peut voir l'argile smectique qui forme la surface du sol. Cette argile semble se prolonger jusque vers Grâce. Au moulin d'Heure-lefiomain ('), on voit de la smectique sur 100 mètres à droite et à gauche du ruisseau, mais à la rive droite et contre le ruisseau on voit un peu de schiste houiller.
ùmpe d^une première carrière , sur le chemin de S^-Gilles à Tilleur^ relevée le 19 octobre 1849.
On y trouve de bas en haut :
C. Marne calcareuse à grains fins, ne renfermant que
(*) [Us cartes n'indiquenl que du sénonien en ce point. M. M.]
Elle se rii|)|»orle [n-obablcraenl à la (c'; de Villors-lc-IJouillet ('). ^ %
Marne 'jlaHconifire (B). — M' iins d'un gris jaunùlrc bigar vert, lendre, faisant une vr ?
un dépôt argileux considf l % nient dans l'eau, renfe '. i Z ovulaires de calcaire ^ î farineux, se dissr ^ j
acides \^). . . S ""
, t de sineclique (nlre S'-C'V/tf ,, relevée le 19 octobre 1S49.
Marne (O
lins(excess"
cxtrêmeF
lurcs c
boDor
vesr .i\L' (ic bas en baut :
ja' .tlariie glauconil'ère à grains lins, d'un gris jaunâtre,
' ^arrée et fiiieiuent pointilltie de vert lendre, faisant une vivo effervescence, mais laissant un dépôt argileux considérable, se désagrégeant promptcnient dans l'eau, renfermant des rognons avellanaires et ovulaires de calcaire terreux, très-lendre, friable, comme fariueus, se dissolvani presque entièrement dans les acides.
D. — Marne irès-argileuse,à peine glauconifère, terreuse, traversée par quelques tubulures capillaires, d'un gris plus ou moins Jaunâtre, faisant effervescence dans lcsaciit*s
uvc pas dans le matiuscrit, i
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^^^*^^nl argileux, se désagrégeant dans *^*" ;yrolithes.
gris verdàtre, tachetée de brunâtre, oure, ne fait pas effervescence et
'eau 1«,00
moyens, réniformes, d'un vert
rarement quelques grains
«•gileuse jaunâtre. 0"*,10
C et B? un peu de
de niarne argile quelques tubulures; x/irâtres glauconieux extrêmeagrège dans l'eau, Taisant efferves*
-^ur pi? ^^'^^^î ^° ^" observe 3 ou 4 mètres \\l^ A * ^, ^81 recouverte de cailloux. >tn\^ftU^ , '^^ve, autre carrière de marne avec trace de i ^ ^^*ftre au-dessus ; le tout est couvert de chalons.
• ûe S*.Gille8 , smectique et cailloux.
La smectique doit se prolonger sous l'église de S^-Gilles.
En montant an N.-N.-E. de Hollogne-aux-Pierres, on
/<ocon(re, au-dessus du terrain houiller, environ 3 ou
Â mètres de gaize et de smectique, puis la craie blanche.
Coupe de Bollogne-aux-Pierres.
Jf. Raimont, architecte de la ville (<), a observé de bas e0 baot :
(t) (De Liège. M. IL]
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quelques grains extrêmement fins de glauconie, d'an gris jaunâtre clair, faisant une vive effervescence et laissaDt un dépôt ai^ileux jaune- brunâtre.
On y trouve de petits polythalames.
jB. Marne très-argileuse, terreuse, traversée par quelques tubulures et renfermant quelques points noirs charbonneux extrêmement fins, faisant effervescence dans les acides et y laissant un dépôt gris foncé considérable.
A. Smectique gris -jaunâtre, claire, terreuse, avec quelques tubulures capillaires, tendre, ne faisant pas effervescence dans les acides , renfermant des rognons qui ne se désagrègent pas dans Teau.
Coupe d'une deuxième carrière de smectique entre S^-Gilles et (0, relevée le 49 octobre 4849.
On observe de bas en baut :
E. Marne glauconifère à grains Uns, d*un gris jaunâtre, bigarrée et finement pointillée de vert tendre, faisant une vive effervescence , mais laissant un dépôt argileux coosidérable, se désagrégeant promptement dans Teaa , renfermant des rognons avellanaires et ovulaires de calcaire terreux, très-tendre, friable, comme farineux, se dissolvant presque entièrement dans les acides.
Z). — Marne très-argileuse, à peine glauconifère, terreuse, traversée par quelques tubulures capillaires, d*un gris plus ou moins jaunâtre, faisant effervescence dans les acides
(^) [Le nom De se trouTe pas dans le manuscrit, mais ce doit éu>e aussi Tilleur. M. M.]
eo y laissant ud fragmeot argileux, se désagrégeant dans Teau, renfermant des gyrolithes.
C— Smectique d'un gris verdàtre, tachetée de brunâtre, qai se polit dans la coupure, ne fait pas effervescence et ne se désagrège pas dans l'eau l^^^OO
B.— Glanconie à grains moyens, réniformes, d*un vert foocé, entre lesquels on voit rarement quelques grains quartzeux ou un peu de matière argileuse jaunâtre. 0^,10
A. — Chalons (argile avec silex).
Dans certains points, on voit entre C et B? un peu de calcaire glauconifère avec bélemnites.
AaVinave, près de S*-Gilles, carrière de marne argileose, gris-jaunâtre clair, terne, avec quelques tubulures;
00 y voit quelques grains noirâtres glauconieux extrêmement fins; elle se désagrège dans l'eau, faisant efferves* cence dans les acides; on en observe 3 ou 4 mètres d'épaisseur. Elle est recouverte de cailloux.
Âo S. du Vinave, autre carrière de marne avec trace de craie glauconifère au-dessus; le tout est couvert de chalons.
An S. de S*-Gilles, smectique et cailloux.
La smectique doit se prolonger sous l'église de S^-Gilles.
En montant au N.-N.-E. de Hollogne-aux-Pierres, on reocontre, au-dessus du terrain houiller, environ 5 ou
1 mètres de gaize et de smectique, puis la craie blanche.
Coupe de Bollogne-aux-Pierres.
M. Raimoot, architecte de la ville (*), a observé de bas en baot :
(«) [De Liège. M. M.]
E. — Marne gris-jaunâtre à grains Gos, ne renfennaot que quelques grains très-fins de glauconie, ne se polissant pas dans la coupure, se désagrégeant rapidement dans Teau , faisant effervescence et laissant an grand dépôt argileux dans les acides.
D. — Idem.
C. — Craie glauconifère un peu grossière, à grains moyens de glauconie d*un blanc jaunâtre irr^ulièrement et distinctement pointillé de vert, se dissolvant dans les acides et y laissant des grains verts et un nuage brunâtre.
B. — Idem moins glauconifère.
il. — Craie blanche.
Marne, — Au S. du dépôt caillouteux» on observe a Daussoux des traces de marne crétacée (<).
Cette marne est terreuse, gris- blanchâtre, terne, cohérente, tendre, ne se polit pas dans la coupure, se désagrège rapidement dans l'eau , fait effervescence dans les acides en y laissant un dépôt argileux considérable.
Au S. de Fallais , il y a des traces de greensand sur 10 mètres de largeur.
Au S.-E. de Fumai , chemin de Yinalmont, il y a seulement des traces de greensand sur le terrain rhénan C).
Le greensand de Lantinneest éminemment calcareax; les fossiles n'y paraissent pas communs (3).
(*) [L^auleur ne figure pas sur ses cartes de dépôt crélaoé daos cette localité, mais l'on trouve dans ses manuscrits rindtcation de c marne oervienne de Daussoulx > M. M.].
(*) [Ce dépôt crétacé n*est pas indiqué sur les cartes, M. M.] C) [Les cartes ne figurent que du sénonien en ce point. M. M.]
SYSTÈME SÉKONIEN.
SYSTÈME SENONIEN.
ClaMwmeBt fltralIgrAplilqae des roches.
■OTfH. /. —
INfiMCUl. ( //. — G. —
Calcaire grossier demi-fin avec bancs de silex noirs. Calcaire grossier à grains moyens avec silex gris
l)runàtre.
Calcaire grossier demi-fin avec bancs de silex grb. Calcaire terreux avec bancs de silex noirs. Craie avec silex noirs disséminés.
Calcaire bréchiforme.
Calcaire compacte.
Craie sans silex.
Craie glauconifére.
Calcaire sableux glauconifére.
•eserIpcieB des reehes.
Le système sénonieD peut être divisé en trois étages, qui sont de bas en haut :
La craie blanche sans silex, commençant par un banc de craie glauconifére (>)•
(') [On remarquera que Fauteur ne mentionne pas Ici le caleaire ubleux glauconifére qa*\\ semble tiroiT placé à la partie supérieure du système hervien. Mais comme dans la légende stratigraphique ci-dessus ilcbsie ce même dépôt dans le sénonien et que chaque feuillet du maooscrit se rapportant à ce dépôt porte la lettre F du dit dépôt, il semble préférable de s*arréter ici i celte dernière manière de voir de l'auteur et <M coDstdérer ainsi le dépôt en question comme sénonien. H. M ]
La craie à silex noirs disséminés.
Le calcaire grossier avec bancs continus de silex; les calcaires de ces divers étages passent les uns aux autres par nuance insensible.
Vers la partie inférieure , la craie est blanche et terreuse, douce au toucher , mais, à mesure qu'on s'élève, elle prend progressivement une couleur jaunâtre, nne texture grossière et devient rude au toucher (il parait aussi qu'elle contient des corps organisés particuliers tels qu*huttres , etc. ).
Dans les points extrêmes ou assez éloignés les uns des autres dans le sens vertical , on peut donc bien distinguer le calcaire de ces trois étages , mais on ne voit pas, dans les roches calcareuses, de limite tranchée entre ces étages.
Les silex offrent un moyen de distinction plus facile. Dans l'étage inférieur, ils sont rares ou ne se trouvenl pas; dans l'étage moyen, les silex sont noirs et deviennent d'autant plus nombreux qu'on s'élève davantage; l'étage supérieur commence avec les bancs r^uliers de silex dont les premiers sont rarement noirs et le plus souvent gris.
A mesure qu'on s*élève dans ce dernier étage, les baocs de silex diminuent d'épaisseur et passent du gris au ooir pour reprendre bientôt une couleur grise et enfin pour disparaître.
ÉTAGE INFÉRIEUR
Calcaire sableux glauconifêre (F). — Composé degnios moyens irréguliers de calcaire, de sable et de glaoconie. Les grains calcaires qui paraissent être des débris de
corps organisés , plus oa moins arrondis , sont d*un blanc grisâtre.
Les grains de glauconie entrent souvent pour Vio, mais lear proportion varie beaucoup, car il y a des parties où elles n'en forment pas le V^q (Fallais) et d'autres où elles s'élèvent à la moitié.
Les grains quartzeux sont ici en proportion encore plus variable , car tandis qu'ils sont rares dans certains cas, il arrive que dans la même localité certaines parties en conlieooent au moins la Va.
Celtle roche est grossière, à cassure inégale, peu cohérente, Triable, d'un gris plus ou moins pointillé de noir verdâtre hétérogène.
Hais il résulte de la proportion relative des matières eotreméléesque les parties les plus calcareuses sont les plus grises, les parties sableuses les plus friables et les parties glaaconifères les plus verdàtres.
La roche se désagrège dans l'eau , fait une vive effervescence dans les acides en laissant des grains verts, du sable et un nuage argileux.
Coupe de Dreye, partie inférieure. Coupe de la chapelle S^-Sauveur. Coupe au N.-E. de Fallais.
On y trouve des Bélemniies quadraius, des Pectefiy des Terabratula et parfois quelques cailloux (SIenaken).
Localités : Lantinne et Fallais (calcaire très-grossier, Irès-calcarifère , cohérent, peu glaoconifère).
Dreye et entre Dreye et Vaux (calcaire très-quartzeux , moins cohérent, passablement glauconifère ).
Dans la partie 0. de la province la partie supérieure du dépôt sablonneux existe seule et recouvre les terrains primordiaux •
La roche est recouverte par de la craie ( Hollogne-aux-
Pierres, Lantinne, Fallais, Vieux Waleffe) à laquelle elle passe par nuance.
Craie glauconifère (G)* — Craie pure ou peu argilease, à grains plus ou moins Ans, un peu grossière, glauconifère, à cassure inhale, rude au toucher; elle esl formée de 'Vis de craie d'un blanc jaunâtre, rude au toucher et d'environ ViK d^ grains moyens de glauconie.
On y voit, çà et là, quelques grains assez gros de 1 à 2 millimètres de quartz hyalin et parfois quelques cailloux de roches primaires.
La roche est grenue ou terreuse, dure, cohérente, quelquefois friable, à cassure inégale, blanche ou d'un blanc jaunâtre distinctement et irrégulièrement pointillé de vert, d'un aspect brun; elle fait une vive effervescence dans les acides en laissant des grains verts et un peu de matière argileuse.
Elle ne se désagrège pas dans Teau.
On y trouve des bélemnites et des coquilles bivalves sili* cifiées et quelques cailloux.
A la partie supérieure , cette roche devient blanche et perd complètement Targile qu'elle contenait.
Enfin elle passe à la craie blanche à la partie tout à fail supérieure.
Coupe de Dreye; chapelle S^-Sauveur; au N.-E. de Fallais.
Coupe de Hollogne-aux-Pierres; au S. du Vinave près de S*-Gilles , carrière de smectique avec traces de craie glauconifère au-dessus.
Craie sans silex (H). — La craie inférieure sans silei est ordinairement assez pure, terreuse, à grains très-fins,
homogène, tendre, friable, à cassure inégale, tachante, plus OQ moins douce au toucher, d'un blanc mat, entièrement soloble dans les acides.
Dans la profondeur, on la trouve souvent grasse et d'un blanc jaunâtre (à 12 toises de profondeur entre Frasnes et Bovenistier). Les fossiles y sont rares, ce sont principalement des bélemnites à texture Gbreuse radiée, des échinides dont le test est ordinairement spathiGé et clivable, des térébratules, des huttres dont le test est blanchi ou a entièrement disparu , de sorte qu'on n'en voit que l'em» preinte et enfin quelques polypiers. Sa stratification est souvent indéterminable; la masse est traversée par des fis • sures qui la divisent en fragments irréguliers. Cependan entre Paifve et Fexhe, la craie est en bancs assez distinct de 3 à 5 centimètres de puissance et inclinant visiblement aa N.-O.
La surface de la craie sans silex a souvent été profondément dénudée et les anfractuosilés ont ensuite été rem* plies par une argile brunâtre (au N.-E. de Hozémont). A Grez, la partie supérieure de la craie blanche est traversée en toutes directions par des tubulures sinueuses branchues remplies de petits grains de calcaire brun-verdâtre, assez dur, entremêlé de calcaire blanc terreux. Ces petits grains se dissolvent avec effervescence dans les acides, mais plus lentement que la craie et y laissent un dépôt nuageux bruoitre; ils consistent donc en calcaire argileux compacte; 00 les prendrait de prime abord pour des grains de glaucoDie.
On y trouve parfois quelques grains pisaires de calcaire compacte gris-brunâtre; épaisseur 9 pieds.
Il parait qu'à mesure qu'on s'enfonce, la craie devient plos blanche.
La puissance de la craie est très •grande dans la Hesbaye; on la trouve de 50 mètres environ.
A Grez, on en a traversé 20 mètres, sans en atteindre le fond.
Le principal usage de la craie est de servir à amender les terres. On s'en sert aussi pour faire de la chaux et pour faire du petit blanc et des crayons (Grez). A cet effet on Texploite soit à ciel ouvert, soit au moyen de puits.
C*est par puits qu'on l'exploite généralement en Hesbaye.
Localités: Entre Fcxhe et Fize-le-Marsal; entre Lantinne et Xhendremael ; à Juprelle et à Heure*le-Romaio; à Vs Je Ii<^u6 au N.-E. de Viilers-S'-Siméon; au N.-E. de Hozémont; entre Frasnes et Bovenistier.
Les parties supérieures de la craie présentent accideotellement, dans quelques localités, des parties durcies, compactes ou bréchi Formes dont voici les caractères :
Calcaire compacte {H'). — On trouve, au-dessus de h craie blanche, exploitée à un millier de mètres à TE. de Grez, à quelques pieds de profondeur, un calcaire parfaitement compacte à cassure largement conchoîde, dur, cohérent, fragile, d*un blanc mat un peu jaunAtre (*).
Cette roche repose sur la craie blanche; elle est recouverte par les silex et le calcaire de Maestricht.
On a trouvé, aux environs de Liège, une craie compacte analogue et qui se dissout dans les acides sans laisser de résidus.
(1) [Voy. ci-après p. 305 : coape de Grez, couche n* 6. M. M.]
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Calcaire bréchiforme (fl"). — Calcaire bréchiforme à fragments anguleux de plusieurs centimètres de grandeur, de calcaire compacte à cassure droite, d'un blanc jaunâtre aniforme ou zone, solidement réunis par un ciment calcareax.
Cette roche forme la partie tout à Tait supérieure de la craie dans un puits entre Frasnes et Bovenistier.
Cest peut-être accidentel et seulement une modification (le la sorface supérieure de la formation crétacée.
ÉTAGE MOYEN
Craie à silex noirs disséminés (/). — La craie à silex est, comme la craie sans silex qu'elle recouvre, blanche, terreuse, tendre et tachante; son grain est seulement un pea moins fin, surtout à mesure qu'on s'élève dans le dépAL
La stratification de cette craie n'est guère plus distincte qae celle de la craie sans silex; cependant elle est quelquefois assez bien tranchée.
Les anfractuosités de sa surface supérieure sont ordinairement remplies de débris crayeux divers.
On l'exploite comme la craie inférieure à ciel ouvert et par puits; elle sert au même usage. Dans quelques localités on l'exploite au moyen de galeries horizontales qu'on pousse dans la colline.
Les silex s'y trouvent disséminés sous des formes OToldes, sphéro-cylindriques, caverneuses et autres extrêmement bizarres variant de la grosseur d'un petit œuf à celle d'une tête.
Ces rognons sont assez souvent recouverts d'une croûte
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siliceo-calcaire assez dure, d'épaisseur variable et de coqleur blanchâtre; sous cette croûte ils offrent une texture compacte, une cassure conchoïde écailleuse à bords tranchants et une couleur noire, noir-brunâtre ou noir-grisitre jointe à une légère translucidité; on en trouve cepeDdaol de grisâtres et de blonds, mais ils sont moins coromans (Henri-Chapelle). On y remarque parfois des taches opaques grisâtres ou de diverses autres couleurs et des cavités irrégulières, tubuleuses, branchues remplies en tout ou en partie d'une poussière blanche crayeuse : quelques géodes sont tapissées de cristaux de quartz hyalin.
Ils renferment les mêmes espèces de coquilles que la craie; la plupart des coquilles sont silicifiées; les bélemnites sont calcaires et ont conservé leurs caractères.
A mesure qu'on s'élève, les silex deviennent plus nombreux et sont quelquefois serrés les uns contre les autres; ils sont presque toujours irrégulièrement disséminés, mais aussi ils sont quelquefois, vers la partie supérieure, disposés par lits interrompus de O^^OS à 0",10, entre des bancs de craie de 0<"J0 à 0"',60 (au S. de Glons).
Coupe du Vinave près de Glons; entre S^-Pierre et Le Vinave , grande carrière où la craie renferme , vers la partie inférieure, des rognons de silex noirs disséminés et des bancs de silex noirs qui tendent à devenir blonds vers la partie supérieure.
A rO. et près de Kemexhe et au sud de Glons.
Les silex y sont disséminés et disposés par lits interrompus de 0",05 à 0»,10.
La craie est en bancs de O^'flO â 0",60.
La craie à silex noirs d'Orp-le-Petit est bien stratifiée; les anfractuosités de cette craie sont remplies de débris crayeux.
Oo exploite parfois la craie pour faire de la chaux à '/s de lieue au N.-N.-E. de S'-Siméon.
ÉTAGE SUPÉRIEUR
Génàraliléê des assises de l'étage (K. L. M. N.). — Craie avec bancs de silex, — Le calcaire grossier est à grains fiusou moyens, légèrement arrondis, qui paraissent être en partie des débris de corps organisés. Ces grains sont réunis en une masse plus on moins grossière à tissu lâche, à cassure inégale, d*une couleur blanchâtre ou blanc jaunâtre, d'un aspect mat, rude au toucher, Triable et tachant, entièrement soluble dans les acides; il Torme des bancs de O'^flO à 1"" de puissance qui se divisent quelquefois en plaquettes suivant un plan perpendiculaire ou oblique au joint de stratification. Il présente, de haut en bas, des modifications de texture et de couleur pour ainsi dire insensible entre des points rapprochés, mais qui deviennent très-distincts dans les points extrêmes.
Â la partie inférieure, le calcaire est â grains très-fins d*Diie couleur blanchâtre et ne diffère presque pas de la craie â silex noirs qui lui sert de base et dont on ne pourrait le distinguer sans les bancs de silex qui se trouvent entre les couches. Mais, à mesure qu'on s'élève, le calcaire devient plus grossier, d'abord à grains fins, ensuite à grains moyens, et prend une teinte plus jaunâtre, excepté vers la partie tout â fait supérieure où il reprend une teinte blanchâtre et offre un grain demi-fin. C'est dans cette partie que M. Bosquet a trouvé la Crania antiqua de Ciply et qui se trouve aussi à SIcnaken, Pesaken et Gulpen.
Le Bourguelicrinus est abondant dans cette partie et n*existe plus dans le système maestrichtien qui la recouvre.
Il paratl que les fossiles de l*étage sapérieur, qai, du resle, ne sont pas très-communs , se rapportent à ceux du calcaire gris de Ciply (^).
On y remarque principalement des bélemnites et des Ostracites entre Thys et Otrange.
Le calcaire alterne avec des bancs de silex continus ou interrompus à surface droite, ondulée ou cavernease.
La stratification de Tétage supérieur du système séoonien est bien marquée par les bancs de silex nombreux qui alternent avec les couches calcaires. Ces bancs paraissent d'abord horizontaux; cependant en les observant sur une étendue considérable , on ne tarde pas à reconnaître qu'ils inclinent au N.-O., ce qui est parfaitement d'accord avec la direction de la bande qui est du S.-O. au N.-E.
Les silex de la partie supérieure du système sénonieD présentent deux variétés principales :
V Les silex simples à texture compacte, cassure parfaitement conchoïde, écailleuse, noire, ou noir-brunitre, subluisant et translucide, comme ceux de la craie. (Cette variété est rare, à vérifier si elle existe.)
2^ Les silex calcareux, compactes, à cassure laidement conchoïde subécailleuse , d*un gris mat passant au gris jaun&tre de diverses nuances légèrement translucides, faisant une faible effervescence dans les acides.
Lorsque par altération ces silex ont perdu la matière crétacée qu'ils contenaient, ils sont ordinairemeni subcoinpactes, à cassure largement conchoïde ou inégale, d'un gris
(*) Od a trouvé quelques piaules fossiles dans Télage séoooien lapérieur, de même qu'à Kuorad. On a trouvé un os de Mosasaurui i Konrad el à Struckt, près de Fauquemont, une tâte de poisson (toujours dans l'étage supérieur du système sénonien).
jaooâire ou brunâtre et d*un aspect terne. Ces silex forment des bancs continus ou interrompus à surface droite, ondulée ou caverneuse.
Ils sont dans un grand nombre de localités exploités pour les constructions ou pour réparer les chemins (au S. d'Heur-le-Tiexbe , entre Tbys et Otrange à V4 de lieue au S. de Russon).
Les silex de Tétage supérieur offrent les modifications suivantes, à mesure qu'on s*élève.
{..es premiers bancs sont compactes, noirâtres ou noirbranâtre, à cassure parfaitement conchoïde, écailleuse, subluisante, à bords translucides, comme ceux de la craie, cependant leur couleur noire n'est pas aussi parfaite et tire souvent sur le brunâtre.
Ces bancs sont bientôt remplacés par d'autres plus puissants de silex gris-pâle,à cassure largement conchoïde, l^èrement calcareux et faisant une légère effervescence dans les acides (ces silex sont exploités dans un grand nombre de localités).
Ces silex gris qui occupent une grande partie de l'étage prennent, vers leur partie supérieure, une couleur plus foncée passant au gris brunâtre.
Enfin,à partir de ce point, les bancs diminuent de puissance de plus en plus, à mesure qu'on s'élève, et prennent une couleur noire.
Silex du calcaire de Maestrieht en général (<). — Les
0 [Les feaiUeU da minoscrit se rapportant i ce titre portent en tête, eogiine les précédents, rindicatlon des quatre assises de Tétage sénonien npérieor» à savoir : K. L M, iV., ce qui semble bien indiquer que c*est à ttt étage que l*aatear les rapporte en dernier lieu. M. M.]
silex offrent quelquefois, nolammeot ceux de la seconde variété , des bandes de diverses teintes qui sont tantôt prallèles aux surfaces extérieures et tantôt concentriques; enfin ils présentent souvent à leur surface une croûte siliceo-calcareuse blanchâtre qui, en s'altérant, prend ane texture terreuse ou grossière, une couleur blanc-mât et happe plus ou moins à la langue. (Haute-Fanges.)
Ils renferment des géodes irréguliëres, tapissées de cristaux de quartz, des empreintes et descontre^mpreintes de fossiles , parfois revêtues de petits cristaux quartzeai, des pétrifications siliceuses et calcareuses. Le test des échinides est souvent en calcaire clivable, tandis que Tiotérieur est formé de silex.
Du bois à l'état siliceux, d'un gris violàtre mat et dont la texture fibreuse organique a été bien conservée.
Ce bois fossile est parfois criblé de cavités cylindriques sinueuses produites par des coquilles perforantes et remplies de silex ou seulement tapissées de petits cristaux de quartz (<).
Calcaire terreux avec bancs de silex noirs {K). — On a vu que les rognons de silex disséminés dans la craie devenaient de plus en plus nombreux à mesure qu*on s'élevait et qu'ils étaient quelquefois disposés par lits entre les bancs de craie. En s'élevant encore les silex noirs finissent,
(^) Appendice à consulter : Craie supérieure. Craie blanche temose un peu grossière, tendre, tachante, avec silex en bancs, d*ahord gris, ensuite noirs.
Coupe du VinaTe près de Glons;
A Vi de lieue à rO.-N.-O. de Glons;
A */i de lieue au S.O. de Wihogne.
dans quelques localités, par former des bancs contious; ils offrent ane texture compacte, une cassure largement concboîde, écailleuse» subluisante, à bords translucides, comme les rognons, mais leur couleur noir en'est pas ordinairement aassi parfaite et tire souvent sur le brunâtre.
Le calcaire qui alterne avec ces couches offre une texture intermédiaire entre la terreuse et la grossière à grains fios; elle est par conséquent un peu grossière , à grains Dos, tendre» tachant, un peu rude au toucher et encore d'ooe couleur blanchâtre.
Elle se dissout dans les acides.
Localiiés : Coupe du chemin de Léon à Emael ; coupe de Lanaye à Emael.
Calcaire grossier à grains fins avec bancs de silex gris (L). — Calcaire grossier à grains fins, friable, rude au toucher, tachant, d*un blanc légèrement jaunâtre.
Il forme des bancs de 0'",10 â 1 mètre de puissance qui sedivisent quelquefois en plaquettes, suivant un plan perpendiculaire ou oblique au joint de stratification.
Les fossiles n*y sont pas communs; on y remarque principalement des BélemniteSf des Ostrea (entre Tbys et Otrange).
Ce calcaire alterne avec des bancs de silex continus ou interrompus à surface droite, ondulée ou caverneuse, souvent irrégulière, d'une couleur grise, mat ou blond, compacte, â cassure largement conchoide et qui font ordinairement une légère effervescence dans les acides.
Ces silex sont, dans un grand nombre de localités, exploités pour les constructions et pour réparer les chemins.
Localités : Entre Thys et Otrange; entre Oreye et
Otrange ; au S. el près d'Heur-le-Tiexhe;à V4 de HeueaoS. de Russod; au S. de GIods et en descendant au Vioave; au S.-E. de Lowaige; Coupe du chemin de Léon à Emael.
Calcaire grossier à grains moyens avec couches de silei gris-brunâtre {M). — Calcaire grossier à grains moyens, friable, d'un blanc jaunâtre, rude au toucher, solnble dans les acides, alternant avec des couches puissantes qui atteignent plus de l'',00, de silex compactes à cassure largement conchoïde, subcelluleux, d'un aspect mat, d*aoe couleur plus foncée passant au gris brunâtre; ils sont légèrement calcareux et font effervescence dans les acides.
Localités : Coupe du chemin de Léon à Emael; coupe de Lanaye à Emael.
Le calcaire y est souvent divisé par des Qssures perpendiculaires à la stratification ; les couches de silex ont de 0°',10 à 0*^,20; leur surface est ondulée d*un gris mat plus ou moins foncé (?). Les couches de silex deviennent de plus en plus minces à mesure qu'on s'élève et finissent par disparaître. Coupe de Lavandegh.
Calcaire grossier à grains demi-fins (partie supérieure du sénonien de Maestricht) (iV). — Calcaire grossier à grains demi-fins, à cassure inégale, rude au toucher, tachant, blanchâtre ou d'un blanc jaune, se dissolvant presque entièrement dans les acides, formant des bancs de 0"',âO à 1 mètre, à divisions obliques, alternant avec des bancs de silex noirs de 0",05 à 0^1U, à 0"',âO, à surface caverneuse, mais avec des bancs de silex gris-^ blond renfermant des bélemnites.
On trouve des fossiles dans le calcaire.
C'est vers le bas que H. Bosquet a trouvé les fossiles mentionnés ci-dessus page 299.
Pélalltf ■•c««s.
Covpe d'un puits à Grez, relevée le 4 juillet 4848.
A 900 mètres à TE., un peu N. du château de Grez, on exploite de la craie sur une hauteur d'environ 10 mètres, à l'aide d'une machine à vapeur et d*un plan incliné.
On trouve de bas en haut.
7. Craie blanche, terreuse, à grains 6ns, traversée en toutes directions par des tubulures sinueuses , branchues, remplies de petits grains de calcaire brun-verdàtre , assez durs, entremêlés de calcaire blanc-terreux.
Ces petits grains se dissolvent avec effervescence dans les acides, mais plus lentement que la craie et y laissent un dépôt nuageux brunâtre; ils consistent donc en calcaire argileux compacte. On les prendrait de prime abord pour des grains de glauconie.
On y trouve parfois quelques grains pisaires de calcaire compacte gris-brunâtre; épaisseur 9 pieds.
Il parait qu*à mesure qu'on s'enfonce la craie devient plus blanche.
6. Calcaire parfaitement compacte, à cassure largement coDchoïde, dur, cohérent, fragile, d'un blanc jaunâtre mat.
La cohérence de cette pierre est telle qu'elle sert de toit i l'ouvrage; on lui donne à cause de cela le nom de bonne^ pierre: épaisseur 2 pieds.
5. Silex calcareux à texture subcompacte, â cassure largement conchoïde, à bords tranchants, dur, cohérent, I. to
fragile, d*un gris mat de diverses Diiaiices, renfermaDl des parties plus siliceuses et d'autres plus caJcareuses. Ce silex en gros rognons est entremêlé de calcaire de Haestricht à grains fins, Irës-friàble, d un jaune nankin clair et renrermanl des coquilles; épaisseur. . 10 à 40 pieds.
4. Terre noire , psammite glauconifère formé de '/m de grains fins de quartz hyalin et de '/|o de grains également fins de glauconie d'un noir verdàire foncé, réunis par une nouble quantité d'argile en une roche i texture terreuse, cassure inégale d'un gris foncé, légèrement pailleté, cohérente, rude au toucher; happant à la langue et se couvrant d'efflorescence , lorsqu'elle a été exposée à l'air. Elle se laisse rayer par l'ongle, et prend aoe couleur gris-verdàlre , lorsqu'on la coupe; Targilite est difficile à attaquer, on la dit très-collante el, au sortir du puits, elle est très-noire, mais elle devient d*an gris bleuâtre, lorsqu'elle a été exposée à l'air; épaisseur 4 pieds.
3. Terre de Béguines; roche semblable à la précédente, mais elle n'est pas pyriteuse et un peu moins glauconifère. La purtie inférieure a la même couleur, mais la partie supérieure est gris- pâle et veinée de jaune brunâtre; épaisseur - 35 pieds.
2. Sable argileux glauconifère à grains fins, formé de 0/^0 d<^ quartz, 7io d^ glauconie; les grains sont revétos d'une petite quantité de matière argileuse, d'où il soit qu'ils adhèrent quelquefois un peu ensemble. Il est d'ao gris nuancé de jaunâtre, légèrement pailleté, aride et doui au toucher, tachant les doigts en blanchâtre par la matière argileuse un pou grasse qu'il contient; épaisseur 40 pieds.
i. Sable argileux légèrement glauconifère; les grains quartzeux sont demi-fins et moyens. Les grains de glan-
eoDie forment Vso ^^ '^ masse ; le tout est réani par une notable quantité d*argileen une masse assez cohérente, mais friable et qui se désagrège à Tinstant dans Teau ; il est d*un gris jaunâtre sale. C'est probablement un terrain remanié; épaisseur 10 pieds.
Bande au N.'0. de Jauche. — Cette bande commence à se montrer près du moulin situé entre Orp-le-Petit et Jauche, où elle est recouverte d*une couche de calcaire de Maestrichtet de psammite landenien.
De ce point elle s*élend au pied de la colline à TO.-S.-O. fers Jauche.
Au M. de l'église de Jauche, la craie est également recouverte par très-peu de calcaire de Maestricht, mais par beaucoup de psammite landenien.
An pied de la coupe que présente la route de Jauche à Jodoigne.
Une dernière trace de craie se voit enfin sur le psammite Undeoien â 4 ou 500 mètres à 1*0. de Jauche.
Bande à CE. de Jauche. — Elle commence au S.-E. de Jauche et s^étend au N.-E. à la rive droite de la rivière vers Orp-le-Petit.
On en observe un point sous le psammite landenien au S.-E. de Jauche dans le chemin de Jandrenouille ; au N. de eette coupe , on voit la craie sous une conche de caîllooi da sjslème landenien.
Bande de Jandrain. — Elle commence au S.-E. de Jandnin et s^étend au N. vers Orp-le-Petit.
Ao S.-E. de Jandrain, elle sert de base au psammite landenien.
La craie est aa jour à Jandrain et s'étend au N. josqu'i 5 ou 600 mètres du clocher; elle est recouverte par le psammite landenien.
Cependant au N. de Jandraîn^on voit la craie recouverte d'une couche mince de calcaire de Haestricht (^) avec cailloux, bélemnites et coquillages laquelle est surmontée pir une couche de silei roulés au-dessus de laquelle est le psammite landenien.
Bande entre Jandrain et Wanzin. — Elle se montre sur la pente occidentale d'une petite vallée ; la craie y a peu de largeur, elle est recouverte par un peu de saUe landenien.
Bande de Wanzin. — Elle s'étend sur la pente S.-0. de la colline au S.-E. et au N.-O. de Wanzin; elle est rormée de craie recouverte déroches landenienneset fort obscurcie par du limon.
Bande de Petit Hallet. — Elle commence au N.-N.-O. de Petit Hallet et s'étend à la rive droite du ruisseau vers le château d*Orp-le-Petit.
Au N.-N.-O de Petit Hallet, on voit la craie recouverte par le calcaire de Maestricht, et ce dernier par une petite couche de sable vert.
La craie a été exploitée par un puits à quelques centaines de mètres à l'E. de Petit Hallet.
Près du pont, au S. d'Orp-le-Petit, il y a une belle carrière de craie bien stratiGée renfermant des silex noirs.
(*) [Ce calcaire de Maesuicht n*est pas flgaré sar les cartes da sol et di sovs-sol. M. M.]
Les anfractaosités de cette craie présentent des débris crayeux.
Bande de Marei (<}. — Elle commence à TE. d'Orp-le- Grand,sur le prolongement de la bande précédente, dont elle est pour ainsi dire la continuation et s*élend jusqu'à Maret; une grande carrière est ouverte vers son extrémité méridionale à TE.-N.-E. d'Orp-le-Grand dans des bancs de eraie recouverte d*une couche mince de calcaire de Maes- (riehlet d*une trace de sable Gn.
Vers Textrémilé septentrionale, c'est-à-dire au S. de Maret,on exploite, au moyen d'une galerie inclinée, la craie blanehe qui se trouve à 3 mètres de profondeur.
Bandes de la Mehaigne P). — Près de Villers-en*Hesbaye, il y a un peu de craie mélangée de limon.
Au S.-S.-E. de Ciplet, on trouve un peu de craie et de silex sous 2 mètres de limon.
Un peu au S. du point marqué c Buisson, » sur la carte de Ferraris, on voit un tas de craie.
Un peu au S. d*Âtrive, un peu de craie fort obscurcie de limon.
Entre Acosse et Amblin ('), on voit, près du chemin, une excavation où la craie blanche est à 4 mètres de profondeur; elle est surmontée d'une couche argileuse à silex et de limon.
(*) [La carte da sol ne figure pas celle bande et la carte du sous-sol n*y indique que du s^nonien M. Bf .]
(*) [Je réunis ici sous ce lilre quelques obsenralions diverses non classées par Panieur. M. M.]
(') [Ceal probablement Erobressin. M. M.]
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Plus loin dans le chemin la craie se montre an jour eo un point.
Moucheron est sur la craie; celle-ci est recouverte de sable tongrien renfermant des silex. Comme à S'*-Walburge, la craie et parfois le sable suivent la limite de la montagne jusqu'à TE. d'Embressin.
A la bifurcation du chemin de Wasseige et de Yillert, on voil un peu de craie.
La craie se montre à 50 mètres de la Mchaigne dans le chemin d* Avenues.
L'église d*A venues est sur la craie, ainsi que le chemio de Moxhe jusqu'à 300 mètres environ du chemin d*Haonnt, où la limite dépasse le chemin vers le N. et semble se perdre sous le limon.
Tout le chemin de Lantinne à Braive est dans la craie.
La craie se montre jusqu'à 150 mètres dans le chemio de Tourinne.
Au N. de Lantinne, on trouve un dépôt de craie asseï puissant.
Plus haut , du sable jaune tongrien sous 3 mètres de limon.
A 500 mètres au N.-E. de Fallais, on obiserve lacoope suivante :
A. — Craie.
£. — Craie glauconifère.
C. — Calcaire grossier glauconifère
Sur la roule d'Hannut au N. de la chapelle S^-Saaveor, on observe aussi la coupe suivante :
Craie blanche.
Craie glauconifère.
Calcaire grossier plus ou moins quartzeux, grisâtre, glauconifère.
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Ces roches passent les unes anx antres et reposent sur le terrain rhénan.
Coupe de Dreye :
1* Partie inférieure. Calcaire grossier glauconifore formé de'/io de grains moyens de quartz hyalin gris, ^/io de grains de calcaire blanc-gris&tre et V20 ^^ P'^^ ^^ glauconie.
La roche est très-friable, d*un gris légèrement verdàtre mêlé; elle se désagrège dans l'eau , fait une vive effervescence dans les acides en laissant des grains verts , du sable et on nuage argileux.
2* Partie moyenne. Craie un peu grossière glauconifère; elle est formée de ^Vi5 ^^ ^i*^'^ blanc-jaunâtre, rude au toucher et d'environ 7i5 de grains moyens de glanconie; on y voit çà et là quelques grains assez gros (de 1 à 2 millimètres) de quartz hyalin.
La roche est dure, cohérente, d'un blanc jaunâtre, pointillé de vert; elle fait une vive effervescence dans les acides en y laissant des grains verts et un peu de matière argileuse.
On y trouve des bélemnites et des coquilles bivalves silicificées.
3* Partie supérieure, craie blanche glauconifère.
La craie est terreuse, blanche, cohérente, assez dure, elle renferme environ ^ / ^^ àe f^mus moyens de glauconie Doire- verdàtre irrégulièrement disséminés.
On y voit quelques grains de quartz (1 millimètre) disséminés.
La roche offre une texture grenue, une cassure inégale ; elle est rude au toucher, d'un blanc pur très-distinctement pointillé de vert foncé.
Elle est cohérente, rude au toucher, ne se désagrège pas dans l'eau, fait une vive effervescence dans les acides en
laissant pour résidu des grains verts, quelques grains de quariz, mais pas d*argile.
On y trouve des fossiles et quelques cailloux.
Coupe au N. de la chapelle S^-Sauveur, près de Dreye,
relevée le 6 avril 1849.
Cesl un calcaire grossier, plus ou moins quartzeux, grisâtre, glauconifëre, passant à la craie glanconifère et ensuite à la craie blanche et reposant sur le terrain rhénan.
A 500 mètres au N.-E. de Fallais, on observe :
A. — Craie.
B. — Craie glanconifère.
C. — Calcaire grossier très-glauconifère
Au château de Vieux Waleffe, on voit une largeur d'environ 100 mètres de craie, parfois cachée sous le limon.
Suivant le chemin de Warnant à Vieux Waleffe, on trouve un peu de sable avec cailloux, à 150 mètres de l'église. A 100 mètres plus loin, un point de craie, un peu plus bas terrain rhénan.
Suivant un chemin entre le précédent et le ruisseau, on trouve le terrain rhénan; au-dessus on voit on peu de greensand supérieur et de craie.
Le plateau est en limon.
Au S. de Horion , il y a un peu de craie (*).
Coupe d'un puits à craie entre Frasnes el Bovenistier. l"" Partie supérieure de la couche : calcaire bréchiforme
(^) [Ce dépôt crétacé nVst pas indiqué sur les cartes. M. M.]
i fragment angulaire de plusiears centimètres de grandeur, de calcaire conipacle à cassure droite, d*un blanc jaoDâlre uniforme ou zone, solidement réunis par un ciment calcareni.
2" Partie moyenne de la couche à 12 pieds de profondeur : calcaire (erreux très-fin, très-friable, très-blanc, entièrement soluble dans les acides.
3* Partie exploitée comme marne grasse à 12 toises de profondeur.
Calcaire terreux d'un blanc jaunâtre à grains fins.
Bande de Donceel. — Elle commence à Oudoumont et s*é(end au N. à la rive droite du ruisseau de ITerne (*).
A Oudoumont la craie se montre depuis le hameau jusqu'à SO mètres du ruisseau.
On en trouve encore sur quelques centaines de mètres dans le chemin de Haneffe; puis dans le chemin qui conduit an Soleil, jusqu'à 50 mètres à TE. du chemin de Donceel.
Il est probable que la majeure partie du chemin de Donceel est sur la craie; près de l'église de Donceel, il y a nn peu de craie sous le sable à silex.
A Grandville, calcaire de Maestricht inférieur avec bancs de silex (%
On a exploité la craie dans la campagne entre Verlaine, Seraing, Bovenistier et Waremme.
Elle est, en général , à une très-grande profondeur à la
(*) (Ost probablement le ruisseau de la Verne. M. M] (*) [L*autf*ar figure sur ses earles du sol et du souft-sol ces dépôts crétacés comme sénoniens. M. M.]
rive gauche de l'Yerne à Limont et à Haneffe. Elle esli 25 mètres à Seraing-le-Chàteau.
Dans le chemin à 2 ou 300 mètres à TE. de Veriaioe, il y a un peu de craie.
Batifle de Lens^sur^Geer. — Entre Hodeige et Lcnssur-Geer, on trouve du calcaire de Maestrîcht blanc, 1 grains fins, recouvert d*une couche de silex entremêlé de sable (f).
En avançant vers Lens, on rencontre une ncovelle bande de calcaire de Maestricht, blanc, friable, de 1 i 6 décimètres dVpaisseur, séparé par des bancs de silex d'un décimètre (*).
Un peu avant d'arriver à Lens-sur-Geer, il y a du vrai calcaire de Maestricht jaune et grossier, renfermant des silex (*). •
La craie se trouve à 3"',50 de profondeur à TE. de Limont, entre Hodeige et Momal; on trouve la craie i 13 ou 14 mètres de profondeur, elle est recouverte par 5 ou 4 mètres de silex.
Entre le Cheval blanc et Momal, un puits a traversé 25 à 28 mètres de limon , 1 mètre de silex , puis la craie.
Entre Pexhe et Fise-le-Marsal , on a exploité par un puits, de la craie blanche sans silex renfermant des bélem* uites; il ne paraît pas qu'il y ait de silex gris au-dessus.
A rO. et près de Kemexhe, on a exploité de la <:raie blanche terreuse, tendre, déjà un peu grossière avec silex noirs, mais il parait qu'il y avait des silex gris au-dessos. A 1,000 mètres à TO.-N.-O. de Lantin, on trouve un puits où Ton a traversé de haut en bas :
(*) [Voir 11 note 2 de la page précédente. M. M.]
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A. — Limon 7",30.
B. — Limon sableux avec fragment de silex . l*",??.
C- Silex
D. — Craie.
Entre Lantin et Xhendremael, on trouve un puits à craie blanche proprement dite, terreuse avec fossiles.
Banda de Crisnée. — Elle commence au S. et près du village de Crisnée, et s'étend sur la pente occidentale de la collioe, jusque vis-à-vis d*Otrange.
Bande de Thys. — A 100 mètres de Tintersection au N.-E. de Crisnée, on trouve une carrière de calcaire de Maestricht blanc-jnun&lre, grossier, à grains fins, avec bancs réguliers de silex gris (').
Au S. et près de l'église de Crisnée, on voit des carrières de calcaire de Maestricht inférieur à grains fins, subgrossiers, blanc, friable , qui paraît être sans silex (*).
Maison exploite les silex gris qui se trouvent au-dessus.
An N. et près de leglise de Crisnée, on voit un point de calcaire de Maestricht inférieur recouvert de limon (').
Au S. de réglise de Thys, il parait y avoir eu d'anciennes carrières, mais qui aujourd'hui sont entièrement recouvertes de gazon.
A TE. et près de l'église de Thys, il y a un point de calcaire de Maestricht; il est recouvert par un banc de silex gris {«).
Entre Thys et Otrange, il y a plusieurs carrières où Ion exploite du silex pour les roules. Ce silex est grisp&le; il forme des bancs plus ou moins réguliers dans le calcaire de Maestricht (*).
(*) [Voir la note de la page précédente. M. M.]
Entre Thys et Otrange, on trouve à droite do chemin des carrières considérables; on y exploite do calcaire de Maeslrichl grossier, à grains fins, tendre, blanc-jauoâlre» touchant avec des bancs de silex gris; on en voit une épaisseur d'environ 7 mètres (*).
On y trouve des coquilles [Ostrea); il est recouvert par une couche peu épaisse, irrégulière, de silex fragmeotaire.
Bande de Lowaige. — Au S.-E. de Lowaige, on voit des carrières de calcaire de Maestricht, grossier, à grains fins, d*un blanc jaunâtre avec bancs de silex (*).
Au N.-O. et près de Lowaige, calcaire de Maestricht C) avec bancs de silex gris surmoulé de sable; un peu plos haut, calcaire de Maestricht supérieur.
Bande de Russon. — A 600 mètres à TO. d'Othée, ancienne carrière actuellement comblée, où Ton trouvait du calcaire de Maestricht grossier, à grains fins blanc-jaonàtre, friables et des silex blonds (*).
Entre cette carrière et Othée on voit de loin une carrière analogue.
(*) [Voir la note de la page précédenle. M. H.]
(') [Les observaiions précédentes de Fauteur ue sont pas datépsdaib le manuscrit , mais il donne la date du 48 mai 4850 pour ses obserTalkMb faites dans les bandes suivantes de Lowaige, de Russon et d*HeQr4e- Tiexhe. Néanmoins Passimilation de ces couches calcaires au sjsitee maesirîchiien n*a pas été maintenue sur la carte dont le maniiscrii étiit d^à aciievé à celle époque. La légende des cartes du sol et du soos-soi porte, en eflTtt, Tindication suivante des couches composant le sénouioi:
t Craie glauconifère, craie sans silex, craie k silex noir, caieaire gn»sier à siiex gris, » M. M.]
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A Vi de l'^ue à ro. d^Othée, on voit la coupe suivante :
il.— Limon i",20
J?. — Silex avec limon sableux l^JS
C. — Calcaire de Maestricht, grossier, à grains Gns, blanchâtre, friable, avec bancs irréguliers de silex gris('). AiOO mètres environ auS.-O. du point précédent, précisément au coude de la colline, on trouve du limon sableux dans une anfractuosilé de la colline.
A 100 mètres au N.-O. du point précédent se trouve one carrière où Ton voit, au-dessous des silex fragmen* laîres:
Â. — Du calcaire de Maestricht, blanc, à grains 6ns, très-friable, avec couche irrégulière de silex gris (').
B. — El dans un autre point de la carrière, inférieur ao premier, du calcaire de Maestricht, également avec silex gris («).
Entre Herstappe et la vallée se trouve une autre carrière, où Ton voit du calcaire de Maestricht avec bancs de silex gris. Ce calcaire est très-friable, grossier, d*un Manc légèrement jaunâtre; il est un peu plus jaune à la partie inférieure qu*à la partie supérieure.
Enfin, entre la carrière précédente et Tintersection de dnq chemins qui se trouvent à TE. de la chapelle de la S^-Croix, se trouve une carrière de silex; on y observe do calcaire de Maestricht avec bancs irréguliers de silex
gris(«).
A */« de lieue au S. de Russon, on exploite beaucoup de silex gris dans le calcaire de Maestricht (').
Au S. et près de Russon, calcaire de Maestricht, gros-
{*) p^dr b note S de U page précédenle. M. H.]
sier, à grains fins, friable, blanc-jauDfttre , avec quelques silex ou rognons (*.).
Au S.tE. et près de Russon, on voit un point de calcaire de Maestricht avec silex gris (*).
Bande d'Heur'-le^Tiexhe. — A */4 de liene an S.-0. de Wiliogne , se trouve du calcaire de Maestricht, à grains fins y très-l'riable, blanc avec silex gris; on y voit aussi du sable longrien. Le tout est recouvert par Of'^TS de silex entremêlés d*argile sableuse brunâtre (*).
A 200 mètres au N. du point précédent, se trouve ane grande carrière, où Ton voit de haut en bas :
A. — Silex entremêlés d*argile sableuse.
B. — Calcaire de Maestricht inférieur avec rognons de silex gris (*).
C. — Craie blanche, cohérente, un peu grossière, avec rognons de silex noir.
C'est donc la limite de la craie et du calcaire de Maestricht inférieur (').
A 600 mètres environ au S.-0.de Wibogne, on tnNive une carrière de calcaire de Maestricht, grossier, à grains fins, blanchâtres, friables , sans silex, recouverte par 1^50 à â'^fOO de silex grisâtre entremêlé de sable plus ou moins argileux (')•
A 600 mètres à TO. de Wibogne , se trouve une petite carrière de calcaire de Maestricht, grossier, à grains asseï gros, jaunâtres, à tissus lâches^ très-friable avec silex gris, en bancs interrompus (*).
A Vs de lieue au S. d'Heur-le-Tiexhe , carrière de cal-
(*) [Voir la note de la page précédeDle. M. M]
caire de Maeslricht , avec bancs de silex gris de 0"y20 d*épaissear {*).
Aq s. et près d*Heur-le-Tiexhe, grande carrière de silex; les silex sont gris> en bancs continus et en bancs interrompus de 0",I0 à O^fSO qui alternent avec des bancs de calcaire de Maeslricht grossier, à grains fins, assez cohérent, friable, d'un blanc jaunâtre de 0^,80 à 1 mètre {*).
Bande de Nederheim. — A 400 mètres au S.-E. de Nederheim : calcaire de Maestricht, grossier , à grains aïoyens, d'un blanc jaunâtre, friable, avec quelques grains très-rares de glauconie.
Ce calcaire est donc à la limite du calcaire supérieur et du calcaire inférieur (*).
Entre Oborne et Nederheim, point de calcaire de Maestricbl avec silex, sous 3 mètres de limon (*).
Au S.-S.-0. deSluse, calcaire de Maeslricht blanc avec silex que Ton exploite un peu (^.
A Freeren ou exploite par un puits du calcaire de Maestricht inférieur presque sans silex I?). Il est recouvert par do sable tongrien inférieur, assez fin et peu glauconifère. Plus haut on voit une trace de sable jaune brunâtre rupelieo.
(') [Voir b noie de ta page précédeDie. M. M.]
0 [D'après le classement que raateur a donné ^ ses notes maouscrites, «aleaire grossier, légèrement gtauconifére, est placé dans le système léBQQien. La note est, da leale, du 5 Juin IS^M). M. M.]
P) [Classé comme séoooien snr les cartes du sol et du soos-sol. L*ob* lerniîon porte ta date du 8 juin 1890. M. M ]
Bande de Paifve. — A */* de lieue au N.-N.-E. de Juprelle, craie blanche à silex noirs que Ton exploite eo divers points.
Entre Glons et Freeren on ne voit qu'une trace de craie sous 4 mètres de limon.
Entre la craie et le limon il y a quelques silex.
A quelques centaines de mètres à TO.-N.-O. de ce point: ancienne carrière de silex , où Ton voit un peu de calcaire de Maestricht terreux ou à grains très-fins assez cohérent, blanchâtre (').
Bande de Sluse. — Le calcaire de Maestricht (^) inférieQr commence à se montrer à la partie inférieure d*une carrière qui sera décrite plus loin (coupe au S. de Sluse) mais il a encore peu d^épaisseur; à 400 mètres au S. de Sluse on voit un trou d'où Ton a extrait du silex gris dans le calcaire de Maestricht supérieur.
Entre Le Vinave et Sluse-il y a sur la colline de grandes carrières de calcaire supérieur.
Mais ce n*est qu'entre Le Vinave et S^-Pierre que la craie blanche proprement dite est bien caractérisée dans ooe grande carrière ouverte en cet endroit; la craie renferme, vers la partie inférieurci des rognons de silex noirs disséminés et des bancs de silex noirs, qui tendent à devenir blonds vers la partie supérieure.
(>) [Ce calcadre à silex est également figuré comme séoooieo ht les deux caries. Les observations se rapportant aux bandes de Paifre ei àt Glona portent la date du 4 Juin 18S0. M. M.]
(*) [On remarquera que Tautenr laisse généralement subsister daastes notes manuscrites Texpression de* < calcaire de Maestricht » pour daigner des couches qtt*il a classées en denier lien dans la eraie ténomeiai.]
Coupe au iV^-/>. du Vinave près de Glons, relevée te S juin 4850.
Od trouve d^abord sous le limon des silex serrés les uns contre les autres et eutremélés de limon brun.
Plus loin au N.-E. on ne voit que du limon constituant le plateau.
Mais en descendant vers Le Vinave on observé la coupe suivante dans un escarpement où Ton peut aisément étudier la succession de couches :
C. — Calcaire de Maestricht inrérieur (*), grossier, friable, jaune clair, à grains tins.
6. Craie blanche terreuse, un peu grossière, tendre, tachante avec silex en bancs, d*abord gris, ensuite noirs.
A. — Craie blanche terreuse, tendre, tachante avec silex noirs disséminés. *
La craie blanche s'étend ensuite vers TE. jusque vers Roclenge, en diminuant d'épaisseur et se prolonge jusqu'à Bassenge.
Une petite vallée sépare la bande précédente de celle de Wonck.
Bande de Glons. — A quelques centaines de mètres au X.-N.-E. de Villers-S'-Siméon, on voit des silex entremêlés de sable; ces silex semblent se prolonger le long de la coHine.
A Vs de lieue au N.-N.-E. de Villers-S'-Siméon on rencontre un puits à craie blanche, terreuse, à peine grossière.
(') [Voir la noie 3 de la page 320. M. M ]
I. at
sans sileXydoQl on fait de la chaux. Les silex se prolongent au-dessus.
A 7^ d^ 'î^ue au N.-N.-E. de Juprelle, craie blanche à silex noirs que Ton exploite en divers points.
À un millier de mètres à TE.-N.-E. de Paifve, carrière de craie blanche, renfermant des silex noirs disséminés vers le bas; vers le haut les silex tendent à former des couches.
La carrière a 5 mètres de hauteur.
Entre Paifve et Glons, carrière abandonnée de craie blanche à silex noirs.
A Vi de lieue à l'O.-N.-O. de Glons, carrière de craie blanche à silex noirs. La partie supérieure est un peu grossière et passe au calcaire de Maestricht inférieur (<). Cependant il est encore à grains Gns et cohérent comme la craie.
« Au S. de Glons, on trouve, en descendant par la grande route :
A. — Un point âe calcaire de Maestricht inférieor à grains Gns très-friables, blancs, rudes au toucher, avec banc de silex gris (*).
B. — Au coude de la route à 300 mètres ao N. di point A, on voit une carrière de craie blanche, cohérente, terreuse, avec silex noirs. Les silex y sont disséminés et disposés par lits interrompus de O^^OS à 0*,10; la craie est en bancs de 0",10 à 0*,60.
Depuis cette carrière jusqu'à Glons, on ne voit plos rien.
De Glons à Grand-Bois, il n*y a que de la craie. On trouve du calcaire de Maestricht inférieur (') et de la
(«) [Voir les notes de It page 330. M. M.]
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craie en dessous, depuis Grand-Bois au S. de Roclenge jusqu*à Brou, vis-à-vis de Wonck, mais la craie diminue d'épaisseur à mesure qu^on avance vers ce dernier poinl (').
A 1600 mètres environ au S.-E. de Wonck, on trouve une petite bande de craie passant au calcaire de Maestricbt inférieur (').
Bande de Wonck. — Elle commence près de Bassenge et s*étend jusque près d*Eben.
La craie blanche inférieure qui se montre encore vers Bassenge, s'enfonce de plus en plus à mesure qu'on avance aa N.-E. Cette bande fait place au calcaire de Maeslricht inrérieur (*) et enfin derrière l'église de Wonck, le calcaire deMaestricht inférieur passe, vers le bas, à la craie à silex.
Vers le sommet de la colline, r^ne le calcaire supérieur do système maestrichtien.
Bande d'Eben. — Elle commence à 850 mètres à l'E. de Sichen et s'étend sur la pente occidentale et sur la pente méridionale de la colline située entre Sichen et Ebeo, jusqu'au N. de ce dernier village.
Ce massif composé de calcaire de Maestricht inférieur (*) semble être séparé des autres par des failles et avoir une inclinaison au N.
Il est surmonté d'un mélange de silex et de cailloux, qni semblent indiquer que les cailloux et les chalons sont contemporains.
Il faut peut-être rattacher à cette bande le calcaire qu'on observe au N. de Sichen.
(*) [Voir les «Mes de la pige SSO. M. H.}
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La craie a été exploitée près d^Omal et se trouve probablement à peu de profondeur.
Elle se trouve à 7 mètres de profondeur à Hollogoe-sur- Geer; à une profondeur très-variable à Vierome.
Coupe du chemin de Léon à Emael:
V Partie inférieure de la colline (partie supérieure de la craie blancho): Calcaire blanc, mat, terreux, tachant, à grains fins, cependant déjà un peu rude au toucher, se dissolvant complètement dans les acides, et renfermant des rognons disséminés de silex noir un peu brunâtre, tacheté de gris, compacte, à cassure concboïde, écailleux, translocide sur les bords, subluisant.
2"* Partie moyenne (partie inférieure du calcaire de Maestricbl) (*), calcaire grossier, à grains fins, friable, rode au toucher, d*un blanc très-lègèrement jaunâtre, alteniaot avec des couches puissantes de silex gris, mal, â textore compacte, cassure concboïde, faisant légèrement effervescence dans les acides.
3"* Partie supérieure de la colline (partie inférieure du calcaire de Maestricht(*)): calcaire grossier (proprement dit de Maes(richt) â grains moyens, friable, d*un blanc jaunâtre, alternant avec des couches puissantes qui atteignent plus d'un mètre de silex compacte, à cassure largement concboïde, d*un aspect mat, d'une couleur plus foncée passant au gris brunâtre.
Us sont légèrement calcareux et font effervescence dans les acides.
Coupe de Lanaye à Emael :
i* Partie inférieure de la colline (partie supérieure de la craie) : calcaire terreux, blanc, un peu plus grossier que
n [Voir la note 9 de la page 520 M. M.]
flaos la coupe précédentei plus cohérent, tachant, cependant se dissolvant complètement dans les acides, renfermant de nombreux rognons disséminés de silex noirs, un peu brunâtres, translucides sur les bords, subluisant, compacte , à cassure largement conchoide, écailleuse.
2* Partie moyenne (partie inférieure du calcaire de Maastricht) (*) : calcaire grossier à grains moyens, friable, rade au toucher, d*uQ blanc jaunâtre, soluble dans les acides ; ce calcaire est en couche d^épaisseur variable (souvent d*i]n mètre), grossièrement divisé par des Gssures perpendiculaires â la stratification , alternant avec des couches de 10 â 20 centimètres de puissance, à surface ondulée de silex calcareux compacte, à cassure largement coochoîde suhécailleuse, d*un gris mat plus ou moins foncé, faisant une légère effervescence dans les acides.
S"" Partie supérieure : calcaire grossier à grains plus gros, d*un blanc jaunâtre, plus cohérent, se dissolvant plus lentement dans les acides, en couches plus puissantes.
Les silex y sont moins abondants.
Coupe à ro. de Lanaye, relevée le 14 juillet 4850,
(Chemin d*Eraael.)
Dans le chemin de Lanaye à Emael, on ne trouve vers le haat de la colline qu'un peu de calcaire de Maestricht proprement dit et Ton n'y observe pas le calcaire grossier glaoconifère qui en forme la base. (Ce doit être â ce point que commence le calcaire de Maestricht proprement dit.)
(') [Voir la note 2 de la page 320. M. M.]
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Plus bas, on trouve des couches de calcaire grossier avec couches de silex.
Vient ensuite du calcaire grossier blanc-jannàlre en couches souvent d*un mètre d'épaisseur, divisé par des fissures perpendiculaires à la stratification, alternant avec des couches de silex de 10 à SO centimètres de puissance, à surface ondulée, de couleur grisâtre plus ou moins foncée.
Puis des traces de craie un peu jaunâtre avec silex noirs disséminés.
A rendrait où la Meuse se rapproche de la montagne S*-Pierre, pour longer cette montagne jusqu'à Maesiricht, on voit, vers la base de la colline,du calcaire grossier assez fin, rude au toucher, d'un blanc jaunâtre clair en coocbe de 0'',50 â 0",10, d'épaisseur divisible en plaquettes, suivant un sens oblique à peu près perpendiculaire ao joint de stratification.
On y remarque des fossiles.
Ces couches sont séparées par des bancs de silex grisblond â faces irrégulières dans lesquels on a trouvé des bélemnites. Ces roches constituent la partie supérieure de notre système sénonien.
Elles servent de base au calcaire de Maestricht propr^ ment dit qu'on voit au-dessus.
Un peu au N. des ruines du château de Lichtenberg, le calcaire de Maestricht arrive à peu près au niveau do sol et le sénonien disparaît en dessous.
Coupe à tO. de Lixhe^ relevée le 43 juillet 1850.
Dans une coupe située à l'O. de Lixhe^on ne rencontre qoe de la craie blanche avec silex noirs ou rognons disséminés.
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Le calcaire de Haeslrichl ne paraît pas encore au-dessas de la craie.
Si de ce point on regarde vers Maestricht , on voit parfaitement les diverses roches sénoniennes et maestricbtienoes incliner vers le N., de V2 à i degré et se recouvrir saceessivement comme dans la flgure ci-dessous.
FiG. 14. — Coupe à VO. de Lixhe.
Nivmiu d§ la mtir.
Craie inférieure
C'est donc vers Lixhe que le plan de séparation du calcaire de Maestricht et de la craie grossière supérieure, atteint le sommet de la colline et que le calcaire de Maestricht proprement dit commence ?
Les couches en s'enfonçant vers le N. disparaissent soccessivement en dessous du niveau de la vallée.
Coupe à 1,500 mètres d VO.-N.-O. de Lixhe, relevée
le / J juillet 4850.
Au sommet, on voit du calcaire grossier à grains assez gros jaunâtres, alternant avec des couches de silex de cou-
(*) [Voir la noie 2 de U page 320. H. M.]
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leur gris-foncé passant au gris brunâtre, qui atteignent on mètre de puissance.
A mi-côte, le calcaire est moins grossier, d*un blanc jaunâtre et alterne avec des bancs peu épais de silex gri& El au pied de la colline, on trouve de la craie blanche avec rognons de silex noirs disséminés.
Coupe de Lavandegh.
i^ Partie inférieure de la colline (partie inférieure do calcaire de Maestricht)(<): calCvaire grossier à grains moyens d*un gris jaunâtre, cohérent, friable, analogue à celui n*2 de la coupe précédente,alternant avec des couches de silei noir compacte â cassure conchoïde, écailleuse, translucide sur les bords. Ces couches deviennent de plus en plos minces â mesure qu*on s*élève et finissent par disparaître.
Plus haut, lorsqu'ils deviennent brunâtres, ils sont légèrement calcareux.
S"* Partie supérieure de la colline : calcaire grossier i gros grains jaunâtres, assez cohérents, texture grossière assez lâche.
Près de l'église dUeure-le-Romain, on voit commencer une bande de craie, qui se dirige de TE. jusqu^â un qoart de lieue d^Haccourt. Cette bande ne renferme pas de silex. C'est, par conséquent, la craie inférieure.
Entre Haccourt et Heure-le-Romain , la craie arrive contre le chemin; il y a du terrain hoiiiller dessous, un peu avant d'arriver à deux petites maisons. Une bande de craie
(*) [Voir la note 2 de la page 320. H. M.]
commeDce au S. de Froidmont; elle est surmontée de beaucoup de chalons.
Dans le ravin un peu au S. de Beausîeux , gravier et , en uo point, un peu de craie sous le gravier.
Entre Hillemorle et Votten, on a tiré de la craie et du sable.
Au N. de Votteoy rue basse du Tetiera, on trouve du chalon argileux et de la craie en dessous. Le chalon domine et renferme beaucoup de silex.
A V2 lieue à fO. de Liège, dans un fond situé au N. de Glain : trace de craie glauconifère.
Sous le sable de S^'-Walburge, on trouve la craie.
A Homvent, craie recouverte de sable.
Au N.-O. de Hollogne, on trouve aussi la craie.
En montant au N.-N.-E de Hollogne, on rencontre , audessus du terrain honiller, environ 3 à 4 mètres de gaize et de smeclique, puis la craie.
Entre Horion et Lexhy, petit massif de craie blanche sans bilex. La surface de cette craie est profondément dénudée et présente des filons ouverts par en haut et remplis d*argile brunâtre : ce sont des filons argileux.
En montant vers les CahoKes, on trouve le terrain hooiller, un peu de smectique glauconifère, puis des cailloux blancs mêlés de sable, etc. (^).
Au N.-E. de Hozémont, petit massif de craie blanche sans silex (*). La surface de cette craie est profondément dénudée et présente des filons ouverts par en haut et remplis d*argile brunâtre : ce sont des filons argileux.
(') [Les cartes da sol et du sous-sol ne Ûgurcnt pas ces dépôts créta- Qi>.H.ll.]
Enlre Lexhv et Hozéraonl, à TE. des carrières de calcaire, on voit du sable jaune renfermant un filon d*argile et reposant sur du silex, un peu plus loin.
A TE. on voit la craie recouverte d'une mince couche argileuse, servant de base au sable jaune tongrieo (rupelien) («).
A Crolleux : craie.
(*) [Voir la note de la page précédente. M. M.]
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SYSTEME MAESTRICHTIEN.
if. Calcaire grossier. 90",00
Eane de polypiers avec thécidées 4 ",00
Q^. { Calcaire grossier 4",00
Banc de polypiers 0*,10
Q"m Calcaire grossier des carrières I2",00
(j^\ Calcaire sabgrossier à nucales*
if* Calcaire grossier coquillier.
Q. Calcaire grossier.
P', ( Lit argileux*
P. fl Calcaire grossier glauconifère.
Calcaire bréchi forme légèrement glaaconilère 0. (I oa calcaire poadingiforme.
(y\i Calcaire qaartzifère caillouteux.
&\ . Grès ealcareux.
(/• \ Calcaire quarlzifère miliaire
ou calcaire poudingiforme de Jandrain et de Jodoîgne.
•c0erlpél«B éem ■•••hea.
Calcaire poudingiforme (0). — Celte roche est on calcaire à grains fins et grossiers , jaunâtre ou blancbàtrei friable ou cohérent, renfermant quelques cailloux pisaires 00 avellanaires de calcaire compacte gris et gris-brunâtre, mat, d*un aspect luisant à la surface, dur, des points
brunâtres rares ou nombreux de même nature irrégulièrement disséminés, et quelquefois beaucoup de coquillagesi des bélenrnites surtout, disposés en tous sens, comme s*ils avaient été brusquement saisis par la pâte qui lescootient; dans ce dernier cas (Jandrain), le calcaire offre ao aspect très-hétérogène.
Il se dissout avec effervescence dans les acides, en; laissant un nuage brunâtre et quelques points brunâtres très-fins qui finissent par se dissoudre.
Cette roche me parait représenter le calcaire poudiogiforme gris de Ciply.
Localifé : Neuve-Cense, près de Jandrain, où il recouvre la craie d'une carrière degrés â ciel ouvert, près de la route de Jodoigne.
Calcaire quartz ffère{(y). — Cette roche est composée de calcaire en grains moyens et gros, inégaux , arrondis, prédominant (souvent 2/3), les uns blanc-grisàtre, translucides ; les autres, d*un blanc mat et opaque, qui paraissent en partie provenir de détritus de corps organisés, principalement de polypiers et de grains de quartz hyalin arrondis, moyens ou gros, dont la quantité très-variaUe s*élèveâ Vs de la totalité.
On y distingue aussi parfois quelques grains noirâtres.
Tantôt les grains sont mouvants, tantôt réunis en une masse plus ou moins cohérente, grossière, à cassure inégale, d*un blanc passant au jaune foncé.
Elle fait une vive effervescence dans les acides ety laisse des grains de sable et quelques grains noirs.
Localités : FoIx-les-Caves; Braochon près de Wasseige.
Vers la partie moyenne, on trouve du grès blanc et vers la partie supérieure, des lits caillouteux.
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Grès calcareux (de Fooz) (0"). — Ce grès offre une texture compacte ou subgrenue, une cassure largement conchoide ou inégale et une couleur gris-pàle, ou d'un blanc grisâtre mal.
Les parties compactes sont d*un aspect mat, mais on y voit des grains miliaires vitreux de quartz qui se trouvent disséminés dans la masse et des fragments organiques.
Ce grès est dur, très-cobérent, sonore , fait une effervescence vive dans les acides, en laissant un fragment siliceux. Il présente souvent, vers sa partie supérieure, des coquilles bien conservées et de nature spalbique (bélem- Dites, oslraciles). Son épaisseur et très-variable; elle atteint jusqu'à 15 pieds.
Il renferme des coquilles dont le test est à Tétat calcareux (ancienne coupe). Ce grès, dont on voit encore des débris sur la place, a, suivant les ouvriers, une puissance de 5-,30.
Calcaire quartzifère caillouteux (0'"). — Cette roche renferme, vers le Ys supérieur, des parties à grains plus gros et des cailloux pisaires de quartz hyalin, de grès blanc, de psammite anthraxifère , etc., disséminés ou par lits (FoIx-les-Caves).
Et une coupe formée de rognons plus ou moins arrondis de calcaire quartzifère grossier, cohérent, plus dur, renfermant également des cailloux pisaires de quartz hyalin, de silex noirâtre et peut-être de glauconie et de nombreux fossiles (bélemnites, coquilles, dents de poissons, etc.) disposés en tous sens.
Ces rognons sont réunis par du calcaire quartzifère sensblable à celui de la couche au milieu de laquelle ils se trouvent, c'est-à-dire contenant beaucoup de béleainites, de coquilles et de petits cailloux.
Calcaire poudingifnrme. Conglomérat (0.)- — Formé de rognons plus ou moins arrondis de calcaire dur, subcooh pacte, blanc-jaunâtre, ovulaire ou piigillaire, entremêlés de calcaire de Maestricht 9 à grains fins, très-friable, d^on blanc jaunâtre, plus foncé que les rognons et au milieo duquel on voit aussi quelques rognons de silex gris de h grosseur du poing â celle des blocs de 0'',âO de côté. Le tout est très-irrégulièrement disposé. C*est sans doute h partie inférieure du calcaire de Maestricbt.
Localité: Grandville.
A quelques centaines de mètres au S. un peu 0. de h ferme du Vivier, on rencontre du calcaire de Maestricbt supérieur recouvert d*une couche de cailloux et de rognons de calcaire compacte entremêlés de saUe glauconifère.
Calcaire bréchiforme légèrement glauconifère (0). — Ce calcaire est principalement composé de débris pisaires, de coquilles, de polypiers, d^oursins, d*encrines réunis par du calcaire terreux, légèrement argileux ou argilo-ferrogi* neux , d*un blanc jaunâtre passant au jaune brunâtre et renfermant; 1 ''.quelques grains de glauconie de grosseur moyenne et d*un vert foncé dont la proportion varie entre Vbo ^^ Vioo (Sluse et Nederheim), mais qui disparaisseoi parfois entièrement(Maestricht) ;2'^ de petits corps ovoides de 1 â S millimètres de long sur Va de large, d*0D bnm foncé ou clair, extrêmement luisants, translucides, irrégulièrement disséminés (Sluse, Nederheim, Maestricbt).
Cette couche qui forme la base du système maestrichtien, est très-grossière, subbrécbiforme, cohérente, mais très-friable, â cassure inégale, d'un blanc jaunâtre oiélé de bmn et légèrement pointillé.
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Elle se dissoat dans les acides en y laissant un dépôt argilo-ferrngineux.
Elle n*a guère plus de O^'^OÔ d^épaisseur et se trouve parfois divisée en deux par un banc de calcaire grossier, à grains moyens, jaunâtres » de 0^,40 d*épaisseur (Siuse) ; on y trouve des dents de squales, des baculites, des bélemnites, des cranies [Crania costata)^ des tbécidées,des lérébralules {Terebratula pediniformis) , des huîtres, des peignes {Pecien tnembranaceus, Peclen pulcherus qui se tronve à Ciply), des pointes d*oursins, des liges d*encrines et des polypiers.
Calcaire grossier glauconifère (P) et lit argileux (P'). — Au-dessus du banc de calcaire grossier glauconifère, on trouve, an S. de la carrière au S. de Sluse, un banc de calcaire grossier glauconifère ('/lo)» à grains Gns, très-friable, on pulvérulent, d*un blanc grisâtre clair, laissant un dépôt broQ dans les acides.
Puis un lit argileux et même un peu de gravier.
Calcaire grossier de Maestricht en général. — Les corps organisés sont très-nombreux dans certaines parties de la roche. Les dents des animaux vertébrés ont conservé leur émail. Les os possèdent encore leur tissu cellulaire, mais ils ont perdu leur solidité et sont colorés en jaune un peu brunâtre.
Le test des crustacés est blanchi ; celui des mollusques est mieux conservé; quelques mollusques et la plupart des Eoophytes sont pétrifiés et ont la même couleur que la roche.
Les échinides sont tous [)étrifiés en chaux carbonatée qui se laisse cliver avec facilité.
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EnGn , quelques coquilles ayaot disparu , on n^en voit que TemprelDle.
Silex maeslrichlien . — Les silex du calcaire de Mae8- Irichl sonl rares, disséminés, jamais en couches , mais sous des formes très-diverses , parmi lesquelles oo en remarque de réniformes, de globuleuses, présentant intérieurement Tempreinle et le moule d*une coquille, des tubulaires qui à Tintérieur sont tapissées de quartz ou remplies de matières siliceo-calcaire.
Ces silex sont en général calcareux , compactes, à cassure largement conchoïde, gris ou jaunâtres, mats, de diverses nuances et renferment des corps organiques fossiles, les uns silicifiés, les autres spathisés (parmi ces derniers, on voit une grande quantité d*échinides).
Calcaire grossier (Q), — Ce calcaire est composé de grains calcareux moyens ('/s de millimètre environ), assex égaux, les uns grisâtres, translucides, les autres d*DD blanc jaunâtre, mat et opaque, plus ou moins arrondis, qui paraissent être en grande partie des débris de cor[is organisés fossiles.
Ces grains sont réunis par un peu de calcaire terreox en une masse grossière â tissu lâche, à cassure inégale, rude au toucher, friable, d*un blanc jaunâtre passant au jaune nankin, mat, tachant.
Il est complètement soluble avec efifervescence dans les acides, y laisse un nuage jaune-brunâtre suivant quil est pur ou coloré en jaune par des matières argilo-ferrogineuses.
H présente de bas en haut les modifications suivantes :
Les parties inférieures du calcaire sont i grains demi-
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fins oa moyens, ordiDairement d'un jaune clair et renfermant quelquefois vers leur base un peu de matière argiloferrugineuse qu'elles déposent dans les acides par lesquels OQ les traite.
Dans la montagne S'-Pierre, elles ne diffèrent pas sensibieioent du calcaire qui constitue la partie supérieure de rétage sénonien sur lequel elle repose et dont elle n'est séparée que par un lit de calcaire bréchiforme de 0",06, d'épaisseur et dont il serait par conséquent difficile de la distinguer sans ce lit.
Haiseo s'élevant dans la formation, le calcaire prend en général une texture pi us grossière, une couleur jaunâtre plus prononcée et bien distincte de celles des parties supérieures du système sénonien (*).
La straliGcation du calcaire de Maestricht est indéterminable lorsqu'il présente une texture uniforme, mais elle est indiquée clairement par des bancs de nature ou de texture différentes, parmi lesquels on distingue, en allant de bas en haut :
1* Calcaire grossier (Q'). — Des bancs de calcaire grossier, coquiller formés de débris miliaires et de débris plus gros, de corps organisés parmi lesquels on distingue des AAare/rium , des morceaux d'oursins laminaires et des coquillages divers, réunis en une masse trèsgrossière, à tissu lâche, friable, d'un jaune clair, souvent tacbeté on zone de jaune foncé ou de brunâtre.
(■} La fomuitkHi maestrichtieone se distiDgae encore par Tabsence des bUKi de silex el par b préseoce de bancs cohérents el de baocs coquil- Im et des potypien. Et peut-être encore par la présence des nummaliteit. I. M
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Localité : Coupe à 800 mètres au S.-S.-O. de la ferme (lu Vivier; épaisseur G" ,30
2** Calcaire subgrossier celluleux (Q"). — Des bancs de calcaire subgrossier celluleux, préseotant quelques tubulures capillaires, à cassure inégale , d*uD blauc jaunitre, cohérent, dur, qui parait être analogue par ses fossiles ao calcaire de Kunrad, savoir :
Pharetrium;
Astarie cclala, Mull;
Moules de nucules ;
Corbula equivalvis, Goldf;
Baculites;
Ostrea vesicularis (dans les parties les plus supérieures du calcaire de Kunrad).
Soluble sans résidu autre qu*une teinte brunâtre. Cette couche forme ordinairement le mur des carrières (coupe de Maestrichl F.)
3* Calcaire grossier des carrières ((?"'). — C'est dans un massif de calcaire grossier d'environ 12 mètres d'épaisseur situé au dessus de ce banc, que sont ouvertes les canicTcs souterraines de Maestricht, qui ont acquis tant de celé* brité par les superbes pétrifications qu'on y rencontre et dont une partie a été décrite par Faujas de S*-Fond, et au-dessus duquel on trouve deux bancs de polypiers, le premier de O'^flO, le deuxième de 1 mètre , séparé par un banc de calcaire grossier d'un mètre de puissance.
4** Calcaire à polypiers (C). — Deux bancs composés de polypiers très-variés, brisés, entassés les uns sur les autres et assez fortement soudés par des parties calcarcoses
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tantôt compactes, taDlôt grossières, d'où il résulte une masse ordinairement assez cohérente (notablement plus cohérente que les couches voisines), largement celluleuse, à cassure très-inégale, d*un blanc jaunâtre parfois coloré en jaune brunâtre par des matières ferrugineuses (').
Outre les polypiers, ces bancs renferment divers autres corps organisés fossiles, parmi lesquels on dislingue des Dommulites (beaucoup de thécidées, suivant M. Bosquet).
Ou trouve un calcaire analogue entre Ciply et Asquillies. Ces bancs de polypiers servent ordinairement de toit aux carrières de la montagne S^*Pierre.
Cependant, à Canne, on a creusé des carrières dans le calcaire grossier qui se trouve au-dessus et dans celui qui se trouve en dessous des bancs à polypiers.
5* Calcaire grossier (Q'). — Le calcaire grossier qui recouvre les bancs à polypiers de la montagne S'-Pierre a environ 15 à 20 mètres de puissance.
Le calcaire de Maestrichl offre un fait remarquable connu sous le nom d'Orgues géologiques.
Ce sont de longs tuyaux verticaux de de diamètre,
le long desquels, sur une épaisseur de 2 à 5 centimètres, le calcaire grossier, friable, ordinaire, se trouve transformé en un calcaire grossier celluleux, quelquefois subcristallin, très-cohérent et d*un jaune plus foncé ou jaune-brunâtre.
La surface intérieure de ces tuyaux est inégale et noircie par des matières étrangères venant de la superficie.
En résumant ce qui a été dit sur la craie et le calcaire
i') Ooire ces bancs ceUuleux, il y en a d'aa(res qui oooUeoDenl des orbitotites, etc.
de Maesirieht, on voit que le calcaire qui constitue ces deux formations présente depuis la craie blanche terreuse, douce au toucher qui se trouve vers la base de la première jusqu*au calcaire jaunâtre grossier, rude au toucher qui constitue la partie supérieure de la seconde, un passage tellement insensible, même sur une échelle très-étendue, que, dans les localités où la formation sénonienne est coidplète (comme à la montagne S* -Pierre), on ne saurait où placer la ligne de démarc^ition , si le joint et la couche de calcaire bréchiforme glauconifère n'existait pas à la base de la formation de Maeslricht.
Mais cette couche si peu apparente à Maestricht se présente avec des caractères plus tranchés dans d'autres localités (FoIx-les-Caves et le Limbourg) et annonce que des changements notables ont eu lieu dans fes phénomèoes qui ont suivi Tépoque sénonienne.
Mais ce qui surtout est très-important à considérer, c'est que ce conglomérat ne repose pas toujours sur les mêmes couches de la formation sénonienne; ainsi tandis qu'il se trouve à Maestricht, sur la partie tout à fait supérieure do système sénonien (calcaire grossier avec bancs de silex gris), on le voit dans d'autres parties , sur la craie à silex noirs disséminés et même sur la craie blanche sans silex (FoIx-les-Caves, Jandrain, etc.).
Il y a donc indépendance dans la stratiGcation des deox systèmes; la formation sénonienne n'a pas été complète dans toutes les localités où le calcaire de Maastricht s'est ensuite déposé, ou bien si elle a été complète, elle a dû être dénudée avant le dépôt de Maestricht.
La présence des bancs réguliers dans les parties supérieures de la formation sénonienne annonce que la fio de cette formation a eu lieu dans une eau tranquille.
La formation de Maestricht, qui ne renferme plus que quelques silex dissémini^s, annonce quelque changinnent dans le régime des mers au sein desquelles elle s est déposée.
La disparition des bancs de silex permet, en Tabsence de la petile couche dont j*ai parlé, de distinguer le système inaestrichtien de la partie supérieure du sénonien.
Lorsque la partie supérieure n*existe pas, la ligne de démarcation est toujours nettement accusée par une différence notable dans la texture de la roche comme, par exemple, à Ciply.
Bande de Jauche. — A la bifurcation des chemins de Molerobais et de Marilles, près d*Orp-Ie-Petit, le calcaire de Maestricht à thécidées se montre sous la glaise landenienne.
En descendant vers le moulin situé entre Orp-le-Petit et iaoche, on rencontre sous le limon :
Du psammîte landenien; un banc de calcaire de Maestricht avec coquilles, puis la craie.
Au N. de réglise de Jauche, on observe en descendant, sous des traces de sable laekenien :
Du sable à gros grains; du sable argileux glauconifëre; une grande épaisseur de psammite landenien; une trace de calcaire de Maestricht, puis la craie.
Près de la route de Jauche à Jodoigne, le calcaire de Maestricht a entièrement disparu entre le psammite landenien et la craie.
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Bande de Folx^lcs^Caves, — Elle commence un peu au N. de Tcglise de P'oix et sYîlend au N. vers Jauehe.
Les caves ou souterrains ouverts dans le calcaire de Maeslriclit se lrouv(Mït à environ 600 mètres au N. de Foix, dans n\\ petit bois.
Ce calcaire \ est recouvert d'une couche de cailloux pugillairesetde psammile landenien, comme on peut le voir dans la coupe suivante :
Coupe de Fols- f es-Caves (partie méridionale au S, et près dea Cuves, ancienne coii[)c de mon Mémoire) (').
De haut en bas :
Terrain ter! ia ire :
i" Terres meubles renfermant des débris de glauconie; épaissi'ur I",00
2" Argile sableuse brunâtre ou t)run-ver(làtre renfermant des grains de glauconie cohérente, se désagrégeanl à rinslant dans Teau, ne faisant pas effervescence dans les acides, Iraversée par des tubulures capillaires produites par des végélaiix; é[)aiss('ur O^JO
3*' Glauconie grossière, gris-verdàtre, très-friable, composée de grains verts, de sables, de beaucoup de calcaire et d'un peu d'argile. Nous y avons trouvé des crassalelles; épaisseur C^^SO
4° Couches de silex roulés, noirâtres ou brun5tres,avellanaires et pugillaires, cimentés |)ar un peu de glauconie semblable à celle de la couche n" 3 ; épaisseur. . 0",2i)
(*) [^fêtnoir(' sur la constihUion géologique de la province de Uege Mê«. col'iîo.nnés i>k l'Acad. ïu)y. ue Belg., ISôâ.t. VIII, p. 510-317. M. M..
Terrain crétacé :
5*" Calcaire grossier composé de fragments inégaux approchant d*un millimètre, faiblement arrondis (apparie- Dant à des débris organiques principalement de polypiers)^ réunis faiblement en une masse friable, à texture grossière, liche,à cassure inégale et d*un jaune assez foncé. Cette roche renferme quelques grains de quartz hyalin et, vers son tiers supérieur, un lit de cailloux pisaires de quartz hyalin, de grès blanc, à grains miliaires, analogue à celui de Paya, <le psammiles, etc., de l)élemnites et quelques autres coquilles.
Vers les parties inférieures, les cailloux sont plus abon- (lants;ils sont blanchâtres et quelquefois noirâtres. 0"',60
6'' Couche composée de fragments plus ou moins arrondis du calcaire quartzifère grossier de Maestricht, blancjaooâtre, très-cohérent; les fragments sont formés de grains calcaires qui atteignent 1 millimètre, faiblement arrondis et de grains de quartz hyalin, de cailloux pisaires, de quartz hyalin, de silex noirâtre et peut-être de glauconie, de coquilles et de bélemnites (en abondance).
Ces fragments sont réunis par un ciment de calcaire friable semblable â la partie inférieure de la couche précédente, c'est-à-dire contenant beaucoup de bélemnites, d'autres coquilles et de petits cailloux; épaisseur. 0'",S0
7* Calcaire grossier gris-jaunâtre, quartzifère, renfermant, â sa partie supérieure, de petits cailloux et plus bas diverses espèces de coquilles, particulièrement des Pecten.
La partie inférieure de la cavité étant comblée, nous Q*avons pu voir de cette couche que 1 V* mètre de hauteur, mais les ouvriers qui ont travaillé â la carrière nous oui assuré que la couche avait une puissance do 3* ,00.
S"* Grès calcarifère composé de grains de quartz hyalio vitreux, miliaires et de grains de calcaire blanc (rragmeots organiques) réunis par un ciment calcareux. Ce grès est subgrenu, à cassure largement concboïde, inégale, d*DQ blanc grisâtre, mat, à points vitreux ; il est dur, cohérent, fait eflervesci'nce dans les acides en laissant un Tragment siliceux.
Il renferme des coquilles dont le test est à Télat calcareux.
Ce grès, dont on voit encore des débris sur place, a, suivant les ouvriers, une puissance de ... . S",30 et repose sur du calcaire de Maestricht, semblable au précédent.
Les caves se trouvent dans un petit bois au N. de cette ancienne carrière, actuellement abandonnée; au N. des caves, on trouve une carrière en exploitation où Ton observe la coupe suivante, de bas en haut :
Coupe de la carrière de grès de Folx-les-Caves , relevée lelS août 1848.
H, — Calcaire grossier quartzifère (73), blanchâtre 00 jaunâtre passant au calcaire arénacé.
11 est composé de grains assez gros, inégaux (1 millimètre) de calcaire blanc mat, arrondi, qui sont des fragments de polypiers et autres fossiles arrondis , entremêlés de quelques grains de quartz hyalin.
La roche est en partie cohérente, mais très-friable 00 i l'état arénacé.
G. — Grès OU' silex calcareux blanchâtre, composé de grains de quartz hyalin, miliaire, vitreux, et de calcaire
réunis par un ciment calcareux. Ce grès offre une texture compacte ou suhgrcnue, une cassure largement conchoïde inégale et une couleur gris-pâle mat, mais on y voit briller des grains viireux de quartz, qui se trouvent disséminés dans la masse. Ce grès est dur, très-cohérent, fait une >ive effervescence dans les acides en laissant un fragment siliceux.
Il présente souvent, vers sa partie supérieure, des coquilles bien conservées et dont le test est à Tétat calcareux. Son épaisseur est très-variable, il a jusqu*à lo pieds on 5", 30 d'épaisseur.
F. — Calcaire grossier quartzifère composé de grains calcareux, blanchâtres, arrondis, provenant de détritus de polypiers et de coquilles (^3) et de grains de quartz hyalinl*/,) réunis en masse très-friable d*un blanc jaunâtre, faisant une vive effervescence dans les acides et y laissant <les grains de sable.
Ce sable, qui se trouve au-dessus du grès, est lui-même recouvert d*un petit banc de grès semblable au précédent. Ce sable passe au grès en se durcissant ; il a, dans certaines places, 1",S0 d'épaisseur.
£. — Calcaire quartzifère caillouteux, arénacé, ou en masse très-friable , très-faiblement agrégé, à cassure inégale, d*un blanc plus ou moins foncé, composé de grains inégaux de calcaire arrondis provenant de détritus de polypiers et autres coquilles (^/s) et de grains quartzeux hyaliosIVs) arrondis. Ces grains ont en moyenne 1 millimètre <)e grosseur, maison y trouve des cailloux quarizeux et quelquefois des grès qui sont pisaires; on y trouve des hélemnites et autres coquilles.
Vers la partie moyenne de ce calcaire arénacé, se trouve une zone formée de rognons de calcaire plus dur renfer-
maDt également des cailloux, de gros cailloux debélemnitcs disposées en tous sens, de dents de poissons; cette zone, plus grossière, a environ 0",SO
L'épaisseur totale de la couche est de S à 5 mètres (*j.
Les caves se trouvent dans un petit bois entre celte carrière et F<>lx-lcs-Caves. Le calcaire de Maestricht y est recouvert d*une couche de cailloux pugillaires.
D. — Couche de cailloux , de rognons et de fragments pugillaires et ovulaires de silex crétacé, noirâtre ou brunâtre, coloré en vert brunâtre à la surface et entremêlé de sable argileux glauconifère à grains inégaux, dont la moitié sont de glauconie et Taulre moitié de quartz hyalin coloré en brunâtre à la surface.
Ce gravier renferme aussi des fragments de calcaire de Maestricht; il offre une teinte brun-verdâtre par altération ; épaisseur variable 0",80
C. — Sable argileux glauconifère, formé de V) partie de grains quartzeux très-fins et de ^2 partie de grains moyeos de glauconie, réunis par un ciment argileux en une masse demi-cohérente, friable, d'un brun verdâtre hétérogène.
B. — La roche précédente devient plus argileuse vers la partie supérieure. Les deux parties ont ensemble une épaisseur de 1",00
A, — Limon.
La coupe de gravier et le sable argileux glaucom'lere pénètrent, sous forme de filons, dans les fentes du calcaire de Maestricht.
Au N. des caves et de la carrière précédente, on ne voit plus de calcaire de Maestricht jusqu'à Jauche. Cependant,
(*) Voye? poar la suice les terrains tertiaires.
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il y a été exploité, car 00 reconnaît encore des traces d'anciennes bures. Il paraît que cette roche y était à une assez grande profondeur.
Bande de Jandrain. — On n'observe, entre la craie et le psaminite landenien, qu'une trace de maesirichlien.
A la Neuve-Cense, au N. de Jandrain, on trouve :
Des traces d'argilite ;
Des cailloux ;
Uo poudingue à pâte calcaire avec bélemnites , coquilles, etc. ;
Du calcaire de Maestricht (>).
A TE. de Jandrain : plaques de grès à points blancs sur do sable fin landenien.
Remarque : Le poudingue qui recouvre le calcaire de Maestricht à Jandrain renferme des fossiles crétacés; il se rapporte cependant au terrain tertiaire, géologiquement. Nouvelle preuve que les divisions paléontologiques ne peuvent concorder avec les divisions géologiques fondées sur les révolutions du globe.
Bande de Petit-HalleL — On commence à voir le calcaire de Maestricht, entre le sable vert landenien et la craie, au N.-N.-O. de Petit-Hallet («).
Bande de Marei. — On voit une couche mince de cal-
('} [L'autear figure dans celle bande sur ses cartes le sénonien en con- Uct direct avec le landeuien. M. M.]
('} [La noie précédente s'applique également à ces bandes de Petil- Hallei et de llaret. N. M.]
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Caire de Maestricht, entre le sable fin heersien et la craie blanche exploitée à TE.-N.-E. d'Orp-le-Grand.
A nn quart de lieue au S. un peu 0. de la ferme do Vivier, on voit un premier point de calcaire de Macstrichl supérieur, recouvert de cailloux et d*environ 5 mètres de limon ; des excavations profondes ont été faites à droite et à gauche du chemin pour exploiter ce calcaire.
A quelques centaines de mètres au S.-E. de ce point, oo rencontre du calcaire de Maestricht supérieur, recouvert d'une couche de cailloux et de rognons de calcaire compacte entremêlé de sable glauconifère. Cette couche, semblable à celle de Folx-les-Caves,a 5 à 4 décimètres d'épaisseur.
A Meefle, le calcaire de Maestricht est recouvert de 2 à 5 pieds de limon à silex.
Le ruisseau qui descend d*Acosse à MeefTe, sert de limite au terrain crétacé; il représente une faille.
A Touest, c'est du limon ; à TE., du calcaire de Maestricht pres(|ue sans silex, mais recouvert par une coacbe limoneuse renfermant des débris de silex.
On voit des exploitations jusqu'à 7^ de lieue d'Acosse. En avançant vers Acosse, le limon acquiert de la puissance. On dit cependant qu'un peu au N. d'Acosse, on a trouvé, en faisant un puits, la marne à 6 mètres de profondeur. La marne se tient au S. du chemin de Meeffeà A cosse.
Au S.-O. de Homptinne, on trouve des silex et le calcaire de Maestricht à 6 mètres environ de profondeur (*;.
(1) [Les environs de Hemplinne sont couverts de Umon besbaven, diaprés la carte du sol et, d'après la carie du sous-sol, les dépôts créoce» y sont séiioiiifus. M. M ]
On dit qu*à Hemptinne, près de la maison Lemaire (rive droite de la Socle], le calcaire de Maestricht est à 10 mètres de profondeur sous le grès de Seron.
On a extrait du calcaire de Maestricht sablonneux dans le jardin d'une maison située au S. et près de Téglise; voici la succession des couches :
Limon 3",S0
Sable avec grès jaunâtre tertiaire 0"',50
Calcaire de Maestricht.
Près de Téglise de Wasseige, on trouve un peu de sable, puis du calcaire de Maestricht qui Torme, le long de la côte, une petite bande qui ne dépasse pas le chemin d'Âmbressineaux.
11 ne parait pas que la bande de Maestricht aille jusqu'à Embressineaux.
A ro. d*Embressineaux, le calcaire de Maestricht est au S. du chemin qui conduit à Wasseige.
Bande de la ferme du Vivier. — En creusant un puits à Vide lieue au S. de la ferme du Vivier on a trouvé, sous le sable glauconifère heersien^ le calcaire de Maestricht supérieur.
Une carrière ouverte à 800 mètres au S.-S.-O. de la ferme du Vivier présente la coupe suivante :
A, — Marne gris clair, un peu jaunâtre^ heersienne 1",20
fi. — Glauconie quartzeuse d'un vert foncé . 9rfi0
C. — Calcaire grossier de Maestricht supérieur, presque exclusivement formé de débris de corps organisés
fossiles.
La plupart de ces débris sont miliaires; d'autres plus gros réunis avec des Pharetrium, des morceaux d'oursins
laminaires et divers coquillages, en une masse gros^ère Triable, d'un jaune clair et contenant des zones d'un jaune foncé; épaisseur 0",30
D. — Calcaire de Maeslricht, grossier à grains moyens, uniformes.qni paraissent être des débris orga niques, cobérenls, friabl<»s, d'un jaune clair 0",30
£. — Nouvelle couche de débris de coquilles . 0',Î2
F. — Calcaire de Maestrichl semblable à D, avec on grand nombre de fossiles; on voit, dans la partie moyeoDe du calcaire, des rognons disséminés de silex gris-bleuàtre et, dans la partie inférieure,deux couches minces, peut-être continues, de silex gris-bleuâtre.
A un quart de lieue au N.-N.-O. de la chapelle S*-Elov près d'Oreye, on a exploité du calcaire de Maestrichl; à Hennisdael, à 700 ou 800 mètres au S.-E. de Vechroael, calcaire de Maestricht, très-fossilifère; il est couvert de sable fin tongrien et il y a de nombreuses carrières de calcaire supérieur.
On voit encore une ancienne carrière à TE. de ces dernières près du chemin qui conduit de Vechmacl k Alwege.
A environ 1,600 mètres au S.-O. de FaM, il y a une carrière de calcaire de Maestricht supérieur.
A Grandville, on voit un conglomérat formé de rognons plus ou moins arrondis de calcaire dur,subcompacte,blaDC' jaunâtre, ovulaire ou pugillaire, entremêlés de calcaire de Maestricht à grains fins, très-friable d'un blanc jaunitre plus foncé que les rognons et au milieu duquel on voit aussi quelques rognons de silex gris, de la grosseur da poing à celle de blocs de O'^fSO de côté; le tout est trèsirrégulièrement disposé.
C'est sans doute la partie inférieure du calcaire de Maestricht proprement dit.
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Ce dépôt est traversé par des fentes remplies de sable lODgrien glauconifère (V40) à grains moyens d'un gris jaunâtre.
Au N. de réglise d*Oreye : calcaire de Maestricht, il est à peine couvert de sable.
A Ramkin, près d'Oreye, on a trouvé le calcaire de Maestricht, à 14 mètres de profondeur.
Entre Oreye et Otrange, carrière où Ton exploite du calcaire de Maestricbt :
.4. — La partie supérieure est un calcaire grossier, jaunilre, à grains moyens, assez friable, probablement formé de menus débris de polypiers.
B. — La partie inférieure est un calcaire grossier, blanchâtre, à grains un peu moins gros que le précédent et très-rriable. On ne voit cependant pas le point de séparation des deux étages.
Au S.-O. d'Otrange , calcaire de Maestricht, grossier, blanchâtre, friable, peu apparent.
Au N.-E. et près d*Otrangc, ancienne carrière de calcaire de Maestricht, ainsi qu'à TO.-S.-O. et près du même village.
A TE.-N.-E. d'Otrange, ancienne carrière de calcaire (le Maestricht, renfermant des silex noirâtres et des fossiles.
Au N. et près de Lowaige, on voit du calcaire de Maestricht grossier, à grains moyens, très-friable, jaun&tre, avec rognons de silex brun-noirâtre et nombreux fossiles.
Au N.-O. et près de Lovvaige, calcaire de Maestricht avec bancs de silex gris, surmontés de sable.
A 400 mètres au S.-E. de Nederheim, on commence à rencontrer du calcaire de Maestricht, grossier, à grains
moyens, d*un blanc jaunâtre, friable, avec quelques graios très-rares de glauconie.
Ce calcaire est donc à la limite du calcaire supérieur et inférieur.
A la rive droite du Geer, le calcaire de Maestricht, commence, si je m*en souviens bien, entre Eben et Emael et à la rive gauche de la Meuse, au château de Caster. Entre Neken elS*-Pierre; le terrain incline visiblement vers PO., peut-être de 2".
Il y a aussi à Sichen du calcaire surmonté de cailiooi.
A 650 mètres au N. de Sluse, il y a un point de calcaire de Maeslricht, mais il est entièrement couvert de limon.
Bande de Sluse. — Elle commence à Sluse et s'étend aa S.-E. vers S'-Pierre, près de G Ions (<).
J*y rapporte les points suivants :
Entre Le Vinave, près de Glonset Millen, calcaire de Maestricht supérieur très-grossier, friable, jaune, renfer* mant des thécidées, huîtres, oursins, des rognons de silex noirâtres et grisâtres; on y a ouvert une petite cave.
A Sluse, on voit un petit escarpement de calcaire de Maestricht supérieur, avec rognons de silex gris disséminés.
Le calcaire est grossier, à grains moyens, friable» d'un jaune blanchâtre clair.
Ces escarpements ressemblent à certaines falaises et le terrain tertiaire parait s'être déposé dans la mer bordée par ces falaises.
{*) [L*aaiear arrête to limite méridîooale da système maestricbtiei »> N. da Geer sar les deux cartes. N. M.]
Coupe au S. de Sluse, relevée le 3 juin 4850,
Un peu au S. de Sluse, il y a une carrière de calcaire de Maestrichl, où Ton observe de haut en bas :
A. — Calcaire de Maeslricht supérieur, grossier, à grains moyens qui paraissent être des débris de corps organisés fossiles, d'un gris jaunâtre, friable, avec rognons et bancs interrompus de silex gris; j'y ai vu une craoie.
B. — Lit de calcaire grossier, un peu glauconifère (V^oo)» i gros grains et à nombreux débris organiques, parmi lesquels on remarque des cranies, des den(s de squales, des IbécidéeSy des huîtres, des peignes, des bélemnites, des pointes d*oursins, etc. On y voit aussi de petits corps ovoïdes bruns comme à Caster. Ce calcaire est jaunâtre, friable, laissant un petit dépôt jaunâtre dans les acides ; les grains de glauconie sont de grosseur moyenne et assez rares ; épaisseur 0",03
C. — Calcaire grossier, à grains moyens, moins gros que dans la couche il, friable, d'un blanc jaunâtre; épaisseur 0",40
D. — Lit de calcaitre grossier glauconifère (Vso)* ^ gros grains qui paraissent être des débris organiques réunis par du calcaire terreux. Les grains de glauconie y sont de grosseur moyenne, d'un vert foncé ; les fossiles reconnaissablés sont des baculites, des thécidées, des cranies, des dentaliums, des tiges d'encrine,des polypiers. Il est friable, d'un jaune blanchâtre, légèrement pointillé de vert, laissant un petit dépôt jaunâtre dans les acides; épaiS' seur 0",05
Ce lil tend à se réunir avec !e lit fi par ramincissement de la couche C
E, — Calcaire grossier de Maeslricbt (*), à grains 6os, friable, d*un blanc jaun&tre, avec rognons et bancs de silei gris.
Coupe d'une autre carrière au S. de Sluse, relevée le 5 juin 4850,
Dans une carrière un peu au S. de la précédente, oo trouve plus haut que le lit grossier glauconifère B, ud banc de calcaire grossier glauconifère (Vio) ^ grains 6ds» très-friable ou pulvérulent, d'un blanc grisâtre clair, laissant un dépôt brun dans les acides, puis un lit argiieoi et même un peu de gravier.
A 400 mètres au S. de Sluse, on voit un trou d*où Ton a extrait du silex gris dans le calcaire de Maestricbt sapérieur.
Entre Le Vinave et Sluse, il y a sur la pente de ta colline de grandes et longues carrières de maestrichtieii supérieur.
Entre S'-Pierre et Le Vinave, on voit une grande carrière de craie. Cette craie renferme, vers la partie inférieure, des rognons de silex noirs disséminés et des bancs de silex noirs, qui tendent à devenir blonds , vers la partie supérieure (*).
(>) [Voir la note 2, p 520. II. M]
(") [On remarquera qae ce paragraphe, de même que les deux pitcfdeuts, sont intégraleroeol reproduits ci-dessus p 3Î0 oti ils sembteaiétrt mieux k leur place. M. M.]
Bande de Wonck. — Le calcaire de Maestricht se montre, vers la partie supérieure de la colline de Wonck.
Bande de Neder-Canne. — Cette bande paratt commencer i Yi de lieue au S. de Neder-Canne et s*élendre sur la pente orientale de la colline jusqu'à quelques centaines de mètres au N. de ce hameau.
Elle est composée de calcaire de Maestricht , recouvert de sable tongrien inférieur et de cailloux diluviens, qui s*étend de Neken jusqu'à TO. d'Emael.
(Test, comme on Ta vu, vers Lixhe (à rO.)i que le plan de séparation du système sénonien supérieure! du calcaire de Maestricht proprement dit atteint le sommet de la colline; c'est, par conséquent, à ce point que le calcaire de Maestricht commence (>).
On a vu que ce plan semble incliner vers Maestricht de Vj à i degré.
A 1,500 mètres à TO.-N.-O. de Lixhe, on ne voit, au sommet de la colline, que du calcaire grossier à grains assez gros, alternant avec des couches de silex gris foncé passant au gris brunâtre qui atteignent 1 mètre de puissance.
Dans le chemin de Lanaye à Emael,on ne trouve, vers le haut de la colline, qu'un peu de calcaire de Maestricht proprement dit et l'on n'y observe pas le calcaire grossier glauconifère qui en forme la base. (Ce doit être à ce point que commence le calcaire de Maestricht proprement dit.)
(*) [Ces notes ont été sans doate rédigées avant que Tautear eût rat- Ucbé le calcaire grossier à silex gris au système séuooien. Voy . Detcrip' <toi dm roehêê, p. 303 et les notes des pp. 316 et suivantes. M. M.]
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Coupe à VO. du village de Canne, relevée le 43 juillet 4890. En descendant vers le village de Canne, on Iroave :
Du calcaire de Maestricht
Coupe au 8,-0, du château de Canne, près de Mae$iridU,
relevée le 43 juillet 4 850.
Sur le plateau au S.-O. du ch&teau de Canne, on voit du limon hesbayen.
En avançant vers le château de Canne, on trouve, sous le limon, un dépôt caillouteux diluvien, reposant sur le sable tongrien inférieur.
A 500 mètres du château de Canne, ce sable est à graios quartzeux moyens, demi-fins, anguleux, jaunâtre avec Vko de grains de glauconie et ^/w de grains siliceux et quelques paillettes micacées. Il est meuble, ou peu cohérent, d'un jaune sale assez foncé.
A 200 mètres du château de Canne, ce sable renferme encore moins de glauconie et de grains noirs et offre nue couleur jaunâtre limoneuse;il renferme aussi des paillettes et présente peu de cohérence.
En dessous du sable tongrien (c'est-â-dire plus bas), vers la partie inférieure du chemin, on voit des ouvertures de souterrains creusées dans le calcaire de Maestricbt sans silex, mais renfermant des lits de coquillages et des lits de polypiers, marquant la stratification; Tun de ces lits était, vers le haut, plus cohérent que le calcaire ordinaire.
Coupe à VE. du village de Canne^ près de Maestricht,
relevée le 43 juillet 4850.
Eotre la Meuse et le Geer, le plateau est formé de terrain diluvien.
En descendant vers Canne, on trouve successivement :
A. — Le terrain diluvien.
R. — Un peu de sable tongrien, à grains moyens demi- Gns, anguleux, légèrement salis, avec quelques grains de glaoconîe (Vioo) également Ans. Ce sable est meuble, ou peu cohérent et friable, d'un gris jaunâtre clair, tachant à peine les doigts.
C. — Calcaire de Maestricht, remarquable par la grande quantité de polypiers, qu'il renferme.
En descendant du plateau de S*-Pierre vers Neken, on trouve, sous le limon, des cailloux et le calcaire de Maes- (richt.
Coupe de CMter, relevée le 43 juillet 4850
A Fendroit où la Meuse se rapproche de la montagne S^-Pierre, pour longer cette montagne jusqu'à Maestricht, on voit la coupe suivante :
1* La partie supérieure du terrain crétacé consiste en Qo massif de calcaire grossier jaunâtre, constituant notre système maestrichtien proprement dit et dans lequel on voit seulement des rognons de silex disséminés.
2* La partie inférieure de la colline présente des couches de calcaire grossier assez (in, rude au toucher, d'un blanc jaunâtre clair, de 0*,50 â 0'*,10 d'épaisseur, divisibles en
plaquettes, suivant un sens oblique à peu près perpendiculaire au joint de stratification; on y remarque peo de fossiles.
Ces couches sont séparées par des bancs de silex gris blonds, à faces irrégulières dans lesquels on a trouvé des bélemnites.
Ces roches constituent la partie supérieure de oolre système sénonien.
En avançant au N. les systèmes sénonien et maestrichtien s'abaissent progressivement au point que la ligne de séparation n'est plus qu'à quelques mètres au-dessus da chemin vis-à-vis du château en ruine de Lichtenberg.
A ce point on voit, à la base du système maestrichtien, un lit de calcaire grossier à gros grains, en grande partie formé de débris de corps organisés fossiles réunis par do calcaire terreux; les grains de glauconie y sont très-rares et bien distincts; on y voit aussi de petits corps ovoïdes, brunâtres translucides d'un millimètre de long sur 1/2 millimètre de large et des débris organiques, tels que tiges d'encrines, fragments d'oursins, térébratules, etc
Cette roche est cohérente, mais désagrégea ble, grossière, d'un jaune clair hétérogène pointillé de vert foncé etdontrépaisseurest de 0",05
En avançant encore vers Maestricht, le plan de séparation tinit par s'abaisser sous le niveau de la Meuse, de sorte qu'on n'y trouve plus que le système maestrichtien.
C'est dans ce système que les carrières de Maestricht sont ouvertes.
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Coupe de ta montagne SUPierre à Maeslricht^ relevée le
3 juillet 4849.
On y trouve de haut en bas :
Partie supérieure
A. — Calcaire grossier composé de fragments assez égaux de coquilles et de polypiers de 7^ ^^ millimètre réunis, en laissant entre eux de petits interstices, en une masse grossière, à cassure inégale, rude au toucher, friable, d'an blanc jaunâtre, qui se dissout complètement dans les acides en y laissant à peine un nuage brunà(re; épaisseur 15 à 20 mètres.
B. — Calcaire grossier à polypiers renfermant beaucoup de thécidées («) 1",00
C. — Calcaire grossier de Maesiricht
D. — Calcaire grossier à polypiers 0",10
£. — Calcaire grossier à grains moyens, à texture lâche,
i cassure inégale, rude au toucher, friable, tachant, d'un blanc jaunâtre, entièrement soluble dans les acides; c'est dans ce calcaire que sont creusées les carrières de Maestrichl; épaisseur 12",00
F. — Calcaire subgrossier, celluleux^ présentant quelques tubulures capillaires, â cassure inégale, d'un blanc jaunâtre, cohérent, dur, qui parait être analogue, par ses fossiles, au calcaire de Kunrad, savoir :
Pharetrium;
Astarte cœlata^ Mull.;
(1) [L'aulear ajoute aa crayon : • Faire la description sur des échan- UOoDs. M. M.]
Moules de nucules.
Corbula equivalvis, Gold.;
Baculites;
Ostrea vesicularis (dans les parlies les plus supérieures du calcaire de Kunrad).
Ce calcaire esl soluble sans autre résidu qu'une teinte brunâtre.
Celle couche forme ordinairement le mur des carrières.
G. — Calcaire grossier à grains moyens, laissant des interstices entre eux, à cassure inégale, rude au toucher, d*un blanc jaunàlre qui, vers les parties inférieures, devient jaunâtre, grisâtre et contienl un peu de matière ai^iloferrugineuse qu'il dépose lorsqu'on le traite par un acide.
Il contienl quelques silex caverneux.
H. — Lit graveleux composé de calcaire terreux, légèrement argileux et ferrugineux d'un blanc jaunâtre passant au jaune brunâtre dans lequel se trouve irrégulièrement disséminés de petits corps ovoïdes, allongés de 1 à2 millimètres de long sur un 72 de large, d'un brun foncé ou clair extrêmement luisant et de débris de coquilles de polypiers et d'oursins. Celte couche qui forme la partie inférieure de l'étage supérieur est assez friable, d'un blanc jaunâtre mêlé de brun, à cassure inégale, se dissout dans les acides en y laissant un dépôt argilo-ferrugineux.
La couche //, renferme :
Terebraluta pectiniformis;
Crania coslata;
Peften membranaceus,
Peclen putchetleus (qui se trouve à Ciply) ; épaisseur 0",05
Partie inférieure
/. — Calcaire grossier â grains demi-flns, à cassure iné-
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gale, lâchant, blanch&tre, se dissolvanl presque entièrement dans les acides, formant des bancs de 0'",50 àl mètre, à divisions obliques, alternant avec des bancs de silex noir de 0",05 à 0",10 à surface caverneuse.
Od voit dans cette coupe 5 à 6 mètres de cette partie.
Cest vers le bas que M. Bosquet a trouvé la Cranta antiqua qui se rencontre également à Ciply, à SIenaken, i Pesaken et à Gulpen (^ J.
Le Bourgueticrinus ellipticus est abondant dans cette partie et n'existe pas dans la partie supérieure du calcaire deHaestricbt.
Il parait que les fossiles de l'étage inférieur se rapportent à ceux du calcaire gris de Ciply.
On a trouvé quelques plantes fossiles dans l'étage infériear, de même qu'à Kunrad.
Od a trouvé un os de Mosasaurus à Kunrad et à Struckt, près de Fauquemont, une tête de poisson dans l'étage inférieur.
1*) [Ce paragraphe et les suivants sont reproduits Ct;aleinent ci-dessus pp. 291K(00 od ce doit être leur vériuble place. H. H ]
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ria»»eineii( «tratlfiraphlquc des roches.
Argile sableuse à grains fins.
^ Marne.
f Marne à grains noirs supérieure.
. Macigno a grains noirs.
Sable à grains noirs.
Marne à grains noirs inférieure.
Sable glauconifère.
Glauconie quarlzifère.
Description des roehes.
Glauconie quarlzeiise. — Glauconie quarlzeuse (V-J ^ ^M'ains fins, d'un vcrl foncé.
Les L^rains de clauconie sont d'un vcrl foncé, réniformes; les grains de quarlz sont anguleux et légèrement colore.^. La roche est peu coliérenle, très-friable, d'un vert trèsfoncé, (inoment pointillé de blanc.
Elle présente, dans sa tranche verticale, des lâches presque toujours allongées , blanchâtres, irrégulièrement disposées.
Localifés : Coupe d'une carrière à 800 mètres au S.-S.-O*
de la ferme du Vivier; épaisseur -"'*'
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SiMe glauconifère. — Sable glauconifère (Vs) à grains finsréiiois par un peu de matière argileuse; il est d*nn vert très-foncé, avec quelques points blanchâtres calcarenx. C'est la partie inférieure du système heersien.
Localités : Coupe d*un puits à Vi de lieue au S. de la ferme du Vivier, à TO. de l'église d'Orp-le-Grand où, vers la partie supérieure, la rocheestfossilifèreetsertdebaseau psamnite glauconifère landenien^ dont elle est séparée par uo lit mince argileux. Le psammite landenien qui la recouvre ne renferme que quelques rares cailloux avellaoaires de silex.
Od voit aussi cette roche à TE.-N.-E. d'Orp*Ie-Grand à la rive droite de la petite Geete.
Des traces de ce sable remanié ont été trouvées à Jauclie avec les cailloux qui forment la base du landenien.
Marne à grains noirs inférieure. — Cette marne est composée de ^/s à ^j^ de grains quartzeux très-fins, anguleux, hyalins et do ^3 à ^4 de grains siliceux également fins anguleux, noirâtres, réunis par une forte proportion de marne très-calcarcuse, grisâtre.
La roche est cohérente, terreuse, friable, d'un gris clair on peu jaunâtre sale; on aperçoit les grains siliceux; elle fait une vive effervescence dans les acides en y laissant un Qoage argileux ou un dépôt brun grisâtre et des grains. Elle se désagrège rapidement dans l'eau.
C'est à peu près la partie inférieure de la marne heersienne.
Localités : Coupe entre Oleye et Roclange;
Coupe à 600 mètres au S. de Marlinne ;
Coupe d'une carrière â 800 mètres au S.-S.-O. de la ferme du Vivier ; épaisseur 1",20
Elle passe insensiblement à la glauconie quartzeuse.
Dans le premier cas, elle se désagrège promplement dans Peau et se dissout dans les acides en y laissant one masse argileuse.
Dans le second cas, elle ne se désagrège pas ou se désagrège difficilement dans Teau et fait effervescence dans les acides en y laissant un fragment inaltaqué.
Cette marne heersienne contient des bancs à structure fragmentaire dont quelques-uns plus minces sont plus cohérents.
On y trouve des débris de végétaux, des traces de bois perforés; quelques coquilles et des rognons ferrugineux de la grosseur d'une noisette à celle d'une tète.
Les débris de végétaux sont très-irrégulièrement disposés.
Localités : Coupe à TO. de Marlinne ; épaisseur 7",00
Coupe entre Oleye et Roclange ;
A 700 mètres au S.-O. de Tèglise de Vecbmael.
C'est le point le plus oriental du système.
On y trouve des débris de^ végétaux entre Brouckom, Bouckhout et Voordt; on Pexploite pour amender les terres.
Argile sableuse à grains fins, — Argile composée de ' j de grains de quartz byalin lins et anguleux et de % de grains siliceux noirâtres également lins et anguleux, aoiformément réunis par de l'argile en une masse plastique qui, lorsqu'elle est sèche, est cohérente, un peu friaUe, rude au toucher et au couper ; d'un gris sombre an pe« brunâtre, terne, qui ne se polit pas dans la coupure, se désagrège dans l'eau.
Localités: Coupe à 150 mètres au S. de Bettincoort; épaisseur O*,03
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Coopeà 1,000 mètres au S.-S.-O. de Roclange, où elle contient de petites géodes de liinonite ;
Conpe à Vé ^^ lî^u^ ^u S.-O. de Roclange; épaisseur 0",05
Coupe entre Oleye et Roclange; épaisseur . . O^^^OS
Coupe soQS réglise de Hex ?
Massif de Heers.
Description des roches. — Une partie du terrain crélacé de la Heshaye est aussi recouverte par un dépôt marneux inférieur aux roches qui constituent le système landenien proprement dit et que je considère comme une formation correspondant chronologiquement au système infra-landenîen de Mons, quoiqu'il s*en distingue par son origine marine (*).
Les roches dont il se compose sont des sables glauconifères, des sables à grains noirs, des marnes à grains siliceux et des marnes blanches; les premières roches forment l'étage inférieur, la dernière Tétage supérieur.
La marne simple est terreuse, traversée par des tubulures capillaires, à cassure inégale, d*un blanc grisâtre lerne et ne se polit pas dans la coupure, tantôt elle ne se désagrège pas dans Teau et laisse dans les acides par lesquels on la traite un fragment argileux légèrement translucide de même forme que celui que Ton a employé; tantôt, au contraire, elle se désagrège rapidement dans l'eau
(*i Celle formation est peu riche en fossiles; oo en rencontrera peutiitv an jour davantage, ce qui permettra de se prononcer déSnitivement ■nr too origine marine ou fluTiale.
et ne laisse dans les acides qu*un dépôt nuageux d'argile (à ro. de Gelinden, au S. de Voordt) ; ce dernier cas s'observe surtout dans les marnes supérieures.
Jusqu'à présent je n'y ai pas trouvé de fossiles d'eao douce, mais seulement des dénis de squale et quelqoes coquilles marines dont l'empreinte imparfaite est colorée en jaune brunâtre (entre Brouckom et à 3 ou 400 mètres au S.-E. de Gelinden).
La marne est exploitée pour l'amendement des terres; vers la partie inférieure elle se charge de grains fins de silex et passe à la variété suivante.
La marne siliceuse est terreuse, à cassure inégale, rade au toucher, d'un gris blanchâtre pointillé de noir par des grains très-fins de silex; souvent elle est tendre, friable, se désagrège promptement dans l'eau et laisse dans les acides un dépôt argileux et des grains noirs (à la ferme du Vivier, au N. et au S. d'Horpmael). Quelquefois elle est dure, traversée par des tubulures capillaires, ne se désagrège pas dans l'eau et laisse dans les acides un fragment analogue à celui qui a été employé (Maret). CetU: dernière variété m'a présenté quelques parties charbonneuses.
Lorsque cette marne est tendre, on l'exploite poor amender les terres. On voit, aux environs d'Horpmael, sur les bords des chemins, un grand nombre de petits terriers par lesquels on l'a extraite.
Entre Horpmael et la ferme du Vivier, on trouve, au dessus de la marne à grains noirs :
B. — De la glauconie sableuse (V^) à grains fins, d'au vert foncé un peu jaunâtre, faisant une légère eflervesceoce dans les acides.
D'. — Du sable moins fin glauconifère (Ys) calcareux.
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d'oD gris jauD&tre un peu verdàtre Qnement pointirié, effervescent dans les acides 0",10 à 0",30
C. — Gravier de silex, elc
Il serait difficile de dire si ce sable est infra-landenieu ou laodenien proprement dit, puisqu'il n*est pas recouvert.
Sableà grains noirs [Uij plus ou moins glauconifère.Los grains quartzeux sont hyalins, les grains noirs sont de silex et anguleux, tantôt on n*y voit point de glauconie, tantôt celte substance s*y trouve en grains réniformes de grosseur moyenne.
Ce sable est meuble, d'un gris très-finiment pointillé; il fait effervescence en raison des particules calcareuses qu'il renferme.
On y trouve de petits lits de calcaire argileux blanc, friable, simple ou plus ou moins glauconifère et des coquilles à TE. de Maret, où il a au moins 1",50 d'épaisseur (13 juin 1849).
Glaise, — On la trouve sur la marne blanche au S.-E. d'Horpmael (lit de 0",05 qui recouvre la marne blanche), i réglise de Hex (lit de O^^Oâ); elle est recouverte par un sable demi-fin, légèrement glauconifère (Vso), légèrement pailleté et argileux d'un gris jaunâtre un peu verdàtre.
Le système infra-landenien est si important sous le rapport des marnes quil peut fournir à l'agriculture, que je crois devoir signaler les principaux pointsoù il esta découvert.
Lorsque Ton descend la vallée de Jauche, on rencontre entre Jauche et Orp-le-Petit, une carrière de craie.
La craie y est recouverte par le calcaire de Maestricht et ce!ai-ci par Targilite landenienne; on ne voit donc pas I. u
encore de roche infra-IandenicDDe, mais en avançant dans la vallée de la petite Geete, à TO. et près d'Orp-le-Grand, on rencontre un dépôt assez considérable de sable fia à grains noirs renfermant des rognons calcareux qui forroeot la base du système et qui est recouvert par les roches di système landenien proprement dit.
A TE.-N.-E. d'Orp-le-Grand, on voit à la partie supérieure dans une carrière de craie, une couche mince de calcaire de Maestricht recouvert de sable fin verdàtre iofralandenien. Les marnes manquent donc à Orp-le-Grand.
Ce n'est qu'à V4 de lieue au N.-N.-E. de ce point, sar la rive droite de la Geete, dans le chemin qui conduit de Maret à Pellaines, que Ton commence à rencontrer des traces de marnes à grains noirs entre le sable précédent et les roches landeniennes.
Il faudrait s'avancer plus au nord vers PellainesetLinsroeau pour rencontrer les marnes proprement dites qai sont généralement supérieures aux marnes à grains noirs, mais si elles se trouvent de ce côté, c'est sous le niveau de la vallée puisque les psammites landeniens y affleurent. Les mêmes sables et les marnes à grains noirs se retrouvent vers la partie méridionale du bassin.
A Opheers la partie inférieure est une marne qui renferme des grains noirs; la partie supérieure en renferme moins.
A un millier de mètres au S. de la ferme du Vivier os voit sur le calcaire de Maestricht un dépôt de glauconie sableuse à grains fins d'un vert foncé, dont les deux tiers des grains consistent en glauconie.
Ce dépôt,qui a plus d'un mètre d'épaisseur, pénètre dans les fentes du calcaire de Maestricht.
Il n'est couvert que de limon, de sorte qu'on ne pent rien
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diredepositirrelalivemeiità son âge; cependani il est probable qu*il forme la base du système infra-landenien puisqu'il ii*est séparé par rien du calcaire de Maestricbt et que plus haut, en suivant le chemin à TO. de la ferme du Vivier, on rencontre de la marne grisâtre à grains noirs et à grains glauconieux, très-fins, presque indistincts â Tœil nu, friable et rude au toucher, qui, vers la partie supérieure, passe à la marne blanche.
Enfin autour d^Horpmael on exploite pour amender les terres une marne très-calcareuse, tendre, terreuse, à cassure inégale, rude au toucher, d'un gris blanchâtre renfermant des grains de silex noirs presque indistincts â Toeil. Cette roche est recherchée pour Tagriculture parce qu'elle se désagrège très-promptement dans l'eau.
Les divers gisements que je viens de signaler se trouvent vers le bord méridional du bassin et appartiennent à rétage inférieur du système. Si Ton avance au N.-N.-O. on ne tarde pas a rencontrer les roches marneuses qui constituent la partie supérieure de ce système.
Je signalerai les principaux points qui se présentent lorsque Ton suit les petites vallées dirigées du S.-S.-O. au N.-N.-E. qui servent d'écoulement aux divers affluents de la Herck et en commençant par celles qui sont situées vers rO.
A. — Rive gauche de la Meule :
1* A */s de lieue au N. de Bettincourt, marne blanche surmontée de sable blanc;
2* A TE. du château de Bovelingen, glaise blanche surmontée de sable ;
3* Au N.-O. de Marlinne, sable blanc, calcaire , puis sable jaune ;
4* A 400 mètres â l'O.-N.-Ode Gelinden, marne blanche
qui se désagrège promptement dans Teao et qui est recouverte de psammite glauconifère et de macigno laudenien;
5"^ A 500 mètres au N.-E. de Engelmanshoveo , marne •blanche surmontée d*argilite grise glauconifère lande* nienne ;
6"* Grand-Jamine.
On voit que le psammite glauconifère ne commence dans cette coupe que vers Gelinden.
B. — Rive droite de la Meule :
T"" A 5 ou 600 mètres au S.-E. de Roclange ;
S"" A 8 ou 900 mètres au S.-0. de Bas-Heers, calcaire surmonté de sable;
9^ Au N.-E. de Manil (calcaire) et au S.-E. de Gelinden, marne dans Tescarpement de la colline qui, près de Manil, fait face au S.-O. et près de Gelinden fait face à TE. Il y a dans cette dernière localité une belle coupe où la marne est recouverte par le psammite glauconifère et b marne landenienne.
C. Rive droite du Broeckbeek , branche de la HercL. 10* Au S.-E. elprèsd'Opheers;
11'^ A 400 mètres à FE.-S.-E de Téglise de Heers, prè> d'une petite chapelle, marne blanche ressemblant ao numéro suivant, peut être recouverte de sable tongrien;
12* A Pologne et à 600 mètres au N.-O. de Pologne, marne blanche qui ressemble à de la craie, mais ne se désagrège pas dans Teau ; à 4 ou 500 mètres au N.-O. de Pologne, on commence à voir sur la marne des traces de glauconie landenienne;
13* Au S. de Meltecoven, escarpement de marne blanche.
D. Rive droite d'autres ruisseaux, affluents de laHercfc, situés vers TE.:
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14'' Dans uii bois situé à 1,600 mètres à TO. de Mîddelheers ;
15* En suivant le chemin d*Oreye à Horpmael, on rencoDtre successivement le calcaire de Maestricht (à '/« de lieue au S. de la ferme du Vivier), puis la glauconie infralandenienne qui recouvre ce dernier, les sables et les marnes à grains noirs de la ferme du Vivier, la marne.
IG"" A quelques centaines de mètres au S.-E. d'Horpmael, marne blanche recouverte d'un lit d*argile de 0"*05 d'épaisseur et au N. d'Horpmael, on exploite, comme on Ta vu, la marne à grains noirs siliceux. En allant d*Horpmael vers Gossoncourt, on voit divers points de marne blanche.
£. — Rive droite de la dernière vallée marneuse :
17* A réglise de Hex, marne blanche recouverte d*un lit d*argile (glaise) de 0*"02 lequel est à son tour couvert de sable argileux pailleté demi-fin, gris-jaunâtre tongréen.
IS" Entre Brouckom et Voordt, de la marne blanche qui ne se désagrège pas dans Peau et qui est recouverte par du sable tongrien.
19* Au S. de Voordt, marne blanche recouverte de psammite glauconifère, d'argilite calcareuse et de marne landenienne;
20* AVoordt;
21* A Gothem.
On voit, par ce qui précède :
1* Que la direction des roches du système infra-landenien des environs deHeersestdel'O.-S.-O.à rE.-N.-E.,que ces roches sont échelonnées en s'inclinant légèrement vers le N.-N.-O. de sorte que les sables glauconifères, les sables à grains noirs et les marnes qui commencent à V4 de lieue au S.-E. de la ferme du Vivier ne se montrent guère au
N.-N.-O. d'une ligoe menée d*Opheers à Horpmael oo à Hex;
2" Qu'entre celte ligne et une autre à peu près parallèle à une demi-lieue au N.-N.-E., menée de Brouckhouli Brouckom, la marne blanche qui constitue la partie supérieure du système n'est recouverte que par des sables toa* griens ou du limon ;
S"" Que les roches , appartenant au système landenien proprement dit, ne commencent à recouvrir les marnes qu*au N.-E. de cette dernière ligne qui doit être considérée comme le bord du bassin des mers landeniennes. (Voir le mémoire de M. Carré sur ces marnes.)
Bétail* loeauz.
Le premier point du système heersien du massirda Limbourg s*obscrve dans un chemin creux à 1*0. de Téglise d'Orp-le-Grand ; il consiste en sable fin grisâtre et il est recouvert de psammite landenien.
A peu près vis-à-vis de ce point, c'est-à-dire à TE.-N.-E. d'Orp-le-Grand, à la rive droite de la petite Geete, on voil des traces de sable fin qui pourrait bien être lieersien. Ce sable n'est séparé de la craie que par une couche mince de calcaire de Maestricht.
Coupe à l'E. de Maret, relevée le 43 juin 4849,
On observe en montant :
D. — Sable fin^ à grains noirs (72)t p'us ou moins glaoconifère. Les grains quartzeux sont hyalins ; les grains noirs sont de silex et anguleux; tantôt on n'y voit point de glauconie, tantôt cette substance s'y trouve en grains
réniformeSy de grosseur moyenne. Ce sable est meuble, d*0D gris très-finement pointillé ; il fait effervescence en raison des particules calcareuses qu'il renferme.
On y trouve de petits lits de calcaire argileux, blanc, Triable, simple ou plus ou moins glauconifère et des coquilles ; épaisseur du dépôt D, au moins . . . {""JSO
C. — Marne dure, blanchâtre, à grains très-fins de silex Doirs. Cette marne est traversée de tubulures capillaires ; sa cassure est inégale, d*un blanc très-finement pointillé de ooir; elle renferme quelques parties charbonneuses; elle fait effervescence dans les acides en y laissant un fragment de même forme que celui employé O'^flO
Les couches D et C sont infra-landeniennes.
6. — Psammite très-glauconifère à grains moyens, dans lequel la glauconie est au quartz =5:1.
Les grains sont réunis par une argilite grise, plus ou moins abondante en une roche grenue, grise, très-fortement et irrégulièrement pointillée de vert, traversée par des tubulures capillaires et assez cohérente. . . 0*",50
A. — Marne ou argilite légèrement calcareuse, d*un gris jaunâtre terreux, traversée en tous sens par des tubulures capillaires et renfermant quelques points glauconieux noir-verdâtre 1"*,00
Bande dCEngelmanshoven. — A 700 mètres à l'E.-N.-E. d*Engehnanshoven , on voit un premier point de marne blanche heersienne sous le psammite landenien.
Bande de Gelinden. — Elle se montre à TE. et près de Gelinden sous le système landenien, à la partie d'une coupe que je ferai connaître, lorsque je décrirai ce dernier système.
La marne est très-calcareuse, d*uQ blauc grisâtre, à tubulures capillaires, à cassure inégale.
Bande de Marlinne. — Celle bande s*élend sous le système landenien au N.-O. de Marlinne ; Tune des coupes les plus intéressantes que je décrirai en parlant du syslèioe landenien, est dans une carrière à 600 mèlrcs à TO.-N.-O. de réglise de Marlinne et dans laquelle on exploite, sons une couche de psammiteglauconifère landenien, une maroe cohérente, d*un blanc grisâtre, à tubulures capillaires, renfermant quelques grains noirs siliceux, irès-fins, et quelques veines ferrugineuses.
Les parties les plus calcareuses de celte marne se désagrègent promptemenl dans Peau et laissent dans les acides un nuage argileux.
Les parties argileuses ne se désagrègent pas ou se désagrègent difficilement dans Teau et laissent souvent dans les acides un morceau ou fragment inattaqué.
Cette marne présente des bancs à structure fragmeataire, dont quelques-uns, plus minces, sont plus cohérents.
On y trouve des débris de végétaux, des traces de bois perforés, quelques coquilles et des rognons ferrugioeai de la grosseur d*une noisette â celle d'une tète.
Les débris de végétaux y sont très-irréguliers. L*épais* seur visible de cette marne est d'environ . . . 7*,00
Plus bas, à 400 mètres à TO.-N.-O. de Téglise de Marlinne, on voit encore une ancienne carrière.
Enlin, â 400 mètres au N. du château de BovelingeD, il Y a encore une petite carrière de marne blanche beersienne, presque sans grains noirs, à tubulures capillaires, semblable à la précédente.
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Bande de Bovelingen. — A TE. et près de Bovelingen , il; a de la marne heersienne schisloïde, blanc-grisâtre, avec quelques rares grains noirs.
Bande entre Bettincourt et Bovelingen. — A peu près à mi-chemin entre Bovelingen et Bettincourt, il y a une carrière de marne heersienne recouverte de sable tongrien. Cette carrière présente de haut en bas :
Coupe d ^4 de lieue au 5.-0. de Roclange , relevée le 20 mai 4850,
il. — Limon 4",00
B. — Sable à grains quartzenx anguleux, plus ou moins salis en gris-verdàtre très-pâle, mêlés avec quelques grains Qoirs(7ioo)t en partie siliceux, en partie glauconieux; il est meuble, d*un gris jaunâtre, un peu verdâtre pâle â"",00
C. — Lit argileux
D. — Marne trës-calcareuse, terreuse, d*un blanc légèrement jaunâtre, renfermant à peine quelques grains noirs, tendre, tachant, se désagrégeant rapidement dans Teau, se dissolvant presque entièrement dans les acides en y laissant un nuage argileux jaunâtre.
A environ 200 mètres au S. de cette carrière , on observe on peu de marne heersienne surmontée de 6 mètres environ de sable tongrien â grains quartzeux, demi-fins, revêtus d*un enduit argileux gris-jaunâtre mêlé avec un peu de glauconie olivâtre (Vso) ^^ quelques paillettes de mica. Ce sable est meuble, d*un gris jaunâtre; il se prolonge jusque près du grand chemin conduisant d*Oleye â lincent, non loin duquel on voit une carrière du même saUe tongrien.
Coupe à un kilomètre au S.-S.-O. de Rodange^ relevée le 20 mai 4850.
A 1000 mètres au S.-S.-O. de Roclange, on voit une petite bande de marne heersienne. On y a ouvert anemarnière qui présente la coupe suivante :
A. — Limon 1",50
B. — Marne très-calcareuse avec quelques grains noire. Elle est terreuse, à cassure inégale, d*UD blanc grisâtre, très-flneraent pointillée 4",00
On voit, dans la partie supérieure de la marne, ud amas irrégulier, allongé horizontalement, de sable à grains quartzeux , moyens, demi-Gns, anguleux, légèrement colorés en gris-verdàtre et renfermant des grains moyens et bien distincts de glauconie d*un vert noirâtre et des paillettes.
Ce sable est meuble; il a pour salbande une argile finement sableuse ou plutôt un sable très-argileux, fin, composé, comme à Bettincourt, de ^/s de grains de quartz et de Vs de grains siliceux noirâtres, réunis par une notable qaantité d'argile en une masse plastique un peu friable, d*QD gris brunâtre foncé, sale, contenant de petites géodes de limonite.
Bande de Roclange. — Cetle bande s*étend sous le sable tongrien au S.-S.-E. de Roclange ; elle commence à se montrer dans une carrière située â 8 ou 900 mètres ao S.-S.-E. de Roclange, où Ton observe de haut en bas:
i4.— Limon 0-,50
B. — Sable argileux glauconifère 3*00
C. — Lit d*argile à grains quartzeux et à grains
noirs , 0",05
D. — Marne heersienne, cohérente, terreuse, à cassure inégale, blanche, tachante, renfermant quelques grains noirs siliceux très-fins. Cette marne se désagrège promptement dans Teau et laisse dans les acides un nuage argileux.
ùfupe entre Oleye et Rodange, relevée le 20 mai 4850,
A quelques centaines de mètres au S.-S.-E. de Roclange, on voit, sur le bord du chemin, du macigno composé de Vsdegrains quartzeux très-fins, Ys de grains noirs siliceux également fins, réunis par de la marne grisâtre. Il est peu cohérent, friable, d'une couleur grise, un peu hétérogène; il fait une vive effervescence dans les acides.
Un peu plus loin , sable à grains noirs formé d'environ ^/s de grains quartzeux hyalins, anguleux, très-fins, limpides ou faiblement colorés et de Vs d^ grains siliceux également lins et anguleux. II est meuble et d'une couleur grise un peu jaunâtre ; les grains noirs y sont distincts; il renferme on peu de matière calcareuse et, près de Roclange, de la marne à grains noirs composée de ^/s de grains quartzeux , très-fins, anguleux, hyalins et de ^s de grains siliceux également fins, anguleux, noirâtres, réunis par une forte proportion de marne très-calcareuse grisâtre.
La roche est cohérente, friable, d'un gris sale; on aperçoit les grains siliceux ; elle fait une vive effervescence dans les acides en y laissant un nuage argileux et des grains; elle se désagrège rapidement dans l'eau.
Cest â peu près la partie inférieure de la marne heersienne.
Dans le prolongement de cette bande, on trouve i 600 mètres au S. de Marlinne,en descendant le chemio d*Oleye, la coupe suivante :
Coupe au S. de Marlinne^ relevée le 20 mai 1850.
Limon plusieurs mètres.
Un point de sable tongrien.
A, — Marne heersienne blanchâtre, terreuse, tendre, avec quelques grains noirs, fait effervescence et laisse do dépôt gris-brunâtre sombre (sépia),
fi. — Marne heersienne, d*un gris jaunâtre clair, un peu plus cohérente que la précédente et renfermant une notable quantité de grains noirs ; elle fait effervescence et laisse un dépôt gris- jaunâtre.
C. — Marne grise â grains noirs composée dVnviroo 'V4 d^ grains quarlzeux et V4 de grains siliceux, réunis par une notable quantité de marne.
Toutes ces marnes se désagrègent rapidement dans Teau.
Au S.-E. de Marlinne: marne heersienne ol>scure.
Coupe au S.-O, de Bas-Heers, relevée le 20 mai 1850.
A 1,100 mètres an S.-O. de Bas-Heers, on voit en descendant la coupe suivante :
i4.— Sable tongrien glauconifère (VsoM grains demifins, peu cohérent, friable, d'un gris jaunâtre bigarré de brun, un peu pailleté.
Il commence â 150 pas au S. du coude que fait le chemifl-
— Plus bas, on voit sa superposition sur la marne beersienne.
B. — Marne beersienne (i*un blanc grisâtre, avec quelques grains noirs.
il y avait, en cet endroit, une ancienne marnière.
A 900 mètres au S.-O. de Bas-Heers, marne beersienne analogue à la précédente.
Le limon uni la surmonte, contient des coquilles du système tongrien supérieur remanié à Tépoque quaternaire.
Bande de Manil ou de Petit^Jamine. — Cette bande commence au bameau de Manil et s*étend sur la pente occidentale de la colline jusque vis-à-vis de Gelinden.
La marne blancbe se montre dans cette bande à Manil :
Sous Targilite landenienne, au S.-0.d*Overbroeck;
Sous le psammite landenien, dans une carrière ouverte i 600 mètres au S.-E. de Gelinden, près de la route de S'-Trond à Liège.
Dans cette carrière Targilite calcareuse est blancbe, terreuse, traversée par des tubulures capillaires, à cassure inégale, tendre, ne se désagrégeant pas dans l'eau, faisant effervescence dans les acides en y laissant un fragment de même forme que celui employé, mais devenu légèrement translucide sur les bords. On y trouve quelques fossiles marins et des dents de squales ; épaisseur au moins 3" ,00
Bande d'Opheerz. — On voit, à TE. d*Opbeers, de Targilite stratoîde , passant à la partie inférieure à Targilite glauconifère , et recouverte de sable gris-jaune-verdètre hndeuienîoa plutôt tongrien.
Bande de Heers. — Elle commence vers Middelbeers
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et s'étend sur la pente occidentale de la colline jusque près de la chaussée de S*-Trond à Tongres; j*y rapporte les points suivants :
La marne faiblement glauconifère qui se trouve soos le limon au S. de Middelheers;
La marne blanche, faiblement glauconifère, qai se trouve près de la chapelle du château de Heers au N. de Middelheers;
La marne blanche terreuse, traversée par des tubolares capillaires, à cassure inégale, tendre, ne se désagrégeant pas dans Teau, faisant effervescence dans les acides et j laissant un fragment de même forme que celui employé, mais devenu légèrement translucide.
Celte roche s'étend au S. et au N. de Pologne , où elle sert de base à une couche de glauconie sableuse landenienne de 0'"50, dans une coupe qui sera décrite plus loin.
La marne se montre ensuite dans des escarpements qui se trouvent à un millier de mètres au N.-O. de Pologne et qu'on prendrait, surtout de loin, à cause de leur blancbenr, pour des escarpements de craie.
Un escarpement de marne s'observe aussi à 500 mètres au S.-S.-E.de Mettecoven.
La bande parait se terminer un peu au N. de ce point.
Bande à Yi de lieue à VE, de Middelheers. — A ce point, on voit Targilite (marne hersienne?) et au-dessus une carrière de sable fm gris-vert-jaunfttre , argileux , légèrement pailleté.
Bande de la ferme du Vivier. — Cette bande commence à Vi de lieue au S. de cette ferme et s*étend au N. sur II pente occidentale de la colline, jusqu*au N.-E. delà ferme.
En creusant un puits à V4 de lieue au S. de la ferme du Vivier, on a trouvé du sable glauconifère (V3) ^ grains fins réaois par un peu de matière argileuse; il est d*un vert très-foncé avec quelques points blanchâtres calcareux.
Cette coupe qui est la partie inférieure du système repose sur le calcaire de Maestricht.
Près de ce puits j'ai vu, il y a quelques années, le calcaire de Maestricht à Pharetrium^ au fond d'une petite carrière et au-dessus de la glauconie très-verte pénétrant dans les anfractuosités.
Coupe d'une carrière au 5.-S.-0. de la ferme du Vivier,
relevée le 49 mai 1850,
A 800 mètres au S. S. 0. de la ferme du Vivier, il y a QDe carrière de calcaire de Maestricht, qui présente la coape suivante de haut en bas :
A. — Marne à grains noirs assez nombreux (V^o) et à grains quartzeux fins (V|o). — Les grains quartzeux et les grains noirs sont en proportions à peu près égales, mais il n'y a guère que les derniers qui soient apparents, la marne prédomine ; elle est terreuse, cohérente, à cassure inégale, d'un gris clair un peu jaunâtre, elle se désagrège rapidement dans l'eau, fait eflervescence avec les acides en y laissant les grains qu*elle contient et un dépôt brun grisâtre (sépia) argileux. Cette marne passe par nuance à la rochefi; épaisseur i'°20
fi. — Glauconie quartzeuse (7io) à grains fins d'un vert foncé. I.«es grains de glauconie sont d'un vert foncé rénifonne.
Les grains de quartz sont anguleux et légèrement colorés.
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La roche est peu cobéreute, Irès-friable, d'uo verl trèsfoncé, finement pointillé de blanc; elle présente dans sa tranche verticale, des tâches presque toujours trèsallongées, blanchâtres, irrégulièrement disposées; épaisseur 2*,00
Cette roche pénètre, sous forme de filon, dans le calcaire de Maestricht.
C. — Calcaire grossier de Maestricht supérieur, presque exclusivement formé de débris de corps organisés fossiles; la plupart de ces débris sont miliaires, d'autres plus gros réunis avec des Pharetrium^ des morceaux d*oursins laminaires et autres coquillages en une masse grossière, friable, d'un jaune clair et contenant des zones d*un jaune foncé; épaisseur 0",30
D. — Calcaire de Maestricht grossier â grains moyens uniformes qui paraissent être organiques, cohérent friable, d*un jaune clair 0*,oO
£. — Nouvelle couche de débris de coquilles . Q^^i F. — Calcaire de Maestricht, semblable à D, avec un
grand nombre de fossiles.
On voit, dans la partie moyenne du calcaire, des rognons
disséminés de silex gris bleuâtre et dans la partie infé-
rieure deux couches minces, peut-être continues de silex
gris bleuâtre.
Coupe au S.-O. de la ferme du Vivier, relevée U 19 mailSSO.
A 400 mètres au S.-0. de la ferme du Vivier, on observe de haut en bas :
Limon :
A. — Un peu de sable glaucoDifère(</so)â grains moyens
demî-fios légèrement argileux, d*un jaune grisâtre et un peo pailleté et pointillé.
B. — Couche de glaise brunâtre 0°',05
C. — Marne beersîenne, d*un gris blanchâtre avec quelques points noirs assez rares.
A 300 mètres â PE. de Téglise d'Horpmael, marne heersienne.
A rO. de la ferme du Vivier, marne qui devient glaucooifère et grisâtre à grains fins, vers la partie inférieure.
En avançant au N., entre la ferme du Vivier et Horploael, on observe la coupe suivante de bas en haut :
Coupe entre Horpmael et la ferme du Vivier, relevée le
3 mai 4849.
Infra-landenien :
D. — Marne blanchâtre, terreuse, très-tendre avec de petits points noirs très-durs, se désagrégeant promptement dans Teau, faisant une vive effervescence dans les acides et y laissant un puissant dépôt argileux.
C. — Glauconie sableuse (7s) â grains fins d'un vert foncé, un peu jaunâtre, faisant une légère effervescence dans les acides.
C. — Sable moins fin, glauconifére (Vs) calcareux, d*an gris jaunâtre un peu verdâtre finement pointillé, faisant une vive effervescence dans les acides; épaisseur 0",i0à0",30
Hêibayen :
B. — Gravier de silex avellanaires et débris de coquilles de Berg réunis par du. sable à grains demi-fins^ glauconi- L n
fère (Vso) d'un jaune brunâtre sale, calcareui, faisant effervescence dans les acides et renfermant des rogDOos ovulaires et avellanaires de calcaire blanc, terreux, tendre, friable en une matière pulvérulente qui est du caJGiire presque pur et qui se dissout complètement dans les
acides; épaisseur . 0^,W
A. — Limon 3",00
Bande d'Horptnael. — Elle s'étend sur la pente occidentale de la colline au S.-E. et au N.-O. du village d'Horpmael.
La marne blanche qui se montre à 650 mètres au S.-L d'Horpmael est recouverte par un lit d'argile de 0,"05, qui sert de base au sable tongrien.
A TE. d'Horpmael, marne heersienne.
Au N. d'Horpmael, marne blanchâtre; on en extrait dans le village même au moyen de petit terriers.
A Gossoncourt, il y a divers points de marne blanche.
Bande de Heume -Saint ^Pierre [Vechmael). — On trouve un peu de marne blanc-grisâtre avec qnelqoes grains noirs, terne, ne se polissant pas dans la coupure, se désagrégeant rapidement dans l'eau au S. et près de Heurne-Saint-Pierre. C'est le point le plus oriental do système beersien qui soit connu.
Bande de Hex. — Enfin le dernier point de marne blanc-grisâtre heersienne se montre sous l'église de Hei où elle est séparée du sable tongrien, par une couche mince d'argile brunâtre de 0"',02.
Bande de Voordt. — A 350 mètres à l'E. de Brouckom
OD Toil, SOUS le sable tongrien, un point de marne blanche heersienne.
Entre Brouckom et Yoordt, on voit, sous le système tongrien, de la marne blanche dans laquelle j'ai rencontré une coquille et un débris de végétal ; il n'y a pas ici de systènle laodenien entre les systèmes heersien et tongrien.
Vers la partie inférieure d'une coupe située sur la chaassée romaine au S. et près de Yoordt et que je décrirai en parlant du système landenien, on trouve de Targilite calcareuse, terreuse, à tubulures, à cassure inégale, d'an blanc grisâtre, terne, cohérente, tendre, se laissant aisément couper, ne se polissant pas dans la coupure, ne se désagrégeant pas dans l'eau, faisant effervescence dans les acides en y laissant un fragment argileux aussi considérable que celui employé. Cette marne présente des lignes et de petites taches brunâtres ; j'y ai trouvé une coquille marine.
La partie supérieure est une marne très-calcareuse, terreuse, traversée par quelques tubulures, à cassure inégale, plus grise et plus tendre que la précédente, qui se désagrège aisément dans l'eau, fait une vive effervescence dans les acides en y laissant un nuage argileux.
Coupe d480 mètres au S. de l'iglise de Bettineourt,
relevée le 45 mai 4850.
On observe de haut en bas, dans une carrière appartenant à M. Fraipont :
il. — Limon 1»,00
B. — Sable à grains moyens jaune^ â grains noirs. Les grains quartzeux sont anguleux et colora en jaune. Les
grains noirs 7io ^^^ ^^ partie siliceux et en partie glauconieux ou limonilenx. Ce sable est meuble, d'un beao jaune; on y distingue des points charbonneux. . 2",00
C. — Sable blanchâtre à grains quartzeux inégaux, moyens et gros, les premiers anguleux, les derniers arroodis hyalins et translucides. Ces derniers étant un peu salis à la surface, on y distingue quelques grains noir&tres '/coot les uns siliceux, les autres glauconieux; il est meuble et d'une couleur blanchâtre et contient quelques points charbonneux 1",00
Ces deux sables sont du landenien supérieur.
Le sable landenien supérieur diffère des sables environnants. Son grain est plus gros et plus rude, il est très-estimé pour les constructions à Waremme et dans les environs.
Devant cette carrière, de Tautre côté du chemin, od a autrefois exploité du sable pour le chemin de fer.
D. — Argile sableuse ou plutôt sable très-argileux i grains fins, composée de ^/s de grains de quartz hyalin Gds, anguleux et de '/s ^^ grains siliceux noirâtres également fins et anguleux uniformément réunis par de Targile en une masse plastique qui, lorsqu'elle est sèche, est cohérente, un peu friable, rude au toucher et au couper et d*an gris sombre un peu brunâtre terne, qui ne se polit pas dans la coupure, se désagrège dans l'eau 0*,0o
E. — Marne â grains noirs, très-calcareuse, cohérente, tendre, tachante, rude au toucher, d'un blanc un peu grisâtre terne, ne se polissant pas dans la coupure, faisant une vive effervescence dans les acides et y laissant des grains noirs siliceux et des grains de quartz très-fins et on léger dépôt argileux.
Les grains noirs n'y sont pas très-nombreux
(VsoàVioo) !•.<»
On dit que la surface de cette marne est très-irrégulière et que près du chemin elle vient presque à la surface. On a traversé, au moyen d'un puits, 18 pieds de cette marne beersienne et Ton prétend que Ton en traverserait 50 pieds, sans en trouver le fond; les eaux ont empêché d'aller plus bas. La partie inférieure de cette marne est grisâtre, mais elle blanchit à l'air et devient semblable à celle de la partie supérieure qui est naturellement blanchâtra
11 parait que cette marne agit plus promptement que la craie sur les terres, probablement parce qu'elle se désagrège plus facilement.
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SYSTÈME AACHEMEN.
Clansement stratisraphique des roches.
KTAGE SUPÉRIEUR.
ÉTAGE MOYEN
ÉTAGE INFÉRIEUR
Sable jaune.
Argile sableuse et sable argileux, bancs de gre5 poreux et rognons.
Sable jaune à grains moyens et gros.
1 Lit de sable ferrugineux. i Argilite.
Grès ou quartzitc.
Psammite ou grès argileux.
Sable jaune à grains moyens.
Argile schistoïde.
Argile sableuse.
Sable argileux gris.
Sable graveleux.
Grès blanc et sable blancbâtrc non glauconicux.
Sable glauconifère.
Glaise plastique avec rognons de pvTÎtc (base de la ville d'Aix).
BeaerlplIOB dea roeheii.
Argile plastique (glaise) (*). — Argile plastique trèsfine terreuse, àcassure inégale, cohérente, douce au toucher, tendre, qui se polit un peu dans la coupure, d'un gris Ueuâtre foncé, terne, qui pâlit en desséchant, tendre, happe nn peu à la langue, se désagrège assez rapidement dans reao, ne fait pas effervescence dans les acides; elle ressemble à celle d'Hautrage.
On y trouve des rognons de pyrite qui, en s'altérant, produisent une matière terreuse jaunâtre.
On exploite cette glaise à ciel ouvert à la jonction des roates d'Orsbach et de Horbach, près d'Aix-la-Chapelle.
Elle est recouverte de sable argileux à grains tins et moyens, d'un gris jaunâtre, d'un jaune de limon clair, bigarré de brun jaunâtre, un peu cohérent, mais friable.
Elle forme le sol de la ville d'Aix, où elle a plus de 100 pieds d'épaisseur.
J'avais cru qu'elle appartenait aux gttes métallifères, mais elle doit se rapporter au système aachenien.
ÉTAGE INFÉRIEUR
Sable légèrement glauconifère {V«o* V»o» */ioo)* — Sable
0 [L*autear oommeDçait la description des roches da système hervien de h partie occidentale da massif par une c argile plastique » quMI n*indiqnait pas dans son classement stratiffraphiqae et à laquelle il oonsacnit tes lignes suivantes qui seront mieux à leur place ici. M. M.]
Jrgile plcutiquey gauU proprement dit ou aachenien. — Argile plastique gris-bleuàtre qui se polit dans la coupure, recouverte par b glaucome sableuse et argileuse.
locaUté : */, lieue au S. de Xhendelesse.
glauconirère (V^o) à grains moyens ou demi-fins, hyalins et d'un vert assez clair.
Ce sable est meuble, d'un gris verd&tre passant au jaon&tre et au jaune brunâtre par altération (et transformation de grains de glauconie en limonite).
Il forme de petits bancs à la partie inférieuredu Lousbe^.
A mesure qu'on s'élève, les grains giauconieux diminuent (V50) et finissent par disparaître.
Les parties inférieures renferment quelques bancs de sable blanchâtre, ligniteux, ou des bancs de grès blanc
Les parties supérieures, des rognons de grès et des zones ferrugineuses.
Sable blanchâtre à grains moyens lignileux. — Sable meuble à grains moyens et assez gros, inégaux, tantôt entièrement hyalins, tantôt en partie colorés en jaunitre et renfermant des zones et des points de lignite.
Ce sable est traversé par des veines ferrugineuses; il accompagne le sable glauconifère de la partie inférieure du Lousberg.
Les sables inférieurs sont plus blanchâtres ou plus verdâtres, moins ferrugineux, moins fossilifères et renfermant moins de parties cohérentes que les sables de l'éta^ supérieur.
Grès blanc de Moresnet, etc. — Ce grès est composé de grains moyens de quartz hyalin blanc parfaitement limpide, anguleux (non arrondis) , réunis sans ciment distinct en bancs presque horizontaux qui atteignent jusqu'à i mètres d'épaisseur et qui sont divisés par des fissures Terticales, grenu, à cassure inégale, blanc ou blanc-grisàue, cohérent ou friable.
Il est tantôt assez solide pour être employé à faire des pa?és, tantôt désagrégeable.
Od y trouve des empreintes végétales tantôl dépourvues de matière charbonneuse, tantôt renfermant du charbon parfaitement conservé, comme celui de Fresne (Boschhaosen).
Localités : Boschhausen, près de Moresnet.
Quatre chemins entre Schwartzberg et Moresuet.
Gemmenich.
ÂDgIeur.
Le grès blanc (étage inférieur) est la roche que nous considérons comme la plus ancienne des terrains secondaires do N. de la province.
Nous n'avons jamais observé sous lui que des terrains primaires (Gemmenich, Ângleur).
Lorsqu'il est recouvert, c'est toujours par le sable du greensand inférieur (Gemmenich, Stenenberg); cependant il se pourrait que, dans quelques localités, il le fût par du sable tritonien (*) analogue à celui qui recouvre le terrain crétacé en Hesbaye.
Localités : AU S.-E. de Henri-Chapelle, on voit, sous le sable argileux glauconifère hervien, du sable aachenien qui se transforme en grès blanc friable.
A 300 mètres de Hockelbach, on voit, sous le gravier qui forme la base du hervien, du grès et du sable blanc.
A Hockelbach, on voit un bloc bimétrique de grès Uanc qni parait être en place. Les sables argileux qui s'observent plus bas, paraissent être d'éboulement.
A ro. et près de Beyne, quelques blocs de grès blanc niétrique (peut-être crétacé) au milieu du limon à silex.
0 [lisez : tertiaire. M. M.]
A 150 mètres au S.-S.-0. de la Birven, carrière abaDdoDoée de grès blanc et de sable.
Près de Terhagen, carrière de grès blanc et de sable jaune crétacé.
Au N. de Houten^on voit le grès blanc superposé aa sable.
Entre Ten-Eyken et Nieuwhuys,on voit quelques blocs métriques de grès blanc.
A Montzen, on a trouvé le grès blanc à 40 pieds de profondeur en faisant un puits; il est recouvert d'argile, pas de sable.
A Bosch-Huyser, grès blanc.
A 100 mètres au N.-N.-E. de Bosch-Huyser, aDcieoDe carrière de grès blanc surmonté de sable jaunâtre.
Sable blanc et grès au N.-E. de la carrière précédente.
A 150 mètres au N. de Moresnet, bloc de grès blanc.
Entre Moresnet et Gemmenicb, grès blanc.
A Vs de lieue au S. de Gemmenich, carrière de grès blanc.
Au S. de Gemmenich, sable à grès blanc passant parfois au jaune et au brun.
Sable graveleux. — Sable graveleux formé de grains de quartz hyalin moyens et gros plus ou moins arrondis» très-inégaux, réunis par un peu de matière argileuse eo une couche grisâtre tachetée de brunâtre, friable, rude au toucher, et renrermant des fragments de phtanite asseï gros (Berneau, 0°',40).
ÉTAGE MOYEN
L'étage moyen du système aachenien se compose de couches alternatives de sable plus ou moins argileux et
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d'argile sableuse grise, reofermant quelques bancs de grès passant auquartzite et à ]*argilile; de plus, cet étage est divisé en deux parties par un lit de sable jaune-brunâtre à grains moyens.
Sable argileux gris. — Sable plus ou moins argileux à grains fins ou demi-fins gris zone et tacheté de brun^ légèrement cohérent et passant quelquefois à un grès friable, grisâtre ou brun&tre, renfermant des empreintes végétales.
II passe à un sable gris ou gris-blanchâtre, à grains moyens ou demi-fins, peu argileux, dans lequel on rencontre des rognons de grès blanchâtre, grossier, â points noirs charbonneux et des lits de lignite très-nombreux et très-minces.
Argile sableuse. — Argile plus ou moins sableuse ou sable très-argileux massif ou subschistoïde à grains fins, terreux ou limoneux, demi-doux au toucher, â cassure inégale, gris-pâle ou foncé passant au gris brunâtre, cohérente mais friable, se laissant aisément couper en faisant entendre un craquement, se polissant imparfaitement dans la coupure ou ne se polissant pas, se désagrégeant dans l'eau avec plus ou moins de facilité, suivant la cohérence de la roche.
Cette argile présente des zones brunes ferrugineuses et renferme des rognons de pyrite, des cristaux de gypse, des morceaux de charbon, des empreintes végétales et des tiges végétales traversant les couches. Les empreintes végétales sont surtout très-nombreuses vers les parties supérieures de la formation.
En prenant plus de cohérence, cette argile passe au
psammite ou à Targilite, suivant sa nature plus ou moins sableuse.
Argile schistoïde. — Vers la partie supérieure de Télagc argileux, le sable brun-grisàtre renferme de petits lits d'argile schistoïde d'un gris très-sombre qui se polit parfaitement dans la coupure. Ces lits d'argile ont, en général, 0°',01 et ceux de sable 0",30. Cependant, le lit argileux supérieur a plus de 0"',01.
Sable jaune brunâtre à grains moyens. — Banc de sable jaune brunâtre à grains moyens, à peine argilenx, avec rognons de grès grossier poreux, d'un gris mêlé de brunâtre et renfermant, vers sa partie moyenne, an lit d'argile grise, schistoïde, plus ou moins sableuse.
Ce banc de l^^^SO divise en deux parties l'étage ai^leox moyen du système aacbenien.
Banc de psammite ou grès argileux. — Grès légèrement argileux ou psammite d'un gris blanchâtre passant au jaunâtre, à grains moyens quartzeux translucides, blanc^ grisâtre, réunis, par un peu de matière argileuse blanchâtre, en une masse plus ou moins grenue, â cassure inégale, d'un gris plus ou moins jaunâtre, cohérente on friable. Cette masse est traversée par des tubulures branchues plos ou moins verticales, dont la surface est colorée en bran et qui sont des empreintes de végétaux fossiles. Ceai-d semblent avoir vécu sur les lieux mêmes.
Celte roche, en devenant moins argileuse et plus compacte, passe au quartzite ou grès lustré.
Banc de grès ou quartzite. — Grès â grains serrés pas-
saut ao quartzite ou grès lustré, subgrenu, traversé par de petits cylindres remplis d'opale, ou de calcédoine, cassare inégale ou largement concboïde, d*un gris bleuâtre; ao peu lustré dans les parties les plus cobérentes, d'un gris clair ou d*un gris jaunâtre mat dans celles qui le sont moins.
Il renferme des empreintes végétales, des fragments de bois variant depuis Va millimètre jusqu'à 1 centimètre cobe et plus noir, fibreux et tendre comme du charbon de fusio; les fragments sont irrégulièrement disséminés dans la masse ; quelques parties de ces charbons sont transformées en silice fibreuse, d'un blanc brunâtre.
Argilite. — Les argiles sableuses à grains très-fins passent à une argilite grise, siliceuse, subcompacte, dure, à cassure inégale, se laissant difficilement couper, renfermant quelques grains de quartz et des tiges de végétaux en partie verticales et en partie colorées en brunâtre, analogues à ceux du Lousberg ; quelques tubulures sont remplies par de la glauconie sableuse.
Localité : Visé.
ÉTAGE SUPÉRIEUR (*)
Lit de sable ferrugineux. — Lit de sable ferrugineux à grains quartzeux moyens, colorés en brun , entremêlés de grains de limonite.
Ces grains sont réunis en une masse cohérente, friable,
(*) [L'auteiir ajoute aa crajon dans le maDascrît : t Cet étage a au moixis 40 pieds. » M. M.]
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d'un brun plus ou moins jaunâtre hétérogène. C'est le commencement de Tétage supérieur ; épaisseur . 0"^
Sable jaune. — Sable jaune, ou jaune- brunâtre de diverses nuances, uniforme ou disposé par bandes, qoelquefois d*un blanc veiné de jaune, à grains moyens oq gros, de nuance uniforme, quelquefois de deux nuances différentes, disposées diagonalement.
Ce sable renferme :
1"* Des rognons de limonite et des globules p'isaires de grès très-ferrugineux, d'un brun foncé à l'intérieur, brun-jaunâtre à la surface (entre Moresnet et Aix-la- Chapelle) ;
â'' Des rognons de grès jaunâtre ou gris-jaunâtre à gros grains ou moyens (qui laissent entre eux des interstices), à texture lâche, cassure inégale, un peu friable, passant rarement au grès lustré et renfermant des plantes fossiles ou quelques points charbonneux (Lohirville, entre Troodu-Bois et Serezé, entre la ferme de Kloesbei^ et celle de Bouken) ;
5® Des bancs continus ou discontinus de grès â grains moyens, jaunâtre, zone de jaune brunâtre et renfermant des traces de végétaux fossiles (entre Yaels et Aix-la- Chapelle, entre Moresnet et Aix-la Chapelle);
2*"" ou S*"'*. Quelques plaques de grès stratoîde à grains moyens, entre lesquels il y a des lacunes, ce qui le rend plus ou moins poreux et léger; il est jaunâtre et ressenibie parfois â certain grès bruxellien. On voit parfois à la surface des strates, de petits tubes capillaires siliceux et quelques paillettes (entre la ferme Bouken et celle de KIoesberg ;
4'' (') Qaelqaes zones ligniteuses, des branches végétales etda bois fossile en silice fibreuse, blanch&tre oa gris trèspile, ou d'un gris jaun&tre ou brunâtre, traversées par des tubulures qui ont de Va ^ ^ centimètre de diamètre, sinueuses, souvent remplies par du sable aachenien, rarement par de la calcédoine, d'un blanc verdâtre clair et quelquefois tapissées de cristaux de quartz.
Ces bois fossiles semblent se trouver vers la partie supérieure de la formation aacbenienne.
On en trouve dans une carrière de sable à un quart de lieue de Bleyberg;
S"" Et vers la partie supérieure, quelques lits d'argile passant à Targile sableuse et dont voici la description:
C. — Argile grise sableuse à grains fins avec quelques feines ou petits amas de calcaire blanc, terreux, qui se termine supérieurement par un lit d'argile fine, grise, terne, qui se polit dans la coupure et se désagrège dans l'eau ; épaisseur totale 0",60
B. — Sable argileux à grains moyens ou demi-fins, gris, cohérent, mais friable avec beaucoup de plantes fossiles. 0 devient plus argileux et passe, vers la partie supérieure, i une argile sableuse gris-foncé qui renferme des veines onde petits amas de calcaire blanc pulvérulent; épaisseur 0»,40
Ces couches sont encore recouvertes de sable jaunebrunâtre à grains moyens avec parties passant au grès ferrugineux et renfermant parfois un lit de sable gris.
f*) [Les lignes qui suivent sont précédées dans le manuscrit de Tindieation suivante : t Description de quelques roches aachéniennes, 38 Juin
Enfin au-dessus de ce sable se trouve la formatioQ hervienne.
Le sable jaune supérieur renferme des turriteUes, du bois fossile perforé par des litbopbages.
Au bameau de Hauvent, sable lin gris et brunâtre qui parait provenir de la décomposition du terrain hoailler.
A Hockelbacb on trouve :
A. — Du sable fin provenant de Taltération du terrain bouiller.
B. — Et au-dessus du scbiste bouiller.
Plus bautf escarpement de sable jaune à grains ino;eos et à lignite.
Entre Trou-du-Bois et Serezé, sable fin anthraxifère.
A Straaty à V4 de lieue au N.-E. de la Maison blanche, on trouve un petit trou de sable fin antbraxifère.
A 100 mètres du bureau belge, vers Henri-Chapelle, au N. de la cbaussée, on a extrait du sable jaunâtre aachenien.
Près du bameau de Ruyft, on commence à voir le saUe crétacé à gros grains.
En avançant au N., des sables jaunes.
Entre Ruyft et la chaussée d'Aix-la-Cbapelle le sol oe présente plus, vers le fond de la vallée appartenant ao
bassin de (*), qu'un sol sableux renfermant des
silex.
A quelques centaines de mètres au S.-E. de Heori-
(<) [Probablemeol la Gueule, rivière qui se jette dans la Meuse eo anl de Maestrichl et qui prend ses sources dans ces régioos. M. M.]
Chapelle, point de sable blanc. Le sable etTargile sont trèspeo glanconifères.
Au S.-E.et près de Henri-Chapelle, on voit sous le sable argileux glauconifère, du sable qui se transforme en grès blanc friable.
Près de la ferme Zelderdres, à V4 de lieue au S. de Henri- Chapelle, on trouve encore du sable jaune appartenant aa système aachenien.
A 200 mètres au N.-E. de Wilcour, sable blanc crétacé.
Entre Ruyft et Welkenraedt, sable jaune plus ou moins recouvert.
A 300 mètres de Hockelbach, on voit sous le gravier qui forme la base du hervien, du grès et du sable blanc.
A Hockelbach, on voit sur le terrain houiller altéré, un escarpenaent de sable jaune à grains moyens et à lignite.
A ro. d'Hockelbach , on voit un bloc bimétrique de grès blanc qui parait être en place.
Les sables argileux qui s'observent plus bas sont probablement des éboulements.
Au N. de Lohirville, il y a du sable jaune.
A Lohirville, on voit deux carrières de sable blancjaan&tre à grains moyens, avec quelques grains noirs (Vioo) parfaitement meuble. Tune appartenant à la commune, Taotre à un particulier et d'où Ton a extrait le sable pour la route d'Aix-la-Chapelle.
Vers la partie méridionale et vers la base de ce sable, on observe des espèces de grès qui ressemblent un peu au grès braxellien, puis une trace d'argile (22 mai 1849).
Au hameau de Santé (Clermont), sable jaune aachenien.
Entre Trou-du-Bois et Serezé (Thimister), on trouve du sable gris-blanch&tre à grains moyens avec quelques grains noirs parmi lesquels quelques-uns sont glauconieux ; il
renferme quelques rognons de grès poreux, d'un gris jaunâtre avec quelques grains noirs charbonneux.
A rO. et près de Beyne, on voit quelques gros blo€sde grès blanc métrique (peut-être crétacé) au milieu d*QD limon à silex.
Sous la marne argileuse hervienne qui s'observe à TE. et près de Visé, on trouve Targilite grise décrite ci-dessus p. 397.
En dessous du système hervien , on remarque dans une coupe au S.-O. de Berneau les couches suivantes , appa^ tenant au système aachenien.
A. — Conglomérat hervien.
fi. — Argile sableuse à grains très-fins, passant à Fargilite. Cette couche est terreuse, à cassure inégale, d'an gris pâle, se laissant aisément couper (en faisant entendre un craquement) et sans se polir dans la coupure; elle ne se désagrège pas ou se désagrège difficilement dans Teau. Elle est traversée, vers les parties supérieures, par da tiges verticales de végétaux fossiles dont les cavités sont parfois remplies par de Targilite glauconifère provenant des parties supérieures; épaisseur 1",00
A mesure qu'on descend , elle devient moins argileuse et passe â la couche suivante.
C. — Sable graveleux formé de grains de quartz hyalin moyens et gros, plus ou moins arrondis,très-iDégaux, réunis par un peu de matière argileuse, en une couche grisâtre tachetée de brunâtre, friable, rude au toucher et renfermant des fragments de phtanite assez gros; épaisseur . 0",iO
D. — Phtanite stratoide légèrement celluleux, cohérent, d'un gris clair ou noirâtre qui, par altération, se transforme en silice stratoïde, plus ou moins friable, blanche et terreuse; il est en couches légèrement inclinées.
Entre Quoidback et Birven^sol sableux.
A ISO mètres au S.-S.-O. de la Birveu, carrière abandonnée de grès blanc crétacé et de sable.
Entre Ten Dreeschet Gulpen (Vi de lieue au S.-S.-O.de Hombourg),près du ruisseau, sable blanc-jaunâtre aacbenien, sous 2 mètres de silex.
A 400 mètres à TO.-S.-O. de Hombourg, on voit un point de sable blanc aachenien, recouvert de gravier bervien.
Entre Bensdael et Sippenaeken , argile schistoide noire du terrain bouiller recouverte de 7s mètre de sable jaune crétacé inférieur.
A 300 mètres à FO. de Sippenaeken , affleurement de sable blanc.
A 400 mètres au S.-S.-O. de Sippenaeken point de sable blanc.
A 3 ou 400 mètres à TO. de Terhagen , on voit dans le chemin des traces de sable jaune crétacé inférieur.
A 200 mètres au N. de ce point , petite carrière de grès blanc et de sable jaune crétacé inférieur.
Au bameau de Dorp (Vj de lieue au N. de Hombourg), argile gris bleuâtre.
Plus baut, trace de sable fin, avec grès blanc peut-être houiller (<).
A Vide lieue de Bleyberg vers Hombourg, on voit une carrière présentant à la partie inférieure du sable blanc surmonté de quelques lits d*argile et de sable jaune avec grains de lignite et des fragments de bois pétrifié. Ces deux
(^) [Ce paragraphe et le précédent se trouTeDt aussi reproduits dans le muroscrit ^ la fin de la description ci-dessus de Tétage supérieur du système aachenien.]
dernières couches ont ensemble environ 3 mèlres d'épaisseur.
Entre ce point et Hombourg on a rencontré des traces d'argile smectique, mais la plus grande partie du sol éunt couverte de prairies, on n'a pu bien étudier les diverses parties dont le sol est composé.
Près de l'hôtel de Belle-Vue à Bleyberg, sable argileoi, fin, du terrain houiller (^).
Au N. de Houten, monticule de sable, où l'on voit le grès blanc superposé au sable.
On voit le sable en divers points, entre Houten et Nalvelt.
Entre Ten Eyken (Montzen) et Nieuwhuys, on voit quelques blocs métriques de grès blanc.
À ^l^de lieue au N.-O. de Montzen, sable blanc-jaunâtre et un peu plus loin carrière de sable.
On trouve sous le système hervien du sable blanc à Bouche Weydt.
Entre Montzen et Moresnet, argile grise.
Entre la ferme Bouken et celle de KIoesberg, sable jaune^ puis carrière de sable jaune. On y trouve quelques plaques de grès (comme à Bruxelles) (*).
A 200 mètres au N.-E. de Knippe, sable jaune inférieur.
A */4 de lieue au N.-N.-E. de Vivier, sable jaune.
Au N. et près de Vivier, sable jaune crétacé.
Au S. de Vivier, immédiatement sous le sable argileoi, glauconifère hervien, on voit du sable jaune crétacé mférieur.
(*) [La DOte de la p. 403 s'applique également k ce paragraphe. M. M ; (*) [Ces plaques de grés sont déci îles ci-dessus p. 398. M. M.]
A V4 de lieue au N.-N.-E. de Horesnet, sable jaune crétacé.
A V5 de lieue au S. de GemmeDich, monticule de sable blanc sur lequel il y a quelques silex.
A 6 ou 700 mètres à rE.-S.-E. de Gemmenich^ il y a une petite carrière de sable dans le bois, où Ton observe du sable blanc à grains moyens assez gros renfermant quelques grains de lignite, sous le gravier qui forme la base du hervien.
A Gemmenich, sable blanc-jaun&tre crétacé inférieur .
A 650 mètres à TO. de Gemmenich, sable jaune à grains demi-finSy gris-jaunàtre, légèrement argileux, sans glauconie, un peu cohérent, mais friable, surmonté d*un lit d*argile schistoide noire, ligniteuse (?) de 0"10, puis d'argilite.
A V4 de lieue à TO.-N.-O. de Gemmenich, sable blanc, jaunâtre crétacé inférieur.
A Vs de lieue à TO.-N.-O. de Gemmenich, sable jaune, surmonté d'une trace de sable argileux, glauconifère.
A Alschenberg, sable jaune crétacé inférieur, puis en descendant vers le Vieux Moulin, schiste et grès houiller.
A 700 mètres au N.-N.-O. d'AIschenberg, on voit un point de sable blanchâtre, assez fin, recouvert d*un lit de glaise schistoide, puis un peu plus haut versTer-Slraaten, du sable blanc-jaunâtre.
On trouve, entre Yaels et Aix-la-Chapelle, dans la partie supérieure du système aachenien, un banc continu de grès à grains moyens blanc-jaunâtre, zone de jaune brunâtre et renfermant des traces de végétaux fossiles.
A Vi d^ iÎ6U6 ^ l'O. d'Aix-la-Chapelle, un peu au S. de la route de Yaels, on observe une carrière de sable crétacé inférieur, â grains moyens, jaunâtres très-meubles.
Coupe de la Vieille-Montagne â Aix4a'Chapelle, relevée
le 30 mars 1849,
Au N.-E. de la Vieille-Montagne, le terrain crétacé s'appuie en couches horizontales, sur la tranche des couches inclinées du terrain anthraxifère.
La partie inférieure du terrain crétacé commence par des bancs horizontaux degrés blanc renfermant des empreintes végétales et exploités aux environs pour faire des pavés.
On trouve ensuite, en avançant vers Aix-la-Chapelle, du sable d'un blanc jaunâtre en couches horizontales, dont les parties sont disposées horizontalement.
Ce sable renferme des grains charbonneux, des fragments de bois fossiles passés à Tétat siliceux et de petits rognons de limonite et de sable ferrugineux.
Ce dépôt est recouvert par une couche de sable grisâtre renfermant une grande quantité de silex provenant du terrain crétacé supérieur. Ce dernier sable s'enfonce sous forme de filons dans les crevasses du premier et se rapporte aux terrains quartenaires.
En continuant à monter, on a trouvé vers la partie supérieure du dépôt sableux qui nous occupe, des bandes de grès blanchâtre â tissus lâches.
Ensuite, un second étage du terrain crétacé inférieur (commençant par une mince couche d'argile d'environ 1 pied d'épaisseur?) à laquelle succède un puissant massif de sable fin glauconifère renfermant, vers la partie inférieure, un banc coquiller d'environ 1 pied d'épaisseur.
Les sables verts se prolongent jusqu'à la partie supérieure qui traverse la route d'Aix-la-Chapelle.
En descendant de l'autre côté de la colline, on a trouvé la plupart des couches observées du premier côté, savoir :
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Le banc coquîller vers la partie inférieure des sables verts, et an pea en dessous une ligne de sources qui semble indiquer lexistence d'une couche argileuse inférieure au sable vert.
Enfin on a observé les sables jaunes du terrain crétacé inférieur.
Coupe dl'O. d' Aix-la-Chapelle, relevée le 34 mars 4849.
On observe en montant à TO. d'Âix-la-Chapeile, en sortant par la porte Royale, la coupe suivante de bas en haut:
K. — Sable lin glauconifère grisâtre et composé de grains très-fins peu arrondis de quartz parfaitement hyalin, renfermant V^o à Vio ^^ glauconie réniforme vertnoirâtre; il est très-mouvant, d*un blanc grisâtre pointillé de noir verdâtre; il fait une vive effervescence dans les acides. Ce sable renferme des zones de sable brunâtre, dont les grains quartzeux sont colorés par de la limonite provenant de la décomposition des grains de glauconie et renfermant des débris organiques; épaisseur .... {'"^OO
/. — Macigno ou grès calcareux glauconifère dont la connposition est semblable â celle du sable précédent; il est peu cohérent, friable, d*un gris jaunâtre et renferme une grande quantité de coquillages divers, mais la plupart ont perdu leur test; il fait une vive effervescence dans les acides; épaisseur 0",30
H. — Sable calcareux glauconifère, composé de grains qaartzeux très-fins et de quelques grains moyens de glauconie, faiblement réunis par un peu de matière calcareuse.
Ce sable est très-faiblement cohérent, d'un gris jaunâtre sale distinctement pointillé de noir verdâtre; il fait effervescence dans les acides ; épaisseur â'^fOO
G. — MacigDO glauconifère, composé de maroe calcareuse jaunâtre, renfermaDt quelques grains de glaaconie, de quartz et de quelques cailloux de quartz blanchâtre oa grisâtre ; il est cohérent, mais friable, fait une vive effervescence dans les acides, en y laissant un dépôt argiloferrugineux; il parait commencer la partie supérieure du système crétacé.
L'épaisseur de cette couche est de ... . QT.M
F. — Marne glauconifère d*un blanc jaunâtre pointillé de vert; les grains de glauconie sont de grosseur moyenne et irrégulièrement disséminés. La roche est cohérente, mais friable, fait une vive effervescence et laisse un dépôt brunâtre argileux; on y trouve des Belemniles quadrahu.
E. — Cette marne glauconifère passe vers la partie supérieure de la carrière â une marne simple ou peu glauconifère, d'un blanc grisâtre.
En continuant, on observe le long du chemin :
D. — Une craie marneuse, d*un blanc jaunâtre, cohérente, friable.
C. — Une craie moins marneuse, â peu près de même couleur
fi. — Un calcaire subgrossier, blanchâtre ou blanc-jaunâtre, cohérent et friable, ou meuble, tachant, presque entièrement soluble dans les acides, alternant avec des couches de silex noir, de quelques centimètres d'épaisseur.
Cette couche assez nettement séparée par un joint de la couche marneuse inférieure semble représenter la partie inférieure du calcaire de Maestricht.
A. — Enfin on trouve â la partie supérieure de la montagne un banc de calcaire subcompacte blanc-jaunâtre, cohérent, â cassure inégale, qui semble être analogue i
celai qui couroone la montagne du Lousberg, au N. d'Aixla-Chapelle. Ce calcaire également assez semblable à celui de Kunrad, paraît n'avoir qu'une faible épaisseur.
Coupe de la porte Royale, à Aix, relevée avec M. Debey, le
30 juin 1849 (').
ÂQ-dessus du greensand inférieur on trouve :
Le greensand supérieur renfermant quelques cailloux et passant à des marnes glauconifères et celles-ci à d'au" Ires marnes.
On trouve ensuite un banc de marne jaunâtre de 0,''20 qui parait devoir représenter la partie inférieure du calcaire de Kunrad (*).
Vient ensuite un lit de O^'fOI à O^'ylO de calcaire grossier que je regarde comme la partie inférieure du calcaire de Haestricht et que M. Debey considère comme représenlantla partie supérieure du calcaire de Kunrad.
Enfin un banc dont la stratification est en discordance avec les précédents, mais est en concordance avec les suivants; ce banc est un calcaire de Maestricht demi-grenu de 0'",10 qui est suivi par des couches de calcaire de Maestricht, alternant avec des bancs de silex noirs.
Oo voit parfois entre ces bancs un banc de calcaire compacte dur» surtout vers les parties supérieures de la montagne.
(*) [Celle coupe doit être comparée a?ec celles du Lousberg décrites ci-après et porUut la même date (30 Juin 1849). M. M.]
(^) [La mention : c inexacte » se trouve ajoutée au crayon , dans le maaascrit, après les mots : calcaire de Kunrad. M. H.]
410 MASSIFS DE LA RIVE DROITE DH LA MEtSE.
Coupe de la montagne du Lousherg^ à la tranchée du ckemiii de fer, relevée te l*'' juillet 4849.
On trouve de bas en haut, en dessous du cbemio de fer :
Ëtage inférieur :
Parlie saUeise i grains demi-Ens o« Boyens, Uancka n feriitre.
55 a. — Sable à grains moyens et assez gros, les oos limpides, les autres jaunâtres avec zones et points de lignite et du sable demi-iin glauconifère ('/so) légèremeol argileux.
55 a'. — Sable glauconifère (V^q) à grains demi-Gns hyalins et d'un vert assez clair; ce sable est meuble d'on gris verdàtre.
55 a'\ — Sable blanc à grains moyens, inégaux, parfaitement hyalins et meubles, avec zones et points de lignite. Ces sables n"" 55 a, a', a" sont traversés par quelques veines ferrugineuses; leur épaissenr moyeoop est de 1",20
54. — Sable à grains moyens, jaune-brunâtre, glauconifère (Vso)i ^^^^ ^^"s lequel les grains de glauconie sont en grande partie transformés en limonite. . . O",20
En montant au-dessus du chemin de fer on observe:
55. — Sable d'un jaune clair, meuble, avec quelques grains sombres (Vbo)i parmi lesquels quelques-uns sont glauconieux ; ce sable renferme des rognons de grès.
52. — Sable d'un jaune plus foncé que les précédcDts. 51. — Sable â grains demi-fins, légèrement glaucooi-
fère (V50) d'un blanc légèrement verdàtre avec parties branes ferrugineuses.
Les n*" 54 à 51 ont ensemble une épaisseur de ^fiO
Lit de sable très-argileux, à grains fins, d'un
gris de cendre, un peu cohérent O'^flO
24. — Sable gris à grains moyens avec lits de lignite très-nombreux et très-minces 0",50
25. — Banc de grès passant vers le milieu à un grès subgrenu, à cassure largement conchoïde, gris paie lustré 0'",05
22. — Lits alternatifs de sable argileux gris, demi-fins et d'argile plus ou moins sableuse gris sombre, avec zones brunes ferrugineuses 1",00
21. — Banc de grès avec empreintes végétales, passant au grès lustré 0"*,05
Sable très-argileux, gris, avec petits lits de grès
19. — Argile sablease à grains Ans (ou sable Go trèsargileux), substratoide, gris et gris brunâtre, sombre, a^ec empreintes végétales 0^,40
18. — Banc de grès grenu, à cassure inégale, blaoch&tre, dur, avec empreintes végétales situées dans une posilion verticale 0",(K
17. — Argile sableuse grise en partie un peu bronilre. cobéren te, friable O',80
16. — Argile sableuse grise, cohérente, friable, i grains fins, avec empreintes végétales qui, dans la partie supérieure (16'), alterne avec des lits de sable argileoi gris, tacbeté de brunâtre O',50
Cetle dernière partie est humide; elle est en couches horizontales sur les tranches des couches précédentes: elle est par conséquent en stratification discordante.
15. Sable jaune -brunâtre à grains moyens à peine argileux avec rognons de grès grossier, poreux, d'un gris mêlé de brunâtre et renfermant, vers sa partie moyenne, un lit d*argile grise schistoïde plus ou moins sableuse . 1*,50
14. Sable gris-blancb&tre demi-fin, légèrement argilenx, friable O",»
13. Lit d'argile finement sableuse, schistoïde, gris, légèrement brun&tre, se divisant en fragments pins oo moins friables 0",IO
12. Sable blanc-grisàtre demi-fin, semblable au n' 14, avec rognons de grès blanchâtre, grossier, et quelques points noirs miliaires charbonneux . . . 3 à 3 mètres.
11. Lit d*argile très-sableuse (ou sable argileux) à grains demi-fins, d'un gris légèrement brunâtre, avec empreinte.^ végétales.
10. Sable gris â grains demi-fins peu argileux, avec empreintes végétales l',00
9. Lit d'argile sableuse (moins sableuse que les précédentes), d'un gris légèrement brunâtre, qui se polit imparfaitement dans la coupure et qui est très-riche en empreintes végétales O^^^IO
8. Sable blanc- grisâtre un peu brunâtre, avec zones ligoiteuses et petits lits alternatifs d'argile schistoïde, d'un gristrès-sombre qui se polit parfaitement dans la coupure.
Ces lits d'argile ont, en général^ 0",01 et ceux de sable 0*,30; cependant, le lit argileux supérieur a plus de 0",0i; épaisseur totale du n** 8 * 3'',00
Étage supérieur :
Sables jaines i grains mijens si gris.
7. Lit de sable ferrugineux, â grains quartzeux moyens colorés en brun, entremêlés de grains de limonite. Ces grains sont réunis en une masse cohérente, friable, d'un brun plus ou moins jaunâtre hétérogène.
C'est le commencement de l'étage supérieur . 0^,W
6. Sable jaune-brunâtre à grains moyens demi-flns, inégaux, faiblement argileux O'",40
5. Sable jaune-brunâtre moins foncé et moins argileux, i grains moyens, avec branches végétales ferrugineuses.
4. Sable d'un jaune pâle, non argileux, â grains moyens de deux nuances diflérentes, à parties disposées diagonalement 0",30
3. Sable gris-blanchâtre â grains moyens assez gros avec quelques zones ligniteuses 0'",70
2. Lit sableux ferrugineux â gros grains renfermant beaucoup de parties charbonneuses ; épaisseur. . O'^ylO
Sable brun*jaunâtre â gros grains de deux nuances
différentes à parties disposées diagonalemeDt et renfermant des rognons de grès jaunâtre à gros grains, laissant des interstices entre eux, à cassure inégale, un peo friable. Vers la partie supérieure 1', ce sable devient à grains moyens et d*un jaune brunâtre clair ; épaisseur . 2",00
Fio. 15. — Coupe du Lousberg.
Lit d'argile et de sable n
X« Talus.
Y. Chemin de fer.
Le nombre et les caractères des bancs varient dans la coupe ci-dessus et se trouvent divisés par des failles inclinées vers le N.
Coupe d'une carrière située au Loueberg^ près de la iratickk du chemin de fer, relevée le 4^ juillet 4849.
On y trouve de bas en haut :
Êlage inférieur :
L — Sable gris légèrement argileux, demi-fin, on peo cohérent, mais très-friable, à parties charbonneuses. 3".00
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ff. — Ut d*argile sableuse (ou sable très- argileux), à grains fins, d'uo gris un peu brunâtre, avec empreintes v^étales et morceaux de charbon O^'^IS
C. — Sable blanc-jaunâtre, peu argileux, à grains demifins 0",80
F.— Lit d*argile sableuse analogue à £f,avec empreintes végétales , 0",15
Ces quatre couches correspondent au n*" 8 de la coupe da chemin de fer et terminent la formation argileuse (ou étage inférieur).
Éloge supérieur :
E, — Lit ferrugineux, cohérent, correspondant au n"" 7.
Au-dessus de la carrière on trouve :
D. — Sable blanc, à grains moyens, hyalins, meuble, ▼eiuéde jaune, qui, vers la partie supérieure, présente quelques couches alternatives du sable précédent, avec trois petits lits d'argile sableuse à grains fins de . 0"',02
La couche totale D a une assez grande épaisseur.
C. — Argile grise sableuse à grains fins avec quelques veines ou petits amas de calcaire blanc, terreux; elle se termine supérieurement par un lit de 0",05 {C) d'argile fine, grise, terne, qui se polit dans la coupure et se désagrège dans Teau ; épaisseur totale 0",60
B. — Sable argileux à grains moyens , ou demi-fins , gris, cohérent , mais friable, avec beaucoup de fossiles ; il devient plus argileux et passe, vers les parties supérieures, i une argile sableuse gris-foncé qui renferme des veines ou de petits amas de calcaire blanc pulvérulent; épaisseur 0»,40
À. — Sable jaune-brunâtre à grains moyens avec parties passant au grès ferrugineux, et renfermant parfois un lit de sable gris ; il est surmonté de sable argileux douteux.
Au-dessus des sables précédents se trouvent les sables glauconifères herviens du bois d*Aix, puis du calcaire compacte qui se rapporte à la craie, et plus haut encore du calcaire de Maestricht avec bancs interrompus de silex noirs.
Parmi les bancs de calcaire de Maestricht , il en est qui sont compactes.
Ces roches ressemblent à celles de la coupe de la porte Royale, près d'Aix-la-Chapelle.
Coupe du Lousberg, relevée le ^8 juin 4849.
A ro. du Lousberg, on observe la coupe suivante dans la tranchée du chemin de fer, de bas en haut :
£. — Sable jaune-verdàtre , blanchâtre , inférieur.
D, — Couche de sable argileux.
C. — Couche argileuse avec bancs cohérents et alternant avec du sable argileux.
B. — Dernière couche argileuse , avec plantes fossiles et charbon (les couches D à B ont 40 à SO pieds d'épaisseur).
A. — Sable supérieur jaune, avec rognons de grès cdluleux et bois fossiles, perforés par des lithodomes;eDîiron 40 pieds.
On voit, par ce qui précède, que les sables jaunes aacbeniens sont divisés en deux parties par des sables argikoi et des argiles avec des débris de plantes fossiles.
La formation des sables aacheniens est fluvio - marine. On y trouve des coquilles marines, quelques fucoides ou plantes marines, mais la plupart des végétaux sont terrestres.
Cwpe de la montagne du Lousberg, d'après les ëchautlUons de M. Debey, à Aix-la-Chapelle (30 juin 4849).
Lasaecession des roches de bas en haut est la saivante :
Sysiime aachenien :
3. Sable inférieur blanchâtre, verdâlre et renrermant quelquefois des bancs continus de grès.
Sable inférieur avec zones charbonneuses.
1 Argile grise avec pyrite réniforme; gypse et empreintes végétales.
1. Sable jaune brunâtre supérieur avec turritelles, bois fossiles, renfernaant parfois un lit d*argile avec plantes fossiles, et assez souvent des grès celluleui passant rarement au grès lustré et renfermant des plantes fossiles.
Près de la partie supérieure, on trouve encore quelques lits d'argile fine verdàtre.
Le sable inférieurn'^S parait être plus blanc ou plus vert, moins ferrugineux, moins fossilifère et renfermant moins de parties cohérentes que le sable supérieur n*" i.
Système hervien :
Le sable inférieur du système hervien commence par des cailloux. Ce sable est d'abord peu glauconifère, mais il le devient davantage vers les parties supérieures. Il renferme, vers sa partie moyenne, au bois d'Aix, quelques bancs coquillers, tandis que près de la porte Royale on voit ces bancs vers la partie supérieure.
A la porte Royale, on observe une couche de passage, renfermant des cailloux, entre deux bancs coquillers.
M. Debey dit que les rognons de smectique à gyrolithes se
trouvent au-dessns da sable glauconifère (il prétend l'avoir observé entre Yaels et Gemmenich).
Coupe du Lousberg {^) d'après des notes prises chez M. Debc>
{30 juin 4849).
Sable aachenien.
Greensand inférieur (hervien).
Greensand supérieur ) .
Calcaire compacte ) ^ï*^*©-
Calcaire grossier et silex maestrichtien inférieur (').
Poudingue )
Calcaire de Maestricht ] MaestrichUen supérieur.
Le poudingue parait manquer dans la coupe précédente (de la porte Royale) , et parait être représenté à Maestricht par un lit coquiller très-fossilifère dans leqoel oo trouve quelques petits cailloux.
D'après ce qui précède, le calcaire de Kunrad serait intermédiaire entre la craie proprement dite et le calcaire de Maestricht 1^).
(') [L'auteur donne encore, dans une aulre partie da manuscrit, te renseignements suivauts qui seront mieux à leur place ici. • Coupe du Lousberg :
» i^ Sable supérieur, au moins 40 pieds, suivant H. Debey.
. 8. ParUe inférieure argileuse 13-,8a Zi7^^'. Î^î 40 à 50 pieds suivant M. Debey. ( ^^.,^ j„,^^^ ^.^
15" 80 «■40 («) [Voir les noies de la p. 330. M. M.] '
(5) L'auteur ajoute au crayon et entre parenthèses le mot « inexacte».
Soivant M. Debey, les sables d*Âix auraient une épaiV sear de SSO à 300 pieds ainsi répartis :
Sable inférieur.
Massif argileux 30 pieds.
Sable supérieur 40 à 80 pieds.
Le greensand inférieur aurait 50 à 60 pieds et la craie 150 pieds.
La formation crétacée aurait environ 5 à 600 pieds de
poissance.
Le Lousberg présente dans son ensemble la coupe suivante :
FiG. 16. — Coupe générale du Lousberg.
i. LimoD ou manteau, t. Craie.
S. Sable herrien.
Sable aaehenien
Le calcaire commence à 6 ou 700 mètres au S.-0. de Raaf ; un peu au N.-E. de ce point, sable aaehenien.
Près de Tintersection des routes d*Orsbach et de Horbacb, on voit une carrière de glaise présentant de haut en bas:
A. — Cailloux.
fi. — Sable argileux à grains demi-fins» d*nn gris jaunâtre clair, bigarré de brun jaunâtre ou gris, cohérent, maïs friable.
C. — Glaise plastique d*un gris bleuâtre , qui se polit dans la coupure et se désagrège rapidement dans Teau.
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CoKe glaise renferme de la pyrite, elle ressemble à celle d'Hautrage et forme le sol de la ville d'Aix où elle a plus de 100 pieds d'épaisseur.
J'avais cru qu'elle appartenait aux gîtes métallifères, mais elle doit se rapporter au système aachenien.
Suivant M. Debey, les couches argileuses qui divisent en deux les sables d'Aix, s'observent dans les localités suivantes :
Au Lousberg.
A la porte Royale.
A la carrière devant la porte S'-Jacques.
Dans l'endroit où l'on a fait l'hôpital près d'Aix.
Dans la foret d'Aix-la-Chapelle, en divers points, notamment au tunnel.
Prèsd'Ergenraed.
SYSTÈME HBHVIEN.
SYSTEME HERVIEN.
ClsMeoieal «trallffraplilvae des roeli«».
PARTII OCCIDENTALE.
Sable maraeux.
Vacigno glaaconifère.
l'samniite glauconifère. — Sable argileux glauconifère.
Smectique et sable argileux glauconifère à gyrolithes.
Marne.
Vame glauconifère et macigno glauconifère.
Gianeonie sableuse et marneuse.
PARTIE ORIBlfTALB
Sable calcareux.
Grès calcareux fossilifère.
Sable On glau- / argile schistoïdc.
conifèrc avec | argile sableuse et Ht de 1 marne.
Glaaconie sableuse. / Argile sableuse glauconifère.
Glaueonie argileuse et sableuse. )
Gbuoonie argileuse. I Sable argileux glauconifère. Conglomérat Gravier.
•eacrliittoa des r«elicfl,
PARTIE OGClDElfTALB DU MASSIF
La partie inférieure du système hervien dans le Limbourg commence, vers l'O., par un conglomérat ferrugineux peu épais qui représente peut-être le tourtia des environs
de Mons. Ce conglomérat paraîl être représenté, vers 11., près d'Aix-la-Chapelle, par un lit de cailloux qoi repose sur le système aachenien.
Au-dessus du conglomérat, lorsqu'il existe, on observe. vers rO.» diverses roches qui renferment encore, vers leor base, des cailloux divers et qui meparaissent correspondre au greensand inférieur. Ces roches sont:
La glauconie argileuse de Yillers-le-Bouillet.
La glauconie argileuse et sableuse.
La glauconie sableuse.
La glauconie sableuse et marneuse.
La marne glauconifère.
Ces couches ont en général peu d'épaisseur.
Dans le Limbourg la marne glauconifère caillouteuse se transforme en une marne glauconifère sans cailloux.
Ces diverses roches ne sont représentées, vers Aii-la- Chapelle, que par une couche peu épaisse de sable argileoii glauconifère passant à l'argile sableuse peu épaisse et qoi disparaît même complètement vers Aix-la-Chapelle.
Au-dessus des roches glauconieuses se trouvent de bas en haut :
La marne ou argile calcarifère et la smectiqne,rocbes qui sont remarquables parlesgyrolithes qu'on y rencontre
Elles me paraissent représenter le gault de France. A mesure qu'on avance vers Aix-la-Chapelle, ces roches deviennent plus sableuses et ne sont plus représentées, vers le méridien de Clermont, que par du sable argileux glaoconifère qui renferme encore des parties dures à gyrolitbes. mais qui disparaissent à l'E. de Henri-Chapelle, c'est*i-dire vers Aix-la-Chapelle, où l'on u*en voit plus de traces.
Les psammites glauconifères sont peu développés dans la partie occidentale du Limbourg; la glauconie qu'elle rro-
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ferme est à graios très-fins et la roche tend à passer à la sfflectique qui lui sert de base.
Mats cette roche devient bien caractérisée, distinctement glaucooifère et puissante en avançant vers TE.
Le plus grand développement de cette roche parait être vers le méridien de Hombourg, où elle passe souvent, vers la partie supérieure, au macigno glauconifère et au sable marneux glauconifère qui sert de base à la craie.
Déjà vers le méridien dont je viens de parler (au S.-O. de Henri-Chapelle, entre la chapelle S'-Sauveur et le Trou da Bois), on voity vers la partie moyenne du psammite glauconifère, des couches de sable argileux glauconifère. Cescouches augmentent, versfE , aux dépends du psammite glauconifère et, en se dépouillant en même temps des matières argileuses qu'elle contient, se transforment en sable fin glauconifère d'Âix.
Il se pourrait de même que le macigno glauconifère et le sable marneux glauconifère qui recouvrent les psammites glauconifères à FO. fussent, vers Aix-la-Chapelle, remplacés par le grès calcareux et le sable calcareux fossilifère.
Les différences paléontologiques que Ton remarque à rO. et à TE. dans ces couches synchroniques seraient alors plus apparentes que réelles ou tiendraient à la différence de niveau où ces couches ont été formées, en même temps qu'à la différence de nature dii sol sur lequel les fossiles ont vécu et où ils ont été ensevelis.
Le dépôt sénonien commençant par la craie glauconifère s*est également déposé sur ces roches, quelle que soit leur nature.
Conglomérat. — Conglomérat formé de fragments de
phtanite, de grains de quartz et de quelques grains de glauconie réunis par des matières argileuses, plus ou moins calcareuses et très-ferrugineuses en une espèce de poudingue cohérent , de couleur brune qui ressemble à certaine partie du tourtia.
Localité : Coupe de Berneau ; épaisseur . . . 0*^90
Glauconie argileuse. — Elle est formée de nombreux grains moyens ou fins de glauconie, réunis avec quelques grains de quartz par une argile verte glauconieuse; elle est terreuse, un peu grenue, à cassure inégale, d*uu beao vert ou d*un vert jaunâtre sale d*un aspect terne, ne se polit pas dans la coupure, se coupe aisément, un peu plastique, ne fait pas effervescence, se désagrège rapidement dans Teau qu'elle colore en beau vert.
Elle renferme quelques cailloux pisaires de quartz hyalin.
Localité : Trieu-Âusquet, près de Gembloux , employée pour faire de la couleur verte (*).
Glauconie sableuse (72) ^l argileuse ou argile glauetnù^ fère. — Glauconie sableuse (Va-Vs) ^^ argileuse à grains moyens et fins réunis en une masse d'un vert pistache bigarrée de brunâtre. Les grains de glauconie sont de grosseur moyenne et d'un beau vert reposant sur l'argile plastique au S. de Xhendelesse.
On en trouve aussi au S.-O. de Micheroux.
(*) [L*auieur ajoute au crayon dans le manuscrit : c Villers-le-BoBiUec ài Verlaine » mais les cartes du sol et du sous-sol ne figurent pas de système ber?ien dans ces localités. M. M.]
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Glaueonie sableuse. — Glauconie formée de ^/«o de grains assez gros de glauconie rénirorme d'un vert foncé e(de Vio de grains quartzeux, anguleux et arrondis, réunis par une matière argileuse verdàtre, en une masse grenue inégale» cohérente mais friable, d'un vert foncé bigarré de bran par altération ; elle ne fait pas effervescence.
La partie qui repose sur le terrain houiller renferme quelques cailloux.
Localité : Coupe au S.-O. de Romsée ; épaisseur. 0'",80
Glauconie sableuse et marneuse, — Composée de Vi de i;rains de quartz byalin , moyens, Vi de glauconie en grains moyens et 7$ de sable marneux glauconifère (7s), très-fin réuni en une masse hétérogène d'un gris trèsabondamment et très-irrégulièrement pointillé de vert, faisant une vive effervescence dans les acides.
Ijocalité : Coupe au S. de Hervé ; Visé où elle renferme «les cailloux vers sa base.
Marne glauconifère caillouteuse. — Marne plus ou moins calcareuse, glauconifère renfermant des cailloux. Cette marne est terreuse, tendre, grise ou d*un gris uo peu jaunâtre; elle renferme de nombreux grains de glauconie, moyens, réniformes, d'un vert foncé, irrégulièrement disséminés et des grains de quartz généralement moins gros; le quartz ne forme guère plus de 7io ^^ '^ glauconie; elle se laisse aisément couper, se désagrège facilement dans l'eau, fait une vive effervescence dans les acides en y laissant un dépôt argileux et des grains verts.
Vers la partie inférieure, les grains de glauconie forment presque la moitié de la masse, mais ils diminuent, ainsi que les grains de quartz, à mesure qu'on s'élève.
La roche est un peu cohérente, mais friable et désagrégeable dans l'eau; elle est d'un gris très-irr^lièrement pointillé de vert.
Elle contient des cailloux pisaires et avellanaires de quartz hyalin, de phtanite, de limonite, etc., et quelquefois de houille ; ces cailloux, vers la partie inférieure , sont souvent brunâtres et ferrugineux, tandis que vers la partie supérieure ils deviennent plus exclusivement quartzeax ei plus rares.
Celte roche ressemble parfaitement à celle de Haumont près de Maubeuge.
Localiié : Coupe de Berneau. On y trouve des Osirea^ épaisseur l'^SO
Cette marne passe à la glauconie sableuse et marneuse à Hollogne*aux-Pierres et à Oudoumont.
Marne glauconifère. — Marne glauconifère d'un gris jaunâtre pointillé de vert, se coupant aisément sans se polir, se désagrégeant dans l'eau, faisant une vive effervesœnce dans les acides, mais y laissant un puissant dépôt argileux.
Cette roche qui fait suite à la précédente renfenne encore, à sa partie inférieure, quelques cailloux et des grains de glauconie assez gros, mais les cailloux disparaissent bientôt et les grains verls deviennent très-fins.
Localité : Coupe de Berneau, épaisseur . . . 2*,00
Macigno glauconifère (Vis) inférieur à la smectique à gyrolilhes. — Macigno glauconifère ('/ts) dans lequel les grains quartzeux sont très-fins; ceux de glauconie uo peu moins fins.
La marne qui les unit est un peu calcarifère.
La roche est finement grenue ou terreuse, traversét^
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par des tubulures capillaires, à cassure inégale, assez dare, d'un gris bleuâtre, très-finement pointillé et pailleté.
Elle fait, dans les premiers instants, une vive effervescence dans les acides, mais elle finit bientôt et laisse on fragment de même forme que celui employé.
Localité : Coupe à TE.-N.-E. de Fouron-S^-Martin.
Marne (GauU) simple et glauconifère. — Cette marne est calcareuse, terreuse, à cassure inégale, d'un gris cendré oa gris-jaunàtre, terne; elle ne se polit pas dans la coupure, on ne se polit qu'imparfaitement; elle est assez tendre, mais cohérente, happe à la langue, se désagrège tantôt rapidement, tantôt difficilement dans Teau en laissant échapper de petites bulles d'air; elle fait effervescence plus ou moins vive dans les acides avec dépôt argileux considérable; elle devient quelquefois jaunâtre par altération.
On y distingue parfois quelques grains glauconieux trèsfins, à peine distincts, quelques paillettes et quelques points charbonneux.
Cette roche renferme des parties plus dures, plus cohérentes, se coupant difficilement, à texture presque compacte, cassure droite ou largement conchoïde, faisant très-lenlement effervescence dans les acides et ne se désagrégeant nullement dans les acides.
La marne est souvent traversée par des corps allongés contournés de diverses manières, â coupe cylindrique ou ovale d'environ 1 centimètre de diamètre, dont l'intérienr est occupé par une matière analogue à la roche qui les renferme, mais dont l'extérieur offre, sur une épaisseur d'environ 1 millimètre, tantôt une matière compacte,
translucide, verdàtre, paie, tantôt de petits rameaux entrelacés comme des racines de plantes et revêtnes de glauconie d*un vert foncé. Grâce, Melin, St*-Walbui^e.
Oa y trouve d'autres fossiles.
Ces rognons sont les rabots des fortes toises.
Localités : Dans une bure à M. Mollard, entre Honogll^ aux-Pierres et Grâce (grise faiblement glauconifère).
Grâce (glauconifère).
S*'-Walburge.
Melin.
Entre Fecher et Soumagne (dure, glauconifère).
Coupe au S.-O. de Romsée; épaisseur . 2 â 5 mètres.
Visé.
Coupe de Berneau , où elle renferme quelques graios verts très-fins et quelques paillettes. Vers la partie sapérieure, la roche devient un peu glauconifère.
Coupe au S.-E. d*Aubel, où elle renferme quelques pointscharbonneuxet où elle est inférieure â la smectîqoe.
La marne passe parfois au macigno glauconifère.
Smeciique simple. — Smectique très-fine, à peine glaih conifère, d*un gris blanchâtre ou d*un gris jaunâtre mat, souvent bigarrée de jaune brunâtre, terne, qui se polit imparfaitement ou ne se polit pas dans la coupure, happe à la langue, douce au toucher, se désagrégeant aisémeol dans l'eau , n'y faisant qu'une pâte courte , ne faisant pas effervescence dans les acides, fusible au chalumeau. Oo l'exploite pour les fabriques de draps; elle contient des rognons d'argilite assez dure, à texture presque compacte, â cassure droite ou largement conchoide, d'un gris bleuâtre intérieurement, gris-jaunâtre extérieurement, d'un aspect terne, à cassure inégale, traversée par quelques tubulures
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capillaires et renfermant des gyrolitbes comme dans la marne et quelques fossiles; ces rognons ne sont qu'une smeclique durcie qui ne se désagrège plus dans Peau.
Plus haut, la smeclique et le rognon d'argilite deviennent an peu et finement glauconifères.
On remploie, sous le nom de dielle , à faire, avec la houille terreuse, des boulets pour chauffer les appartements.
Lorsqu'elle est grasse et fine et ne renferme pas de corps étrangers, elle sert à fouler les draps.
On y trouve communément des rognons disséminés soit de smeclique, soit d'argile calcarifère.
Ces rognons, ainsi que la roche, renferment des corps contournés semblables à ceux que nous avons signalés dans Targile calcarifère; les autres fossiles sont extrêmement rares dans Targile smectique ; nous n*y avons rencontré jusqu'à présent qu'un nautile.
Il oe faut pas confondre l'argile smectique avec une argile qui recouvre quelquefois le terrain crétacé ; celle-ci, que les gens du pays nomment c chàlon, > est souvent mêlée de sable et de cailloux, ce qu'on n'observe pas dans la première.
Localités : Â Vt lî^ue au S. de Xhendelesse.
A V4 àe lieue de Xhendelesse.
A quelques centaines de mètres au N.-O. de Hensay, où elle se divise par dessèchement en petits fragments, happant fortement à la langue.
Coupe au S. de Hervé.
Ao S.-0. de Micheroux.
Ao S.-E. d'Aubel,où elle renferme quelques points noirs charbonneux, les rognons à gyrolitbes y renfejrroeot quelques points noirs charbonneux.
Coupe aa N.-E. de Vears.
Coupe au N.-E. de FouroD-S^-Martin (quelques points noirs charbonneux).
S**-Walburge.
Barchon.
Dessus les Hez près de Saive.
Grand Rechain.
Sable argileux glauconifère à gyrolithes. — Sable argileux glauconifère (Vio'Vso) ^ grains excessivement fins ob limoneux, d*un gris pâle très-finement pointillé, légèrement pailleté, tendre, se désagrégeant dans Teau, plus ou mains plastique, renfermant quelques points noirs charbonncox et des rognons d*argilite de même composition, miîs cohérente, présentant quelques tubulures capillaires, des gyrolithes et quelques points noirs charbonneux.
Localités : Coupe entre Clermont et Lohirville.
Coupe au S. de Clermont.
Coupe entre la Sodé et la chapelle S^-Sauveur.
Coupe entre Serezé et la Croix Polinard.
Coupe entre Sinnich et Hombourg.
Coupe au S. de Hombourg.
Psammite glauconifère. — C'est plutôt une argilîte glauconifère. Cette roche est composée d*argilite, desaUe et de glauconie, d*un beau vert ou d'un vert noirâtre nsseï régulièrement disséminés. On y remarque très-scovent quelques paillettes de mica ; les grains de glauconie sont ordinairement de grosseur moyenne, quelquefois très-fins (Sinnich, Noorbeek), et forme le Vio» ^^ V4« '^ Vs o^ ^ Vs de la masse ; les grains de sable sont toujours très-fins, presque indistincts, et Targilite forme le reste de la rodie.
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Elle est en bancs cohérents, sabgrenus, à cassure inégale, sonore , rade an toucher, d'un gris un peu verdâtre OQ gris-jaunâtre avec une teinte d^autant plus verdâtre que les grains glauconieux sont plus nombreux et plus disliocts, distinctement pointillée de vert, légèrement pailletée, tachetée de brun par altération et d*un aspect terae ; elle happe à la langue, se coupe assez aisément, ne se désagrège pas dans Teau, ne fait pas effervescence dans les acides ; elle prend une couleur jaunâtre par altération, renrerme des fossiles et quelques points noirs charbonneux; elle est traversée par des tubulures capillaires qu'on ne voit qu'à la loupe comme l'argilite landenienne de Laoden.
J'y ai trouvé du bois silicifié traversé par des tubulures produites par des coquilles perforantes (Holset près de Vaels).
En perdant sa cohérence, le psammite y passe au sable argileux glauconifère et celui-ci, en se dépouillant de i*argile qu'il contient, au sable meuble d'Aix-la-Chapelle.
Ce psammite passe quelquefois au macigno glauconifère ientre SIenaken et Sinnich).
La stratification est peu marquée et est en bancs presque horizontaux, souvent fendillés en tous sens dans les parties qai ont été exposées à l'air.
Localiiés : Sinnich.
Entre SIenaken et Sinnich.
Qeraiont.
Holset près de Yaels.
Coupe à V4 de lieue au S.-0 de Henri-Chapelle où le psammite est très-glauconifère (70 vers le bas mais le devient moins et passe au sable argileux vers le haut (V^q)
aa moins. Au-dessos des sables argileux glaocoDifères reparaît un banc de psammite très-glaaconiCère ('/,).
Coupe à 400 mètres au S.-0. de Knippe, sous le sable d*Âix où il renferme de grandes Venus.
Sable argileux glauconifère. — Sable argileux glaaeofëre (Vso) ^ grains très fins, cohérents, Triables, d*un gris jaunâtre de limon, un peu mêlé de jaune brunâtre et de quelques Gnes paillettes micacées.
Ce sable argileux situé au S.-O. de Henri-Chapelle entn' deux psammites glauconirères, parait correspondre, fers TE., aux sables Gns glauconirères d*Ais4a-ChapeIle.
Localités : Coupe à U^ de lieue au S.-O. de Henri-Chapelle; épaisseur 4 mètres.
Coupe entre la chapelle Saint-Sauveur et le Troo du Bois (V50 de glauconie).
Psammite très^glauconifère. — Psammite très-glaoconifère (^/j) à grains demi-fins réunis en une masse cohérente d*un gris très-pointillé de vert.
Localités : Coupe à 74 de lieue à TO. de Henri-Chapelle 2 mètres.
Cette roche contient parfois du calcaire et passe alors au macigno très glauconifère.
Coupe à 400 mètres au S.-O. de Knippe. 3 mètres.
Coupe à 700 mètres au N.-E de Gemmenich. La séparation est tranchée entre le sable fin glauconifère et le psammite glauconifère qui n'en est séparé que par un lit d'argile schistoide.
Macigno glauconifère. — Hacignon glauconifère C/*- VrVs'Vao) ^ grains quartzeux très-fins (quasi pulîé*
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rulents), à grains glauconieux demi-fins ou moyens (Sionichy entre SIenaken et Sinnich) réunis par de la maroe en bancs plus ou moins cohérents, assez tendre, se laissant aisément couper, parfois friable; finement grenu ou terreux , à cassure inégale , rude au toucher, d'un gris clair ou foncé, terne, pointillé de noir verdàtre et tacheté de brunâtre par altération, parfois un peu pailleté, traversé par quelques tubulures capillaires, happe à la langue, ne se désagrège pas ordinairement dans Teau, renfermant des fossiles, faisant une légère effervescence dans les acides, en y laissant un grand dépôt ou un fragment de psammite.
Les parties inférieures sont plus glauconifères (V5) que les parties supérieures (7so) i '^ roche passe alors à Targilite glauconifère à grains fins. On y trouve des oursins, des Belemnites quatratus^ des huîtres et autres coquilles.
Localités : Coupe à 74 de lieue au S. de Henri-Chapelle (Vs de glauconie) 1 à 2 mètres.
Coupe au S. deClermont (V|o).
Coupe de la Ylamerie (Vio)v quelques points charbonueux.
Coupe à 400 mètres au S.-O. de Knippe. 1 mètre.
Coupe à TE.-N.-E de Fouron-Saint-Martin.
Entre Hechelen et Hemrath près Galoppe.
Zennicb.
A Belœil (cette variété semble passer au sable calcareux fossilifère d*Aix).
Cette roche en se désagrégeant passe, surtout vers la partie tout à fait supérieure du système hervien, à un sable marneux glauconifère.
Les coquilles sont disséminées et non disposées par couches dans les psammite et macigno glauconifères. On y
distingue un grand nombre d'espèces, parmi lesquelles il y en a deux qui caractérisent particulièrement le greeosand supérieur en le distinguant du greensand inférleorei d*une glauconie trilonienne dont nous parlerons plasloin. La première est une grande Venus qui, diaprés le jugement de M. Hoeninghaus^ appartient à la Cytherea Léonina (Basterot, pi. VI, flg. 1). La seconde est une Isocardia indéterminée.
On ne trouve que Tempreinte des coquilles soit extérieure, soit intérieure plus ou moins colorée en brun ou brun-jaunâtre et parfaitement conservée.
Lespsammite et macigno glauconifères ne diflereolà leur partie inférieure de Targile smectique sur laquelle ils reposent, lorsque cette argile existe, que par la présence des grains verts.
Il y a passage entre la smectique et le psammite à leur point de contact (entre Aubel et Hagelstein).
Plus haut le psammite renferme des grains verts plus gros, devient plus grenu^plus solide, n*estpasdésagr^eable par Teau et renferme un grand nombre de pétrifications.
Vers la partie supérieure il abandonne par degré, ses grains verts; sa couleur s*éclaircit en même temps qu'il se charge de matières calcaires, et cette dernière substance le fait passer par nuances à la craie. Quoi qu*îl en soit, celte série de passages s'observe rarementdansuneméme localiié.
On voit quelquefois la craie reposer brusquement sor le greensand ou n'en être séparée que par uo petit lit de craie, d*un blanc grisâtre renfermant des grains d'an noir verdâtre de fer silicate (chemin d'Aubel â Hagelstein), ao S. de Denknippe dans le chemin de Henri-Ghapeile.
Sable marneux glauconifère, — (^lo-'/i») à grains très-
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iios, d'an gris verdàlre ou jaunâtre sale, mêlé de brun par altéralîon, friable ou peu cohérent , faisant une vive effervescence dans les acides.
Ce sable marneux renferme encore assez souvent des parties cohérentes ou du macigno, à cassure inégale d'un gris bleu&Ire finement pointillé et traversé par des tubulures capillaires.
Localités : Coupe à Vi àe lieue au S.-0. de Henri-Chapelle. Sous la craie, entre Xheneumont et Malvaux (glauco-
Die Vw)- Coupe à 400 mètres au S.-O. de Knippe . . 1 mètre.
PAKTIB ORIBNTALB DU MAMIP.
Gravier. — Gravier composé de cailloux pisaires et avellanaires et même ovulaires de quartz blanc translucide parmi lesquels on voit rarement un caillou de quartzite, entremêlé de sable à grains moyens et gros arrondis parmi lesquels on voit quelques grains rares glauconieux ou ferrugineux.
Les parties dont se compose ce gravier sont colorées en jaune de limon sale à leur surface par un peu de matière terreuse.
La partie supérieure de la couche se distingue par sa couleur plus brunâtre et parce que les cailloux y sont plus petits et passent à un sable argileux glauconifère et au sable graveleux.
Localilés: Coupe à V4 de lieue au S. de Henri'Chapelle.
Coupe à 400 mètres à rO.-S.-0. de Hombourg.
Coupe à 700 mètres à FE.-S.-E. de Gemmenich 0",10.
A V4 d^ lieue à TO.-N.-O. de Gemmenich.
A 300 mètres de Hockelbacb, on y voîi aur le sable
à grès blanc aachenieD , le gravier qui forme la tNue da hervien.
A 400 mètres à l*0.-S.-0. de Hombourg , od voit on poiot de sable blanc aachenien recouvert de gravier hervien.
A 6 ou 700 mètres à TE.-S.-E. de Gemmcoich , petite carrière de sable dans le bois, où Ton observe du sable blanc à grains moyens assez gros renfermant quelques grains de lignite sous le gravier qui forme la base du hervien.
A Vs de lieue à l'O.-N.-O de Gemmenich : sable jaune surmonté d*une trace de sable argileux glauconifère.
Sable argileux glauconifère et argile sableuse glauconi" fere. — Sable plus ou moins argileux, plus ou moins glauconifère. Vers la partie inférieure, les grains quartzeui sont inégaux, fins, moyens et gros (7s millimètre), les grains de glauconie peu abondants (^/^o) et la roche peo cohérente.
Vers la partie supérieure , les grains quartzeux deviennent très-fins, ceux de glauconie sont demi-fins et deviennent très-abondants (V3-V4)*
Enfin la matière argileuse devient aussi plus abondante et la roche passe à Targile sableuse glauconifère.
Suivant sa nature elle est plus ou moins cohérente, plastique ou friable, d*un gris verd&tre ou jaunâtre, terne, plus ou moins pointillée de vert foncé et bigarrée de bran par altération et d*un aspect terreux.
Localités : Goupe à '/« de lieue au S.-O. de Heori-Cbapelle.
Coupe à 700 mètres à rE.-S.-E. de Gemmenich.
Coupe entre Clermont et Lohirville (glauconie V^o).
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Coupe entre la Sodé et S^-Snuveur.
A mesure qu'on avance vers PO. la roche devient plus argileuse.
Sable fin glauconifère d*Aix. — Sable fin glauconifère ('W20)- Les grains de quartz sont peu arrondis, hyalins ou colorés en jaune ou en jaune-brunâtre à leur surface. Les grains de glauconie de même grosseur sont verts ou bruns à leur surface par altération. Ce sable est parfois uu peu argileux, le plus souvent parfaitement meuble , doux au toucher, d*un gris verdàtre clair passant au jaunâtre et au jaune brunâtre par altération, finement pointillé de vert foncé et un peu pailleté.
Vers la partie supérieure, ce sable renferme des zones de sable brunâtre dont les grains sont colorés par de la limonite provenant de la décomposition des grains de glauconie et renfermant des débris organiques; il fait alors effervescence dans les acides.
Les grains verts semblent se multiplier en s'élevant dans le dépôt (observation de 1830) (').
Localités : Coupe à 400 mètres au S.-0. de Knippe, près de Henri-Chapelle. C'est le premier point où il se montre vers TO.
Porte Royale à Âix ; épaisseur l'yOO
Coupe à 700 mètres au N.-E. de Gemmenich.
Sfd>le glauconifère (sable vert, greensand inférieur.) — Ce sable est superposé au sable jaune à grès blanc. D'abord partout le dernier occupe une position inférieure dans les collines où il se montre avec le sable vert. Ensuite , il y a
(*) [L*aDteur ajoute en note : « ne pas oublier les lits ooquillers.» M .M.]
plusieurs localités, où on le voit reposer immédiatement sur Tautre; nous citerons : i"" au Laurenberg; 2* ao Lousberg.
li est à remarquer que ce sable vert ne se trouve qu*i TE. de la Gueule; il serait donc possible qu'il représentât le greensand supérieur et que le gault manquât.
Cependant je dis dans mon mémoire, page 293 (*) : c Nous Pavons vu recouvert par le greensand supérieur (près de Vaels) ». J'ajoutais : c Ce sable vert se distingoe aisément du greensand supérieur, d'abord par ses fos^les, ensuite par sa consistance sablonneuse ».
Il renferme des lits de grès ferrugineux, de macigno et de marne, d*argile sableuse et de sable calcareux,dont voici la description :
Marne (greensand inférieur). — Cette marne est assez cohérente, à texture compacte, à cassure conchoîde, d*on gris légèrement jaunâtre, terne, assez dure â couper, oese polissant pas dans la coupure, faisant une vivç effervescence dans les acides en laissant un résidu argileux assez considérable, se désagrégeant difficilement ou ne se désagrégeant pas dans Teau.
On y trouve des tiges d'espèces de crinoïdes imparfaitement conservées.
Localité : Bois d'Aix.
Argile sableuse (greensand inférieur). — Cette argile est sableuse, grise, hétérogène, se délaye assez facilement, ne fait pas effervescence dans les acides.
Localité : Bois d'Aix.
(') [Mémoire sur la constittUion géologique de la province de Uége*
VLiU. COOâOlfllÉS DB L*ACAD. ROT. DB BCLG., 1838, t. VIII. M. H.}
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LU d'argile schistotde. — Lit d*argîle schistoïde d'un gris de cendre tachetée de gris pâle par altération, douce au toucher, qui se polit dans la coupure, happe à la langue.
Localité : Coupe à 6 ou 700 mètres au N.-E. de Gemmenichoù elle sépare le psammitesupérieurdes sables fins.
A la base du sable fin du bois d'Aix, il y a une couche argileuse qui tient les eaux; c'est probablement la couche ci-dessus.
Gris calcareux. — (Greensand inférieur). Cette roche est formée de grains moyens de quartz et de glauconie dans les mêmes proportions (il y a quelquefois V5 de glauconie) que le sable glauconifère, mais réunis par une proportion de calcaire (ou de marne) plus ou moins considérable. Elle forme parfois un banc peu épais, très-cohérent, stratogrenu, d*un jaune brunâtre, ou bien un banc rempli de coquillages divers entassés les uns sur les autres, dans (eus les sens, dont les uns ont conservé leur test, mais dont la plupart n'ont laissé que des moules et des empreintes.
Ces coquillages donnent à la roche un aspect grossièreremeni celluleux.
Localilé : Bois d'Aix.
Grès calcareux ou macigno. — Macigno ou grès calcareux glauconifère, composé de grains fins, peu arrondis de quartz parfaitement hyalin et de '/jo-'/io ^^ glauconie réniforme vert-noirâtre.
Il est un peu cohérent, friable, d'un gris jaunâtre; il renferme une grande quantité de coquillages divers, mais la plupart ont perdu leur test; il fait une vive effervescence dans les acides.
Localités : Porte Royale à Âix; épaisseur . . 0^,30 où il occupe les parties supérieures du dépôt, tandis qa*au bois d*Aix, il parait se trouver vers la partie moyeDoe. b formation hervienne parait y commencer par une couche argileuse qui retient les eaux.
A la porte Royale, on observe une couche renfermaDt des cailloux, située entre deux bancs coquillers. Elle esi déjà un passage au système hervien (*).
Sable calcareux glauconifère. — Sable calcareux glaaconifère composé de grains quartzeux très-Qns et de graios moyens de glauconie faiblement réunis par un peu de matière calcareuse; il est très-faiblement cohérent, d*uD gris jaunâtre, sale, distinctement pointillé de noir verdàtre, il fait effervescence dans les acides.
LocalUés : Porte Royale à Aix ; épaisseur . . 2*,00 où il termine la formation hervienne.
Suivant M. Debey,les rognons de smectique à gyrolytbes se trouvent au-dessus du sable glauconifère d^Aix eotre Vaels et Gemmenich.
On voit, par les descriptions qui précèdent, que le sable glauconifère d'Aix-la-Chapelle se transforme successivement vers ro. en psammile, macigno et calcaire sableux, glauconifère. Ainsi, à Télément quartz, s*ajoule successivement de Targile et du calcaire.
Enfin, en avançant à TO. du méridien de Fallais, Télément sableux tend à son tour à disparaître et la roche se transforme, aux environs de Mons, en un calcaire grossier, glauconifère.
(I) [L'tauteur aan ans dOQle, par inidverUiioe, siibsUtiié le vawe liervien à celui de sénooien. M. M.]
Détails loeAMK.
Coupe d '/) lieue au N. de Xhendelesse, relevée
le 30 mai 1849.
A Y, lîcue au N. de Xhendelesse, on voil Targile plastique gris-bleuàtre, qui se polit dans la coupure et appartenant au terrain houiller, recouverte par de la glauconie sableuse ('/i) et argileuse, à grains moyens et fins, réunis en une masse d'un vert pistache, bigarrée de brunâtre.
Plus loin et plus haut, smectique d*un gris jaunâtre, bigarré de jaune brunâtre qui se polit dans la coupure, happe à la langue et contient des rognons d*argilite assez dure, d*ungris bleuâtre intérieurement, d'un gris jaunâtre pâle extérieurement, traversée par quelques tubulures et renfermant des gyrolithes.
La partie la plus élevée du chemin est encore composée de smectique avec rognons renfermant des gyrolithes.
Cependant j'ai rapporté un rognon qui renferme quelques grains de glauconie.
A Vi de lîetie de Xhendelesse, carrière de smectique d'un gris blanchâtre, très-fine, qui se polit dans la coupure, se désagrège dans Peau; elle est douce au toucher et happe à la langue.
Cette smectique, exploitée par la fabrique de draps de M. Biolley, se trouve sous 1 mètre de chalon à silex.
Plus loin, autre carrière de smectique.
Smectique au S.-0 de Cheneux.
L'endroit où le chemin de Manaihout traverse la colline de Stockis, parait être en smectique.
A l'endroit marqué Falhez sur la carte : smectique et^
même plus à 1*0., tout le chemin jusqu'au de là du bois de Hervé est sur la smectique. On trouve même, an N.-E.do bois de Hervé, du greensand supérieur.
A Vi de lieue à TE.-N.-E. de Henri-Chapelle, on voit on point de sable argileux glauconifere (Vs) d'Aix-la-Chapelle, à grains quartzeux fins, glauconieux fins et moyens, cohérent, un peu plastique gris-verd&tre , pointillé de vert, tacheté de brun.
Entre Ruyft et Henri-Chapelle, on voit de Targilite glauconifere avec coquilles.
Plus bas, en avançant vers Ruyfl, on rencontre des traces de sable argileux glauconifere.
Au S.-E. et près de Henri-Chapelle, il y a du sable argi» leux glauconifere.
A 500 mètres au S. de Belœil , argilite glauconifôre et, plus bas, sable argileux glauconifere.
Au S. de Belœil, on observe une coupe très-intéressante.
A V4 de lieue au S. de Belœil, sable argileux glauconifere (73), les grains de quartz y sont extrêmement fins, la glauconie en grains demi-fins , le tout réuni par un peu de matière argileuse, en une masse peu cohérente, friable, d*un jaune brunâtre, finement pointillé de vert et d*OD aspect hétérogène.
Plus haut, à SOO mètres au S. de Belœil, argilite glauconifere.
Coupe à V4 de lieue au 5.-0. de Henri'Chapelle , relevée le 30 mai 4849.
On observe de bas en haut :
iV. — Grès et sable blanc aachenien , à 300 mètres de Hockelbach.
M. — Gravier composé de cailloux pisaires et avellaoaires de quarlz blanc, parmi lesquels on voit rarement un caillou de quartzite. Il est entremêlé de sable à grains moyens et gros, arrondis, parmi lesquels on voit quelques rares grains glaaconieux ou ferrugineux.
Les parties dont se compose ce gravier, sont colorées en jaane-Iimon , sale à leur surface ; épaisseur . . . 0",10
L. — Sable argileux glauconifère (V20) à grains quartzeux GnSy moyens et gros , très-inégaux, réunis par une matière argileuse en une masse peu cohérente, d'un gris jaunâtre mêlé de brun; épaisseur 0"',âO
K. — Argile quartzifère (Vs) ou sable argileux (7s) composée d*une partie de grains quartzeux assez gros d'un Vs millimètre, arrondis et d'une partie de sable argileux glauconifère (V20) ^ grains excessivement fins que l'on pourrait considérer comme de Targile.
Ces diverses parties sont réunies en une masse subplastique, terreuse, d'un gris jaunâtre tacheté de brun.
/. — Sable très-argileux, glauconifère ('/s); les grains quartzeux sont excessivement fins; ils forment avec l'argile les'/, de la masse; les grains glauconieux sont moins fins, le tout forme une masse plastique d'un gris verd&tre bigarré de brun, finement pointillé de vert.
Cette roche pourrait passer pour une argile finement sableuse glauconifère.
H. — Sable argileux glauconifère (VJ 1 dans lequel les grains quartzeux sont excessivement fins, limoneux, et les grains glauconieux demi-fins; ils sont faiblement unis par de l'argile en une masse jaune-limon , mêlée de brunâtre et pointillée de vert.
G. — Psammite glauconifère (%) â grains quartzeux très-fins, glauconieux, demi-fins et moyens, réunis en une
masse cohérente, à cassure inégale, grise poinijllée de vert, légèrement pailletée et traversée par quelques tubulures capillaires.
F. — Psammite glauconifère (7io) ^ grains quartzeui très-fins, passant à l'argile et à grains glauconieux demifins, réunis par une notable quantité de matière argileuse en une masse cohérente, friable, d*un gris jaunâtre clair, pointillée de noir verdâtre et renfermant quelques points noirs charbonneux.
E. — Sable argileux glauconifère (Vjo) à grains très-fins, cohérent, friable, d'un gris jaunâtre de limon un peu mêle de jaune brunâtre et de quelques fines paillettes micacées; épaisseur 4",00
D. — Psammite très-glauconifère p/3) , à grains demifins réunis en une masse cohérente d*un gris très-pointillé de vert 2",00
C. — Macigno glauconifère (Vs) â grains quarlzeai extrêmement fins, pulvérulent, quasi-argileux, à grains glauconieux demi-fins, réunis par de la marne en une masse plus ou moins cohérente, d*un gris plus on motos foncé, pointillé de vert, traversé par quelques tubulures, renfermant des fossiles (argilite de Sinnich), faisant une vive eflervescence dans les acides; épaisseur 1",00 à 2*,00
B. — Sable marneux glauconifère (V'^K ^ grains trèsfins, d'un gris verdâtre sale, assez doux au toucher, friatrfe, faisant une vive efl'ervescence dans les acides, renfermant quelques rognons de macigno ou de marne glauconifère qui paraissent être de même composition que ce sable, mais devenu cohérent, â cassure inégale, d'un gris bleuâtre finement pointillé, traversé par des tubulures.
A. — Craie glauconifère (Vs) d'un blanc pointillé de TerL
A. — Craie blanche.
Cette coupe est remarquable eu ce qu'elle réunit en quelque sorte les deux types de Hervé et d'Aix-la Chapelle. En effet, on voit à la base les mêmes cailloux qu'à Aix-la-Chapelle, suivis de sable ax^ileuxet d*argile sableuse qui rappellent déjà un peu les roches glauconifères inférieures à la smectique deRomsée et de Berneau.Les smecliques manquent, mais on y voit les psammites glauconifères divisés en deux par des sables argileux qui forment on passage du psammite aux sables glauconifères d'Aix. Enfin on y voit au sommet le macigno glauconifère.
An N. de Hockelbach, on voit des traces de sable fin glauconifère.
A ro. de Hockelbach, on voit, plus haut qu'un bloc de grès blanc qui parait être en place, du sable argileux glauconifère (V)), à grains quartzeux très-fins et glauconieux (rès-fins« réunis en masses friables, d'un gris verdàtre sombre un peu brunâtre, pailleté, friable, suivi de sable argileux glauconifère (Vio)» ^ grains très-fins, ressemblant i la smectique subplastique , d'un gris jaunâtre mêlé de bran.
A 900 mètres au S.-E. de Clermont, quelques fragments (i*argilite, puis sable très-argileux glauconifère passant à la smectique avec rognons renfermant des serpules.
Plus loin et plus bas , sable argileux glauconifère « enfin sable jaone.
Coupe au S.-O. de Knippe, relevée le 24 mai 1849.
En montant à 4 ou SOO mètres au S.-O. de Kpippe, près de Henri-Chapelle, on observe :
£. — A Knippe, un point de marne très argileuse, d'un
gris verdâtre, qui se polit dans la coupure, se désagrège aisémeot dans Teau, fait effervescence dans les acides et \ laisse un dépôt argileux considérable; puis à SOO mètres au S.-0. de Knippe, en montant :
D', — Psammile glauconifère (Va) dans lequel les grains quartzeux sont très-fins, les grains de glauconie de grosseur moyenne et fins, inégaux, d'un beau vert, le tout réuni par une matière argileuse ou pulvérulente en une masse cohérente, grenue, terreuse, traversée par quelques tubulures capillaires, à cassure inégale d'un gris distinctement et irrégulièrement pointillé de vert et bigarré de brunâtre par altération, se laissant couper, un peu pailleté, renfermant de grandes Vetius.
D. — Sable fin glauconifère (V5-V90) légèrement argileux, meuble, d'un gris verdâtre, mêle de jaunâtre, on peu pailleté, finement pointillé i'^OO
C'est le sable d'Aix.
C. — Mâcigno glauconifère (Vs'Vs) ^^^^ lequel les Uihs éléments sont en proportion à peu près égale.
Le quartz en grains très-fins, la glauconie en grains moyens même assez gros et la marne gris-pâle très-aigileuse, réunies en masse cohérente, un peu friable, grenue, terreuse, avec quelques tubulures capillaires, cassure inégale, d'un gris clair un peu verdâtre, très- distinctement pointillé de vert, faisant effervescence dans les acides et fossilifère SS-,00
jB'. — Sable marneux glauconifère (V^q) ou macigno glauconifère (V4) à grains très-fins, cobéreni, nuis aisément friable, assez tendre, d*an gris clair, très-fineomtet très-distinctement pointillé de noir verdâtre et tacheté de brunâtre, faisant une vive effervescence dans les acides en y laissant un grand dépôt ; il se désagrège dans Tean et
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reoferme des rognons de macigno glauconifère qui paraissent être de même composition, mais devenu cohérent, d'an gris sombre, finement pointillé, gris-pâle, à Textérieur traversé par quelques tubulures capillaires ; épaisseur 1"»,00
B. — Sable fin glauconifère (y^o) légèrement marneux et passant, par conséquent, au macigno ; il est d*un gris verdàtre ou jaunâtre sale, mêlé de brun, pea cohérent, très-friable ; il fait une vive eflervescence dans les acides; épaisseur l'^^OO
A. — Craie glauconifère (Vio) ^^n beau blanc pointillé de vert noirâtre 1",00
i4. — Craie blanche, exploitée dans une ancienne carrière.
A 200 mètres au N.-E. de Knippe, sable jaune aachenien.
A ]*0. de Vivier, on rencontre, en descendant au S.-E. vers le ruisseau: de la craie, de Targilite glauconifère, du sable argileux.
En suivant le chemin de Henri-Chapelle à Vivier, on rencontre successivement de la craie, un point d'argilite.
Au S.-S.-0. de Vivier, un point de sable argileux glauconifère.
Au S. de Vivier, on trouve en descendant auN., de l'argilite glauconifère qui devient très-peu glauconifère vers le bas; du sable argileux glauconifère dans lequel les trois éléments sont en proportion â peu près égale; les grains quartzeuxsont très-fins, ceux de glauconie moins fins, Fargile pulvérulente réunit le tout en une masse un peu plastiqua d*un gris pointillé de vert et tacheté de jaune et de bran par altération. On y distingue aussi de fines paillettes de mica; immédiatement en dessous : sable jaune crétacé.
Coupe entre Clermont et Lohirville, relevée le 30 mai 484$.
Oo trouve eo descendant :
Quelques fragments d'argilite
10. Du sable argileux glauconifère (Vso)« ^ grains excès* sivement fins , d*un gris pâle, renfermant quelques points noirs charbonneux, tendresse désagrégeant dans Teau, renfermant des rognons d'argilite de même composition, mais cobérenie, présentant quelques tubulures capillaires et des gyrolithes.
Plus loin et plus bas :
lO*"**' Sable argileux glauconifère (Vîo) à grains fins.
1 1 . Sable jaune aacbenien.
Coupe entre la Sodé et la chapelle de Saint-Sauveur,
relevée le 30 mai 1849.
Entre la Sodé et la chapelle Saint-Sauveur, on observe la coupe suivante, le long du chemin :
Sable jaune
14. Argile sableuse glauconifère dont V3 consistent eu sable argileux à grains très-fins et Vs en s^ble glaooonifère (Vs) en grains de V2 millimètre.
Cette roche est plastique, d'un gris jaunâtre oiélé de brun.
14^'*' Sable argileux glauconifère (Vio) d^QS leqoel les grains quartzeux sont extrément fins, limoneax.
La roche est cohérente, mais friable, d'un gris poinlilK et légèrement pailleté; elle renferme des rognons dards,
gris-bleuàtresy dans lesquels on voit quelques points noirs charbonneux.
15. Psammile glauconifère (75)1 à grains demi-fins, à cassure inégale, d*un gris foncé pointillé de vert, un peu pailleté, renfermant de grandes Venus.
15^ Smeclique gris-jaunâtre, terreuse, tendre, avec points noirs charbonneux, se désagrégeant rapidement dans l'eau.
16. Sable argileux glaucouifère (7») d*Aix; les grains qoarlzeux y sont très-fins, les glauconieux moins fins. La roche est peu cohérente, friable, d'un gris pointillé de vert.
16^*' Sable argileux glauconifère (75)1 ^ grains fins, peu cohérent, friable, d'un gris jaunâtre pointillé de vert et bigarré de brun.
Coupe entre la chapelle Saint-Sauveur et le Trou du BoiSy
relevée le 30 mai 1849.
Cette coupe présente de haut en bas :
À. — Sable argileux glauconifère (^/j), dans lequel les grains quarlzeux sont extrêmement fins, la glauconie en grains demi-fins et le tout faiblement cohérent, friable, d'on gris pâle très-pointillé de vert.
B. — Sable argileux très-fin , gris-jaunâtre, peu glauconifère (V^o)) peu cohérent, très-friable.
Trace d'argilite.
Coupe entre Sereeé et la Croix Polinard, relevée le 30 mai 1849.
22. Sable argileux glauconifère (M|o) à grains fins, légèrement plastique, mais très-friable, d'un gris pointillé de
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vert et lachelé de brun; il renferme beaucoup de peliu cylindres capillaires el des rognons durcis à Fétalde psam* mite glauconifère (Vio)y d'un grisjaunâtrepointillé de vert, passant au gris jaunâtre clair par altération.
23. Psammite glauconifère (Vi) à grains moyens d*QO gris très-pointillé de vert, très-cohérent , renfermant des veines.
Sable argileux glauconifère
25. Trace de glauconie verte inférieure à la craie. Au S.-E. de Waucomont, on voit sous la craie de Targi-
lite glauconifère et de la smeclique.
Sous la craie, entre Xheneumont et Mal vaux, on trouve du sable marneux glauconifère (*/5o)« extrêmement fin, passant à la marne un peu plastique, d*un gris plas ou moins tacheté de brunâtre.
A l'E.-N.-E. de Hervé, il y a de la smectique d'un gris plus ou moins mêlé de jaunâtre, renfermant des rognoos d'argile à gyrolithes.
Coupe au S. de Herve^ relevée le 50 mai 1849,
Terrain liouiller
36'" . Glauconie sableuse et marneuse, composée de '/i de grains de quartz hyalin moyen, de '^4 de glauconie ea grains moyens et de Vs de sable marneux glauconifère ('/ij très-Gn, réunis en une masse hétérogène d'un gris trèsabondamment et très-irrégulièrement pointillé de vert, faisant une vive effervescence dans les acides.
36***' . Argilite ou smectique ou sable argileux glauconifère ( V3) en grains quartzcux et extrêmement fins et gboconieux, demi-fins, réunis par de la matière argileuse en
nne masse tondre, (I*un gris paie pointillé de vert Toncé et tacheté d'un brun jaunâtre, happant Tortement à la langue; quelques tubulures capillaires.
36. Smectique ou sable très-argileux à grains très-fins, glauconifère (V^q), plastique, d'un gris jaunâtre bigarré de bruD avec rognons d*argilite.
Au S. de Hervé, cailloux de quartz blanc.
Au S. de Jossé, smectique, puis terrain houiller.
Coupe de la bure de Wergifosse^ près de fferve, communiquée
par Ai. Malpat (31 mai 4849).
A. — Limon 1»,00
B. — Silex 5«,00
C — Craie , 7«,00
D. — Marne gris-bleuàtre 17",00
E. — Marne glauconifère et sableuse nomniée
sable vert 0»,30
Terrain houiller.
La marne glauconifère est très-argileuse, renferme une assez grande quantité de grains moyens de glauconie d'un beau vert et quel(|ues grains quartzeux ; elle est cohérente ou friable, d'un gris très-sombre; elle se désagrège promplement dans l'eau, fait effervescence dans les acides en y laissant un dépôt considérable.
On y a trouvé du bois fossile, d'un noir brunâtre.
A la fosse de Jossé, on n'a pas trouvé de craie ni de marne , mais de la smectique.
En descendant de Wergifosse vers Soumagne, smectique, puis terrain houiller.
Au S.-O. de Fecher, marne glauconifère suivie de smectique.
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Entre Micheroux et Soumagne, on rencontre à peine des traces de gaul t.
Au N.-O. de Heusay, sroectique à grains très-fins, qoi en se desséchant se divise en petits fragments d'un gris terne, un peu jaunâtre. Elle se polit imparfaitemenl à cause de quelques grains durs, mais très-lins qn elle contient, se désagrège dans l'eau, ne fait pas effervesceoce avec les acides, et renferme, vers sa partie supérieure, des rognons très-finement et très-légèrement glauconifères; les grains ne s'aperçoivent qu'à la loupe, ils sont d'un grisplos ou moins blanchâtre tacheté de jaune brunâtre; traversée par des tubulures capillaires; happant fortemeulâ la langue.
A rO. de l'église de Beyne, marne glauconifëre.
Au S.-O. de M icheroui, argile ou smec tique glauconifère, c'est une smectique renfermant à peu près Vs<ie glauconie en rognons de grosseur moyenne, d'un bean vert; elle se laisse aisément couper, se désagrège dans l'eau et ne fait pas effervescence dans les acides.
Un peu plus haut se trouve de la smectique d'un gris pâle, terreuse, tendre, traversée par des tubulures capillaires, renfermant quelques grains fins de glauconie, se désagrégeant lentement dans l'eau.
Coupe au S.-O. de Romsée , relevée le 10 juin 4850.
A 600 mètres au S.-O. de Téglise de Romsée, sur la nouvelle roule de la Clef à Vaui-sous-Chèvrcrooni, oo voit des silex, et un peu plus bas, la coupe suivante :
A. — Marne terreuse, grise, légèrement glaucooifire, terne, ne se polissant pas dans la coupure, se désagrégeas! dans l'eau , faisant une vive effervescence dans les acides en laissant un dépôt argileux considérable.
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Celle marne renferme des rognons durs à gyrolilhes ; épaisseur 2-,dbà5-,00
B. — Gltiuconie formée de ^/lo de grains assez gros de giauconie réniforme, d*un verl foncé el de 7io ^^ grains quartzeux, anguleux el arrondis, réunis par un peu de matière argileuse verdâlre en une masse grenue à cassure inégale, cohérente mais friable, d*un verl foncé, bigarré de brun par alli^ration ; elle ne fait pas eiTervescence.
La partie qui repose sur le terrain houiller, renferme quelques cailloux; épaisseur 0",80
B'. — Terrain houiller.
Magnée est sur la smeclique el le silex.
Il y a de la smectique à Haye-des-Loups.
En descendant vers Liery, on trouve du gaull et en remontanl vers Surfossé, un peu de craie au-dessus du gaull.
Au S.-E. de Saive, un peu de smectique.
En descendant vers Visé (à TE. de Visé), on a irouvé uu psammite très-argileux à grains très-fins, peu glauconifère, à texture terreuse, cassure inégale, traversé par des tubulures capillaires, à peine pailleté, d*un gris jaunâtre, clair, tendre, léger.
Celle couche représente le psammite de Hombourg.
Covpe au S.-E, de Visé {route de Hervé), relevée te 13 juillet 4850.
En descendant à Hervé, par la route de Visé, on trouve de la smectique ou marne d*un gris jaun&tre renfermant des rognons durcis de la même substance avec des gyrolilhes.
Celle roche passe, vers sa partie inférieure, à une
marne glauconifère qui présente des cailloux vers sa base et qui repose directement sur les phtanites houillers stratoïdes, zonaires, noirâtres» passant au grès par altération.
Au S.-E. de Visé, on observe un peu de marne argileuse, très-glauconirère, d*un jaune clair pointillé de vert à la base de la smeclique.
A l'E. et près de Visé, marne très-argileuse, légèrement sableuse et micacée, grise, terreuse, tendre, ne se polissant pas dans la coupure, se désagrégeant lentement dans Teao et au-dessous, svslème aachenien.
Au N.-E. et près de Visé, on voit de Targilite légèrenoenl glauconifère à grains très-fins, terreuse, d*un gris clair, pointillé et traversé par des tubulures capillaires.
Un peu plus haut, smeclique d*un gris jaunâtre bigarré de brun qui se polit dans la coupure et se désagrège dans Peau et renfermant des gyrolilhes.
Coupe de Berneau, relevée te 8 novembre 4849.
On trouve, en montant au S.-O. de Berneau, une belle coupe dans le terrain crétacé :
£. — Phtanite strato'ide légèrement celluleux, cohérent, d*un gris clair ou noirâtre qui, par altération, se transforme en un silex slratoïde, plus ou moins friable, blanc, terreux. Il est en couches légèrement inclinées.
D. — Sable graveleux formé de grains de quartz hyalin, moyens et gros, arrondis, très-inégaux, réunis par un peu de matière argileuse en une couche grisâtre, tacheté de brunâtre, friable, rude au toucher et renfermant des fragments do phtanite assez gros 0",40
A mesure qu*on s*élève, il devient plus argileux et passe à la couche suivante.
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ly, — Argile sableuse à grains très-Gns passant à Pargi* lîte; cette couche est terreuse, à cassure inégale, d*un gris pâli\ se laissant aisément couper en faisant entendre un craquement et sans se polir dans la coupure , ne se désagrégeant pas ou se désagrégeant difficilement dans Teau et traversée, vers les parties supérieures, par des tiges verticales de végétaux fossiles dont les cavités sont parfois remplies par de l'argilite glauconifère provenant des parties supérieures l'^OO
Ces deux couches D et U me paraissent appartenir à la formation waeldienne ou aachenienne.
C. — Conglomérat formé de fragments de ph(ani(e, de grains de quartz et de quelques grains deglauconie réunis par des matières argileuses plus ou moins calcareuscs et très-fernigineuses, en une espèce de poudingue cohérent, de couleur brune qui ressemble à certaines parties du lourtia.
B. — Marne glauconifère renfermant des cailloux. Cette marne est terreuse, tendre, d*un gris un peu jaunâtre ; elle renferme des grains moyens réniformes de glauconie d*un vert foncé et des grains de quartz généralement moins gros.
Le quartz ne forme guère plus de 7io ^^ ^^ glauconie; vers la partie inférieure, les grains de glauconie forment presque la moitié de la masse, mais ils diminuent, ainsi que les grains de quartz, à mesure qu*on s*élève.
La roche est un peu cohérente, mais friable et désagrégeable par l'eau, elle est d*un gris très-irrégulièrement pointillé de vert, elle contient des cailloux pisaires et avellanaires qui, vers la partie inférieure, sont souvent brunft* Ires et ferrugineux, tandis que vers la partie supérieure ils deviennent quartzeux et plus rares.
Cette roche ressemble parfaitemeiit à celle de HaomoDt, près de Maubeuge; épaisseur .... 1",S0
A. — Marne glauconifère d*un gris jaunâtre, poiolillé de vert, se coupant aisément sans se polir,se désagrégeant dans Teau, faisant une vive effervescence dans les acides, mais y laissant un puissant dépôt argileux.
Cette couche qui fait suite à la précédente, renferme encore, à la partie inférieure, quelques cailloux et des grains deglauconie assez gros, mais les cailloux disparaissent bientôtet les grains verts deviennent très-fins ; épaisseur 2",00
Un peu plus loin et en même temps plus haut, oo trouve : de la marne très- argileuse, terreuse, gris-pâle, qui ne se polit qu'imparfaitement dans la coupure, se désa* grége dans Teau, fait effervescence, en laissant un puissant dépôt argileux, renfermant quelques paillettes et quelques grains verts très-fins.
Vers les parties supérieures, la roche semble devenir un peu plus glauconifère.
Enfin on voit au-dessus, des rognons de marne glauconifère à grains fins, traversés par des tubulures capillaires, provenant probablement du greensand supérieur.
Route de Visé à Berneau {*) :
la. — Sable jaune cohérent; cette couche n'atteint pas 0",05 d'épaisseur. Je ne Tai vue que sur le versant de h colline vers Berneau, à Tintersection des couches eo question avec la route.
(*) [Celte coape, ainsi que les obsenrallons sar les couches argiltutft dans le calcaire de Maestricht qui Yonl suivre, ne sont pas écrites de ii main de Tauteur, et il y a lieu de croire qa*il oe les a pas rderéo lui-même. M. M.]
2a. — Marne aacheDienne prise vers Berneau, au-dessos de la coQcbe de sable jaune.
2a^' — Marne aachenienne prise vers rintersection supérieore(el, par conséquent, un peu plus haut que la couche de sable jaune) de la roule avec les couches crétacées.
ia' — Couche de rognons ferrugineux, etc., qui n'existe pas sur le versant de la colline vers Berneau, mais prend naissance plus haut pour atteindre une épaisseur de plusieurs décimètres.
3a. — Sable glauconifère.
4a. — Smeclique.
Sa. — Cailloux diluviens, très-ferrugineux.
Limon.
Couches argileuses dans te calcaire de Maestricht (*) :
Sur la rive gauche de la Meuse, devant Ëisden, au pied de la montagne se trouve un chemin propre à la circula* lion des voitures qui d*abord aborde obliquement la montagne en la gravissant dans la direction du N. au S.; puis sa direction devient perpendiculaire à celle de la montagne dans laquelle il s*enfonce de manière à former un profond ravin; on y a ouvert deux carrières en forme de souterrains; plus haut que ceux-ci, à gauche en montant, se trouvent les couches d*argile; la couche inférieure a quelques doigts d'épaisseur; elle est peu régulière et parait être continue; la couche supérieure située à moins d'un mètre au-dessus de la première fait, avec celle-ci , un pli couché; entre les deux branches se trouvent quelques cen* timètres de calcaire de Maestricht ; elle n'est guère plus épaisse que la précédente, toutes deux sont horizontales.
Entre Heuseux et Cerexhe, smectique, puis silex.
(■) [Voir la noie de la page précédente. MM]
Au N. de Melin, smectique.
Au S. de Boulant, le terrain hooiiler est recouvert de smectique.
De Boulant en montant vers Neubourg, on rencootre le terrain houiller, la smectique, la craie» le silex.
En descendant le chemin de Blegny à Heuseux, oo trouve de la smeclique, puis du terrain houiller.
En montant de Burhon vers Farechamps on trouve audessus du terrain bouiller quelques traces de smectiqoe
Mortier est sur la smectique.
Le gault et le greensand supérieur commencent à 200 mètres à PO. de l'église S'-André.
A TE. de S^-André, on voit un peu de smectique et de craie.
Ternagant est sur la smectique.
Larbuisson est sur la smectique.
Entre Warrimont et Charneux commence l'argilite pas» sant à la smectique; elle se prolonge jusqu'à Charoeuii elle est plus au moins couverte de limon.
Smectique après la craie jusqu'à 200 mètres de la chapelle de Bouxhemont.
Entre Champromont et Moubain, on voit tantôt du schiste houiller, tantôt de la smectique.
A 500 mèlres au S. de Wodemont, smectique recouverte de cailloux.
A TE.-S.-E. de Mawhin , smectique gris-jaunàlre avec rognons d*argilite renfermant quelques grains noirs charbonneux de grosseur moyenne.
A Bolamont , smectique couverte de silex.
A Vi de lieue à TO.-S.-O. de Yal-Dieu , smectique passant à Targilite.
A Vi de lieue au S.-S.-O. de Val-Dieu, smectique.
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A quelques centaines de mètres au N.de Champromont, point de smeclique.
Au S. de Champromont, argilite.
A Cbarneux commence Targilile passant à la smeclique et renfermant quelques grains noirs. Elle se continue jusqu'à 300 mètres au S. de Téglise, mais est plus ou moins couverte de silex.
Toute la colline à TE. de Bouxhemont est en smectique etgreensand supérieur.
A 500 mètres à TO. de la minerie commence la smectique et à 500 mètres plus au S.-O. le greensand supérieur.
En descendant de Battice vers Stoquis, on trouve des silex, puis 100 à 150 mètres de craie, puis greensand et smectique jusqu^à Stoquis.
A Vé àe lieue au N. de Battice, smectique et argilite.
A Vs d^ 'î^^>^ ^u N.-E. de Battice, smectique et argile très-glauconirère qui forme la base du terrain crétacé.
A Ys ^6 'i^ue au N.-E. de Battice, glaucouie argilosableuse, composée de ^^ de grains Gns et moyens de glaucooie, Vs de grains quartzeux très-flns réunis par une notable quantité de matière argileuse en une masse plastique d*un gris vcrdàlre, sale, tacheté de jaune brunâtre, par altération et irrégulièrement pointillée de verts.
Cette glauconie forme la partie inférieure du terrain crétacé.
A quelques centaines de mètres au S. de Tbimister, craie (?) couverte de silex; on trouve ensuite, en descendant vers ThimisterydePargiliteglauconifère passant, vers le bas, i ooe smectique un peu sableuse qui se trouve à Tbimister.
A *li de lieue au S.-E. de Tbimister, argilite.
Au S.-E. et près de Tbimister, smectique passant à Targilite.
A 500 mètres au S.*S.-0. de Clermont, traces de smeclique.
Au N. de Clermont, vraie smectique à grains très-fins, non glauconirère , gris tacheté de brun jaunâtre qui oe se polit pas dans la coupure, se désagrège rapidement dans Teau.
Coupe au 5. de Clermont , relevée le 22 mai 4849.
Au S. de Clermont on trouve en montant :
C. — Sable argileux glauconifère (7io) ^ grains très-fins ou argile sableuse glauconifère plastique, cohérente lors* qu'elle est sèche, friable, rude au toucher, d*un gris verdâtre.
B. — Smectique à peine glauconifère d'un gris plus ou moins tacheté de brun&tre, plastique, cohérente lorsqu'elle est sèche.
A. — Glauconie argilo-sableuse (72) ^ grains fins, plastique, d*un gris verdàlre, pointillé de vert et tacheté de brun; la glauconie y est inégalement distribuée.
Plus haut, en avançant vers la roule, psammîte glaoconifère (7io) légèrement calcareux, cohérent, terreux, présentant quelques tubulures; il est gris, de diverses nuances, lorsqu'il est altéré, il est finement pointillé de noir, légèrement pailleté, assez dur, faisant une l^ère effervescence; puis de la craie blanche» commençant par un banc glauconifère.
A Vé ^6 lîcue au N.-N.-E. de Clermont, on trouve, i partir de la grande route d*Aix4a-Cbapelle, en desceodaol vers ro., de la craie, de Targilite, de la smectique.
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Au S. de la Vlamerie, on voit de la craie, puis en des* cendanl à TO. :
A. — Macigno g]auconirère(7io) ^ grains (rès-fins, avec quelques grains noirs charbonneux; ce macigno est tendre, d*un gris jaunâtre, terreux, et fait une vive effervescence dans les acides.
B. — Macigno très-glauconifère (^/s) un pm argileux à grains fins, cohérent, grenu, à cassure inégale, d*un gris verdâlre très-poinlillé de vert, faisant une vive effervescence dans les acides.
A rO. de Henri-Chapelle, on trouve des silex.
Entre Henri-Chapelle et Birven, de la craie.
Puis de Targilite qui , vers le bas, passe à la smectique.
A Birven, point de smectique.
Au N.-N.-O. de Birven, argilite couverte de silex.
Entre Birven et Clouse, argilite glauconiTère qui semble passer à la smectique vers la partie inférieure.
Au N. de Clouse, argilite, et au-dessus, craie.
A quelques centaines de mètres au N.-O. de Clouse, argilite.
Au hameau de Berg, argilite glauc^nifère.
Entre Merkof et Aubel, argilite et smectique.
A 150 mètres au S.-O. de Merkof, argilite glauconifëre qui se prolonge jusque près d*Âubel.
Suivant la chaussée d'Aubcl à Battice, on trouve du greensand supérieur jusqu'au delà de Teu Gredt, puis du terrain houiller couvert jusqu'à la minerie.
Au S. de Hagelstein, on voit une bordure de craie et de la dîelle ; le pied de celle-ci est en grande partie caché par du limon avec silex.
Coupe au S.-E. d'Aubel, relevée le 26 mai 4849,
Au S.-Ë. d'Âubel , on observe une belle coupe qui présente de bas en haut :
C — Marne gris-jaunâtre, tendre, terne, qui ne se polit pas dans la coupure, happe légèrement à la langue, se désagrège dans Peau, fait effervescence dans les acides e( y laisse un puissant dépôt.
Elle renferme quelques points noirs charbonneux.
B. — Smeclique à peine glauconifère, d'un gris jaunilre, légèrement tacheté de brunâtre, terne, qui ne se polit pas dans la coupure, se désagrège dans Teau et ne fait pas effervescence dans les acides. Elle renferme quelques points noirs charbonneux, des rognons d*argilite gris de cendre avec quelques points noirs charbonneux, quelques ânes paillettes et quelques tubulures capilliares; ils offrent une texture terreuse, une cassure inégale et renfenoeot des gyrolithes.
A, — Psammite glauconifère (Vj^) à grains quartzeox très-Gns, glauconieux moins fins, cohérent, grenu et terreux, traversé par des tubulures, cassure inégale, gris pointillé de vert, rude au couper, ne se polissant pas dans la coupure, ne faisant pas effervescence, renfermant les grandes Venus qui le caractérisent.
A Vi de lieue, au N. d'Aubel, smectique et fragments d*argilite plus ou moins recouverts; plus haut, craie.
A Vjde lieue, au N. d*Aubei (à TO. du point précédent], craie, et en descendant vers Aubel : ai^ilite et smectique.
A Vi d^ lî^tie au N.-O. d'Aubel, argile smectique trèsfinement et très-légèrement glauconifère, fendre, d*QD
gris jaunâtre, flnemeDt pointillée et pailletée, se désagrégeant dans Teau.
A 400 mètres au N. du hameau de Krert, smectique et ai^ilite légèrement glauconif'ère et plus haut, craie.
Au N.-N.-E. de S^-Jean-Sarl, craie blanche dont la partie inférieure est glauconifère.
Plus bas, à 100 mètres au N.-E. de S^-Jean*Sart, smectiqne gris-jaunâtre tachetée de brunâtre et légèrement glauconifère.
Au S. de S'-Jean-Sart, terrain iiouiller.
La smectique est fort difficile à apercevoir, presque partout elle est couverte de silex, ce qui fait qu*on peut aisément la confondre avec le limon à silex. Cependant le sol est beaucoup plus collant, surtout lorsqu*il a plu, mais on peut assez bien la distinguer par sa position intermédiaire entre le sable blanc et le greensand supérieur et à la bande de prairies qui règne sur toute son étendue.
A 600 mètres à TO. de S*-Jean-Sart, smectique Irèsfineroent glauconifère ('/so) d'un gris jaunâtre, et plus haut: craie commençant par un banc glauconifère.
Entre Onay et les Waides : psammite ou argilite glauconifère (V20) ^ grains très-fins, d'un gris plus ou moins jaunâtre tacheté de brunâtre et finement pailleté, trèscohérent.
Au S.-0. des Waides : smectique gris -jaunâtre avec rognons d*argilite légèrement glauconifère.
A Aubin-Neufchateau, argilite.
A réglise de Neufchateau, commence la craie, au pied de la craie, il y a de la dielle.
Contre la craie, à 7s de lieue au N. de Kyr, commence Targilile glauconifère.
A rO. et près de Neufchateau, on a trouvé, au-dessous
de la craie, du psammile glauconirère semblable à celai de Hombourg, mais plus argileux. Ce psammile est composé de 9/10 de grains de quartz très-flos et de ^ji^àt glauconie en grains également très- fins réunis par de la matière argileuse ou siliceuse pulvérulente, en nue masse cohérente d'un gris assez clair finement pointillé de noir. Cette roche est subgrenue, à cassure inégale, légère et traversée en tous sens par des tubulures capillaires, elle prend une teinte jaune-brunétre par altération, elle renferme beaucoup de fossiles.
Coupe au N.-E, du hameau de Veurs, relevée le 26 mai 4849.
On observe en montant :
C — Smectiqne avec rognons d*ai^iite grise renfermant des points charbonneux, quelques fines paillettes, quelques tubulures et des gyrolithes.
B'. — Psammile glauconifère (7io) ^ grains très-Bos, texture terreuse, grenue, traversée par des tubulures capillaires d'un gris plus ou moins nuancé de jaunâtre pir altération et finement pointillé, cohérent, happant à la langue.
B. — Macigno glauconifère (V90) à grains très-fins, d'an gris jaunâtre, très-finement pointillé, traversé par des tobolures capillaires, cohérent.
A. — Craie glauconifère, à grains de glauconie de grosseur movenne et abondante, d*un blanc très-fortemeot pointillé de vert.
A TE.-N.-E. de Fouron-S*-Martin, on observe sons ia craie glauconifère (de haut en bas) :
A. — Macigno glauconifère ('/io) ^ grains demi-fins. Les grains de glauconie sont un peu moins fins que ceux de quartz. La rocbc est assez tendre, d'un gris pâle, pointillé de vert, elle fait effervescence dans les acides et y laisse un fragment de psammîte glauconifère; elle ne se désagrège pas dans Peau, cl happe à la langue.
B\ — Smectique renfermant des rognons d*argilile, assez dure, terreuse,d'un gris foncé à Tintérieur, d'un gris pile à l'extérieur, terne, renfermant quelques grains noirs charlM)Dneux, quelques paillettes, des tubulures capillaires et des gyrolithes ; il n'y a pas de glauconie, ni de calcaire.
B. — Macigno glauconifère (Vis) dans lequel les grains quarizeux sont très-fins; ceux deglauconie un peu moins fins.
La marne qui les unit est un peu calcarifère.
La roche est finement grenue ou terreuse, traversée par des tubulures capillaires, à cassure inégale, assez dure, d'un gris bleuâtre, très-finement pointilléeet pailletée, elle fait dans le premier instant une vive effervescence dans les acides, mais elle finit bientôt et laisse un fragment de même forme que celui employé.
A 100 mètres au S.-E. de Fouron-S*-Martin, on voit un peu de smectique et l'on a trouvé, en construisant une cave, de l'argile calcarifère bleuâtre (gault).
Go voit du greensand supérieur au S. et près de l'église de SIenaken.
L'église de Riemersdael est sur le greensand supérieur et an peu plus haut se montre la craie.
On voit encore du greensand supérieur dans la vallée située au S. de Drieskhof.
Entre Hombourg et Hagelstein, point de smectique; â V4 de lieue à FO. de Hombourg, trace d'argilite sous L so
5 mètres de limon ; à 400 mètres au S. de Hombourg, argilite glauconifère.
A 400 mètres au S. du hameau de Ten Dreescb, trace d'argilite glauconirère.
Au N.-E de Patlog : argilite giauconifère, craie aodessus.
Coupe à ^4 de lieue au S. de Hombourg^ relevée le 27 mai 4849.
Ed montant vers Hombourg, on trouve :
£. — Un point de sable blanc aachenien.
D. — Smectique simple, d'un gris jaunâtre, qui ne se polit qu'imparfaitement dans la coupure, mais qui se désagrège dans l'eau.
C. — Psammite glauconifère (V|o) dans lequel lesgraios quartzeux sont très-Gns et les grains de giauconie moyens.
La roche est terreuse, cohérente, d'un gris pâle un pea jaunâtre, distinctement pointillée de vert et finement pailletée.
6. — Plus haut à 100 mètres â l'E. du chemin, craie, dont la partie inférieure est glauconifère.
A. — Un petit dépôt de tuf moderne.
Coupe au S.-O de Hombourg, relevée le 27 mai 4849.
A 400 mètres â TO.-S.-O. de Hombourg, on voit un point de sable blanc aachenien, recouvert de gravier bervieo.
. B. — La partie inférieure de ce gravier consiste en cailloux pisaires, avellanaires et même ovulaires de quarti blanc, entremêlé de sable â grains fins moyens et gros, arrondis et de matière terreuse grisâtre.
A. — La pariie supérieure s*en dislingue un peu par sa couleur plus brunâtre el parce que les cailloux y sont plus petits.
Plus haut, à 150 mètres au S.-O. de Hombourg, smec- (ique avec gyrolitbes et argilite.
Près du moulin à farine, à 600 mètres à TO. de Hombourg, terrain houiller.
Coupe de ffombourg^ vers la vallée de la Guipe, relevée le 45 mars 4849.
A quelques centaines de mètres au N.-O. de Hombourg, 00 observe une lie de craie blanche, passant, vers sa partie inrérieure, à la craie glauconifère.
A rO. et près de Téglise de Hombourg, on a trouvé, à un niveau inférieur à ces roches, du psammite glauconifère renfermant des coquillages bien conservés, puis en descendant vers la rivière de la Guipe :
A. — Un sable glauconifère (Vso) très^argileux, à grains lins passant à Targile sableuse et qui semble représenter la smectique.
B. — Et immédiatement en dessous, un point de sable blanc-jaunâtre crétacé inférieur, représentant probablement les sables qui se trouvent à la base du bois d*Aix, vers la Vieille-Montagne.
C.oupe entre Sinnieh et Hombourgy relevée le 27 mai
On y trouve de bas en haut :
B. — Smectique avec rognons d*argilite renfermant
quelques grains noirs charbonneux, quelques paillettes, des tubulures capillaires et des gyrolithes.
A. — Psammite ou argilile avec quelques graios Doirs charbonneux et des fossiles.
Vis-à-vis de Sinnich, argilile grise légèrement glaoconifère.
Elle joint la Geule, jusque près de SIenaken et elle est bien développée, ainsi que la craie qui longe le bois; vis-ivisde Bellenhuisen^on trouve le greensand supérieur et la craie qui forment une petite anse. On retrouve les mêmes roches vis-à-vis le chemin deTerlindeOyCl les cailloux aa* dessus.
En descendant vers Pesaken, on traverse la craie et ensuite le greensand sablo«argileux,d*un beau verl. Le greensand se prolonge jusqu'à un petit bois à quelques centaÎDes de mètres au S. du château de Partey.
Vis-à-vis de Mechelen, on rencontre du greensand et au pied du bois, la craie.
A Binen au pied du bois, on trouve le greensand supérieur. De là jusqu'à Epen, greensand supérieur pinson moins masqué par du limon.
Au grand chemin de Plaat à Beusdael entre Katliog^u et Kleynkallen, on trouve du greensand, mais il est en grande partie couvert de silex et ce n*est qu'à Beusdael,
qu'il se montre bien à découvert.
Entre Beusdael et Sippenaeken ou traverse de nouveau du greensand recouvert et peut-être du gauU; on y voit de Targilite.
. A 400 mètres à TO. de Terhagen, argilile glaaconifère et fossilifère.
A rO. de Dorp, point d'argilite glauconifère.
Au N.-E. de Homhourg, on a rencontré des traces d'ar-
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gile, mais la plus grande partie du sol étant couverte de prairies, on n*a pu bien étudier les diverses parties dont le sol est composé.
Ccupe du Bleyberg à Botnbourgy relevée le 34 mars 4849.
Cette coupe a présenté de bas en haut la série suivante : A ^4 de lieue du Bleyberg, une carrière présentant à la partie inférieure du sable blanc, surmonté de quelques lits d'argile et de sable jaune, avec grains de lignite et des Tragmenls de bois pétrifiés; ces deux dernières couches oot ensemble environ 3 mètres d'épaisseur.
Entre ce point et Hombourg on trouve des traces de smeclique, mais la plus grande partie du sol étant recouverte de prairies, on n'a pu bien reconnaître les diverses |)arties dont il est composé.
A Vi d^ ^'^"^ ^ ''^* ^^ Terbagen, craie grossière; près de Tebcrg, on trouve diverses carrières de craie. Il est à remarquer que toutes les craies des environs d'Aixla-Chapelle sont sans silex.
Entre Toberg et Swarrenberg, on trouve, sous la craie, de Targilite, puis du sable glauconifère (Vis) dans lequel les grains de quartz sont très-fins et ceux de glauconie demi* lins ou moyens; il est d*un jaune brunâtre, un peu verd&tre pointillé de vert et à peu près meuble.
A Boucheweydt, argilite glauconifère et sable blanc.
A 400 mètres au S.-O. de Teberg, on trouve sous la craie, en descendant, de Targilite et du sable argileux glauconifère.
Entre cette coupe et la crête de partage, argilite glauconifère.
A la ferme KIoesberg, sable argileux glaucooilère e( argilile très-obscure.
Coupe à l'E.'S.'E. de GemmentcA, relevée le 23 mai 484$.
A 6 ou 700 mètres à TE.-S.-E. de Gemmenich, il y a daus le bois uoe petite carrière de sable, où Ton observe de bas en baut :
D. — Sable blanc à grains moyens assez gros renfermant quelques grains de lignite.
C. — Gravier consistant en cailloux pisaires et avellanaires de quartz blanc translucide entremêlés de sable à gros grains quartzcux de 1 millimètre, bien arrondis et de quelques-uns assez fins.
La couleur de ce gravier est d'un blanc mêlé de jaunâtre 0*,10
B. — Sable argileux glauconifère (Vso) à grains fins, un peu cohérent, très-friable, d'un gris jaunâtre sale, mêlé de brun et très-finement pointillé, passant, vers le haut, à ao sable glauconifère (V^) peu argileux et moins fin, d*un gris verdâtre, pointillé de noir verdâtre et tacheté de brun (B'); épaisseur 1",S0
A. — Limon.
Vers la frontière au S.-E. de Gemmenich, silex recouvrant probablement du sable argileux glauconifère.
Plus bas, â rO., sable fin glauconifère (7s) d'an jaune brunâlre finement poinlillé.
En quittant Gemmenich, on marche très-longtemps sur des silex rougeâtres et l'on ne trouve un peu de sable verdâtre qu'à la lisière du bois d'Aix.
Le plateau du bois d'Aix est parsemé d'une prodigieuse quantité de silex blanc-grisâtre.
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On retrouve le sable verl de l'autre côté du bois, il se prolonge ensuite jusqu'à Vaels.
Sur la hauteur, entre Vaels et Gemmenich, psammite glauconifère.
A */« ^^ lî^ti^ ^ TE.-S.-E. de Gemmenich, on voit un point de sable argileux glauconifère (Vs) un peu cohérent, friable, d*un brun jaunâtre un peu verdàtre.
Coupe d 6 ou 700 mètres au N^-E. de Gemmenich^
relevée le 23 mai 4849.
On observe en montant :
D. — Sable fin glauconifère ('/«l légèrement argileux dans lequel les grains de quartz sont extrêmement fins. Les grains de glauconie en partie très-fins, en partie demifins, réunis par de la silice pulvérulente, ou par une faible proportion d*argile en une masse très-friable d'un gris jaunâtre un peu verdàtre poinlillée de vert.
Cette couche s*observe vers le bas.
C. — Vers le haut, près de la frontière, on observe du sable fin glauconifère (7s) parfaitement meuble, d*un gris verdàtre clair très-pointillé de vert foncé, finement et peu pailleté, doux au toucher.
B. — Lit d*argile schistoïde d'un gris de cendre tacheté de gris pâle par altération, douce au toucher, qui se polit dans la coupure, happant à la langue ; épaisseur. 0*,10
A. — Psammite glauconifère (Vio'Vis) ^ grains quartzeux fins, glauconieux un peu moins fins réunis par un peu de matière argileuse en une couche cohérente, grenue traversée par quelques tubulures capillaires à cassure inégale, d'un gris pâle un peu verdàtre, finement pointillé
de noir et tacheté de brun, happant à la langue et renfermant les fossiles caractéristiques du greensand supérieur.
La séparation est assez tranchée entre le sable glaHconifère et le psammile glauconifère qui n'en est séparé qoe par un lit d*argile schistoïde qui représente peut-être la smectique.
A 5 ou 600 mètres au N. de Gemmenich, on trouve, es descendant vers ce village, de Pargile et du sable glauconifère.
A 500 mètres au N.-N.-O. de Gemmenich, craie, pois on descendant vers Gemmenich, on trouve succcssivemeot du psammile glauconifère, du sable glaucoififère.
Plus bas, à 500 mètres à TO. de Gemmenich, du sable fio argileux glauconifère ('/so) finement pailleté, d*un gria jaunâtre tacheté de brun, peu cohérent, ressemblant iceloi qui repose immédiatement sur le grès blanc.
A Gemmenich, sable blanc-jaunàtre aachenien.
A Vi de lieue à TO.-N.-O. de Gemmenich , sable blan^ jaunâtre crétacé inférieur.
Plus haut, à 50 mètres en montant dans un chemin, od observe, au-dessus du sable précédent, un lit de gravier mêlé de sable glauconifère, recouvert de sable fin glauconifère, second exemple de superposition du sable vert a« sable blanc.
A Vs de lieue à TO.-N.-O. de Gemmenich , sable jaooe surmonté d'une trace de sable argileux glauconifère.
A Vs lieue à TO.-N.-O. de Gemmenich, macigno glaoco* nifère (Vs) cohérent, à grains fins, rude au toucher, uu peo friable, d'un gris pointillé de vert.
Plus haut, argilite glauconifère, puis trace de craie. A V^ de lieue au N. d'AIschenberg, argilite glauconifère, et plus bas sable fin glauconifère.
A V2 lî^ue au N. d'AIschenbcrg, on trouve dans le bois de la craie et au-dessus de Targilite glauconîfère ; plus bas du sable argileux glauconifère.
Le long du bois au S.-S.-E. de MecheIen,on ne voit pas le greensand ni la craie. Le greensand cependant se montre un peu à Rolt et un peu avant d'arriver à Debelle.
En remontant vers Vylen on trouve du greensand et audessus de la craie dure et grise. lie greensand se prolonge au S. le long du bois et la craie jusqu'au chemin de WahU vriller à EIzet; vis-à-vis de Rotl , celte petite bande a été beaucoup bouleversée.
Cette bande, à partir de Vylen, est recouverte par le dépôt caillouteux.
A Holset recommence seulement le greensand. Vers le bois c'est du supérieur, dans le village, c'est dn sable vert tin.
Coupe entre Gemmenich et Vaels.
La hauteur entre Gemmenich et Vaels est en craie marneuse (à gauche du chemin).
Vers le point culminant du chemin, on trouve de la smectique, et en dessous du sable fin glauconifère avec fossiles.
En descendant vers Vaels on trouve ensuite du psammîle glauconifère; entre Vaels et Gemmenich, du psam* mie glauconifère à grains fins, cohérent, dur, d'un gris pointillé, du sable glauconifère légèrement argileux grisjaunâtre sale; du macigno glauconifère à grains fins, gris* pointillé, légèrement pailleté, très-cohérent avec fossiles ; du psammite glauconifère (7k) ^ grains fins,d*un gris jaunâtre pointillé, assez cohérent ; du sable glauconifère i
grains plus fias el plus argileux, d*uD gris pointillé de verdàtre , un peu cohérent^ mais friable.
Près de Vaels^du sable fin glauconifère (7io) légèretneot argileux, meuble ou peu cohérent, d*un gris verdàtre.
Coupe d'Aix-la-Chapelle au bois d'Aix, dans le chemin de Gemmenich, relevée le 34 mars 4849.
A. — A V2 iîctie à rO. d'Aix-la-Chapelle, on peu au S. de la route de Vaels, on observe une carrière de sable crétacé inférieur à grains moyens, jaunâtre, trèsmeuble.
En avançant sur la route de Gemmenîch vers le bois d*Aix, on trouve successivement :
fi. — Un lit d*argile smectique très-iinement sableuse grisâtre, un peu rude au toucher, ne se polissant pas dans la coupure, se désagrégeant imparfaitement dans reao.oe formant qu'une pâte courte avec ce liquide.
C. — Du sable jaunâtre à grains demi-fins, légèremeDl glauconifère (Vso), très-meuble.
D. — Du sable fin glauconifère (7io) semblable i cetoi du bois d'Aix et de la carrière d'Aix , composé de grains de quartz hyalin fins et de '/^o de glauconie.
E. — Sables argileux glauconifères analogues ao précédent.
F. — Sable argileux très-glauconifère , composé de grains inégaux moyens et fins dont la moitié sont de quartz et l'autre moitié de glauconie réunis par de la matière argileuse.
G. — Macigno glauconifère composé de parties égales de grains tins de quartz et de glauconie, réunis par de la
marae en une masse friable grise fortement pointillée de vert, faisant une vive effervescence dans les acides.
H. — Marne glauconifère.
/. — Craie.
La parlie supérieure du bois d*Aix est entièrement couverte par un dépôt sableux renfermant de nombreux silex du terrain crétacé supérieur.
En descendant du bois d*Aix vers Gemmenicb on a retrouvé une partie des roches de la coupe précédente dont voici quelques termes.
A. — Sable argileux glauconifère à grains très-fins, d'un gris clair très-finement pointillé de vert, un peu plastique et qui parait composé de grains quarlzeux Irès-fins, de grains gluuconieux également très-fins réunis par un peu de matière argileuse; on y voit quelques paillettes.
B. — Glauconie sableuse et légèrement argileuse à grains fins, d*un vert grisâtre , un peu cohérente formée d'environ parties égales de glauconie et de quartz.
C. — Sable glauconifère (Vs) à grains fins, gris-verdâtre, finement pointillé et pailleté, meuble.
D. — Traces d'argile recouverte par de nombreuses prairies et auxquelles correspondent des sources nombreuses et abondantes.
Ces couches argileuses semblent avoir acquis , dans ces parties, une puissance plus considérable qu'au N.-E. du bois d'Aix.
E. — Enfin à Gemmenicb, on a trouvé le sable jaune qui forme la base du terrain crétacé.
Entre la Vieille-Montagne et Aix, on trouve, au-dessus do système aacbenien, le système hervien, commençant par une couche d'argile d'environ 1 pied d'épaisseur (?) à
laquelle succède un puissant massif de sable fin glaoconifère, renfermant, vers la partie inférieure, un banc coquil* 1er d*environ 1 pied d'épaisseur.
Les sables verts se prolongent jusqu'à la partie supérieure que traverse la route d'Aix-la-Chapelle.
En descendant de l'autre côté de la colline, on a troofé la plupart des couches observées du premier côté, savoir:
Le banc coquiller vers la partie inférieure des sables verts et un peu en dessous, une ligne de sources qui semblent indiquer l'existence d'une couche argileuse inférieure au sable vert.
Enfin, on a observé les sables jaunes du terrain crétacé inférieur.
Coupe de la porte Royale^ près d' Aix4a'ChaptlU (voir au système aachénien).
Au S.-E. du Laurenberg, sable glauconifère hervieo.
Entre Siinpelveld et Bochoitz, point de sable glauconifère d'Aix-la-Chapelle.
Un peu avant d'arriver aux maisons do. Simpelveld, on trouve du gravier et ensuite du sable qui est parfois calcarifère.
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SYSTÈME SÉISONIEN.
B» — Craie marneose.
O. — Calcaire grossier argileux légèrement glaueonlfère.
C. — Marne on craie simple quelquefois subcompaete
B. — Marne glauconifère et craie glaueonifère.
Â. — Macigno glauconifère caillouteux.
Z. — • Glauconie sableuse et argileuse ?
•••erlpItoB émm rocliMi.
Le système séoonien du Limbourg commence, vers Aix , par un macigno glauconifère renfermant des cailloux quartzeux avellanaires (A).
Cette couche qui n*a guère plus d*un décimètre d'épaisseur est suivie de marne glauconifère et quartzifère (B). Vers rO. où Je banc caillouteux manque, cette dernière roche est remplacée par la craie glauconifère.
A ces roches glauconifères, dont Tépaisseur ne dépasse guère un mètre, succèdent, d*un côté, des marnes simples et de Tautre de la craie simple, quelquefois subcompacte (C).
Ces dernières roches passent, vers le haut, à un calcaire grossier argileux, légèrementglauconifère(D)et enfla aune craie marneuse (£) sur laquelle reposent les conglomérats et les roches glauconifères du système maestrichtien.
Glauconie sableuse et argileuse (Z) (*). — Glaoconie sableuse (Vs'Vi) ^^ argileuse à grains lias , d'un gris verdàtre foncé, bigarré de brun , irrégulièrement et finemeot pointillé de vert, plastique.
Localité : Coupe da bois d*Aix.
Macigno glauconifère et caillouteux (A) (*). — Composé de marne calcareuse jaunâtre renfermant quelques grains de glauconie, de quarlz et quelques cailloux de quartz blaochâtre ou grisâtre, cette roche est cohérente mais friable, fait une vive effervescence dans les acides en y laissant qd dépôt argilo-ferrugineux, elle parait commencer la partie supérieure du terrain crétacé; elle passe aux marnes glauconifères.
Localités : Porte Royale à Aix, où son épaisseur est de 0-,10
Coupe entre Aix-la-Chapelle et Gemmenich.
Marne glauconifère et quartzifère (B) (*). — Marne plus ou moins glauconifère et quartzifère, d'un blanc jaunâtre ou d'un gris jaunâtre pointillé de vert; les grains de gianconie sont de grosseur moyenne et irrégulièrement disséminés; la roche est cohérente, mais friable, fait une vive effervescence et laisse un dépôt brunâtre argileux, oo on fragment argileux glauconifère et quartzifère ; on y trouve des Belemnites quadratus; elle passe supérieurement i II marne simple.
(*) [Le feuillet du aianuscrit sur lequel se trouve la descriptioo de ces roches porte en têle, k côté du mot c séDonlen > écrit à l'encre, le mot ff nervieu » écrit au crayon. M. M.]
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Localités : Porte Royale à Aix ; épaisseur . . 0",âO
Coupe entre Aix et Gemmenich.
Coupe au N. deNamelis; épaisseur au moins 1 mètre.
Craie glauconifère (B). — Craie glauconifère (Vs) terreuse et blanche. La glauconie y est en grains réniformes, de grosseur moyenne.
Cette roche est friable, d'un blanc pointillé de vert, se dissout à peu près complètement dans les acides en y laissant des grains verts et un léger nuage argileux.
Localités : Coupe de Fouron-S'-Marlin ; épaisseur l^^^OO
A 400 mètres à l'E.-N.-E. de Henri-Chapelle.
A Nishay, dans le chemin de Henri-Chapelle à Ruyfl.
A 300 mètres au S. de Belœil.
Au N. et près de Xheneumont.
A Mawhiu.
Au N.-E. de Berg près de Henri-Chapelle.
Au iN.-N.-E. de S*-Jean-Sart.
A GOO mètres à l'O. de S'-Jean-Sart.
Vers les Waides.
Au N.-E. de Veurs.
A rE.-N.-E.de Fouron-S'-Martin.
Au N.-O. de Hombourg.
Marne (C). — Marne terreuse, à grains demi-Gns, à cassure inégale, d*un blanc gris&tre ou jaunâtre, tachante, se dissolvant dans les acides et y laissant un dépôt argileux brunâtre.
Localités : Coupe au N. de Namelis; épaisseur : SO â 25 mètres.
Porte Royale â Aix.
Crate blanche et subcompacte (C). — Craie blanche â
bélemnites et craie subcompacle à cassure largement coochoïde inégale, d*iin blanc raat,dur, dans laquelle on voit quelques grains noirs.
Localités : Coupe de Fouron-S'-Hartin.
A Vs de lieue au N. d'Aubel : craie blanche, terreuse, luisante, renfermant quelques tubulures capillaires faisant effervescence dans les acides ^t y laissant un dépôt argileux assez notable.
Calcaire grossier argileux légèrement glauconifire (Dj. Calcaire grossier ou subgrossier, légèrement argileui, légèrement glauconifère , traversé par des tubulures capillaires blanchâtres ou d'un blanc grisâtre large* ment, flnement et irrégulièrement pointillé de vert tendre, tachant, un peu friable, renfermant quelques points noirs charbonneux, faisant une vive effervesceoce dans les acides et y laissant une gelée argileuse avec grains verts, conservant la forme du fragment employé, mais très-mou, cassure inégale. Il passe à un silex calcareux (Veurs).
Localités : Coupe de Fouron-S^-Martin où, vers le baot, ce calcaire est un peu moins grossier et moins argileoi; les tubulures y sont moins fréquentes.
Au N.-N.-O. de Crindael où il contient des bélemnites.
Coupe à TE. de Veurs.
A l'E.-N.-E. de Fouron-S'-Pierre.
Coupe au N. de Namelis (laissant dans les acides oo dépôt argileux notable).
Au N. de Neer-Aubel, craie snbgrossière d'un blaocso peu jaunâtre, laissant dans les acides un petit dépôt argileux.
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Silex de la craie {rive droite de la Meuse) {D?) (•). — On trouve entre Gulpen et Eyserheyd, des silex en rameaux allongés simples ou brancbus, à surface très-irrégulière, calcareux et dont rintérieur est compacte, à cassure conchoide, d*un noir brunâtre non calcareux.
A Kolmond, on rencontre de très-remarquables passages de la craie au silex ; Textérieur est un silex trèscalcareux, grossier, terreux, rude au toucber , d'un blanc mat; la parlie moyenne est un silex peu calcareux, compacte d*un gris de cendre et l'intérieur un silex noir parfait, non calcareux. La séparation entre ces trois états est assez nettement trancbée.
Craie marneuse (E), — Marne à texTlire terreuse, cohérente mais friable , à cassure inégale, un peu rude au loucher, peu tachante, d'un blanc jaunâtre sale, faisant eServescence dans les acides et y laissant un fragment argileux translucide, ne se désagrégeant pas dans l'eau; elle devient moins marneuse à mesure qu'on s'élève.
Localités : Coupe de Nysweiler.
Coupe au N. de Namelis ; épaisseur .... 6*,00 Porte Royale (elle devient moins marneuse à mesure
qu'on s'élève).
Au-dessus de cette craie vient un lit de O^fii à 0*,10
de calcaire grossier que M. Debey considère comme la
partie supérieure du calcaire de Kunrad
(■) [L^auteur ajoole ici au crayon l'iDdicalion : t système séoonien » et un peo plas bas celle de c système maestrichtien ? » avant la phrase commençant par : A Kolmond. M. M.]
On trouve la craie blanche à 400 mètres à rE.-N.-E. de Henri-Chapelle.
A Nishay, dans le chemin de Henri-Cbapelleà Ruylt^on voit la craie ; elle est glauconifère vers la base.
A 300 mètres au S. de Belœil, la craie présente vers sa base un banc glauconifère.
A V4 de lieue à TO.-S.-O. de Henri-Chapelle, carrière de craie.
A 700 mètres au S.-E. et à 74 de lieue aa N.-N.-E. de Clermont, craie.
Entre Serezé et la Croix Polinard, on voit, au-dessus do système hervien, des traces de glauconie verte inférieoreà la craie.
A rO. de la Croix Polinard, craie.
Entre la Croix Polinard et le hameau de WaucoiDoot, craie.
A Waucomont, craie.
Au N. et près de Xheneumont, craie glauconifère de peu d*épaisseur.
A rE.-iN.-E. d'Hervé, craie.
A Surfossé, craie sur le gault.
Vers Évegnée on voit dans le fond un peu de craie au jour.
A Mouland, on voit de la craie en dessous de la coache de cailloux ; elle se prolonge jusqu'à quelques centaines de mètres au N. de la ferme de Longchamps.
A rO. de Noble-Haye,on a extrait de la craie ; il est [irobable qu'il y a de la smectique dessous, mais on ne b voit pas.
A Belle-FoDtaine il parait y avoir de la craie.
Vers les Récollets, quelques traces de craie.
A rO.de Boulant on rencontre, en montant vers Neubourg, du terrain houiller, de la smectique, de la craie , des silex.
En descendant vers Neubourg, on trouve de la craie, et eo dessous, des silex d'ébouiements.
De là jusqu'à 600 ou 700 mètres au S.-E. de Mortier, silex ; on voit ensuite de la craie à droite du chemin et des silex à gauche.
ArE.deS'-André,ottvoitunpeudesmectiqueetdecraie.
De S^-André à Julemont,on voit de la craie en différents endroits.
Vis-à-vis de Ternagaut, il y a de la craie contre la chaussée.
Vers les Récollets, il y a quelques traces de craie.
De Larbuisson à Prévôt, je n'ai vu que des silex , quoiqu'on dise que la craie existe à moins de 1 mètre de profoodeur et qu'on y a ouvert plusieurs carrières.
Un peu avant Warrimont, craie qui se prolonge jusqu'entre Warrimont et Charnenx.
A l'E. de La Haye, craie , puis smectique jusque près de SOO mètres au delà de la fourche des chemins.
Moobain, ainsi que Cbampiomont, est sur la craie.
A Mawhin, craie commençant par un banc glauconifère et silex recouvrant la craie.
A itOO mètres à l'E.-S.-E. de Mawhin, craie ; plus bas, vers TE.-S.-E.y smectique.
A SOO mètres au N. de Champiomont, craie obscurcie par des silex.
La craie qui est au N.-N.-E. de Battice, est en partie recouverte de silex.
Ed descendant de Battice vers Stoqais, on trouve des siiex, puis 100 à i 50 mètres de craie, puis greensandet smectique jusqu'à Stoquis.
A V4 de iîeue au N. et au N.-E. de Battice, craie.
A quelques centaines de mètres au S. de Thimister, craie (?) couverte de silex.
Au N. et près de la chapelle Saint-Sauveur, craie, on en a extrait près d'une maison.
Entre Henri-Chapelle et la Ylamerie, craie.
Entre Birven et Clouse, craie, ainsi que vers Glousse.
Au N. de Clouse, craie et au-dessous argilite.
Au N.-E. de Berg, craie commençant par un banc de craie glauconifère; plus bas argilite glauconifère.
Au S. de Merkof, craie.
A Hagelslein, près d'Aubel, bordure de craie.
A Vs de lieue au N. d'Aubel, craie blanche, terreuse, tachante, renfermant quelques tubulures capillaires, faisant effervescence dans les acides et y laissant un dépôt aif ileux jaunâtre assez notable; elle forme une bande qui, en général, règne le long des bois et qui est couronnée par un plateau d'argile renfermant des silex.
Vers la partie supérieure de la colline au N. de la chapelle Saint-Jean et du hameau de Neer-Aubel, calcaire subgrossier d'un blanc un peu jaunâtre avec quelques tubulures capillaires, faisant une vive effervescence dans les acides et y laissant un dépôt argileux.
Plus bas, craie blanche jusque près de la chapelle Saint- Jean.
A 600 mètres au N. du hameau de Creft, craie et audessus de la smectique et de l'argilite.
Au N.-N.-E. de Sain t-Jean-Sart, craie blanche dont la partie inférieure est glauconifère.
A 600 mètres à TO de Saint-Jean-Sart, craie commençaol par un banc glauconifère.
Vers les Waides, craie commençant par un banc glauconifère; à réglise de Neufchateau, commence la craie, au pied de laquelle il y a de la dielle.
A Warsage, on voit paraître les silex précurseurs de la craie et aux dernières maisons la craie elle-même qui se prolonge jusqu'au bois.
On observe encore un peu de craie à Textrémité septentrionale et au S. de Schopheim dans les vallées (fentes) au S. de Saint-Martin.
Tout le reste du plateau est formé d'argile avec silex.
Sur le bord occidental de la vallée de Fouron-Saint- Pierre en remontant vers Hagelstein, la craie ne se montre que de distance en distance; elle a été, dans la plus grande partie de son étendue, recouverte par le limon ; on voit cependant au S. du hameau de Swaen, une ancienne carrière de craie grossière.
Sur le côté oriental de la vallée d'Hagelstein à Fouron- Saint-Pierre, la craie forme une bande bien apparente qui longe le bois.
A TE.-N.-E. de Fouron-Sainl-Pierre, calcaire grossier argileux, légèrement glauconifère, traversé par des tubulures capillaires, cohérent, blanc-grisàtre, tachant, faisant effervescence dans les acides et y laissant un fragment argileux, translucide, gris-jaunâtre, très-tendre.
Ce calcaire est probablement Tanalogue de celui de Kunrad; on y trouve des silex et quelques fossiles.
Il se prolonge très-loin le long du bois au S.-S.-E. de Fouron-S'-Pierre.
A 600 mètres au N.-N.-E. du hameau de Kyr, craie; elle s^observe encore plus loin, le long de la colline.
Coupe à VE. du hameau de Veurs^ relevée le 26 mai 4849.
A TE. du hameau de Yeurs y craie grossière préseoUnt de bas en haut les diverses modiâcations D, C, fi, A.
En dessous de D elle devient grise, légèrement glaoconifère et passe quelquefois à des silex imparfaits.
^ {D) (^)* — Calcaire subgrossier légèrement argileux, traversé par des tubulures capillaires blanchâtres renfermant quelques points noirs charbonneux, tendre, tachant, faisant effervescence dans les acides en y laissant souvent un fragment argileux ou siliceux de même forme que celai employé; il passe à un silex calcareux gris-p&le, cohérent, traversé par des tubulures capillaires.
C (D). — Calcaire subgrossier traversé par des tubulures capillaires d'un blanc grisâtre, à cassure inégale, renfermant quelques points noirs charbonneux , faisant une vive effervescence dans les acides et y laissant une niasse argileuse de même forme que celle employée.
fi (D). — Craie légèrement glauconifère d'un blaoc i peine pointillé de vert dans laquelle on n'aperçoit plus que quelques tubulures, texture terreuse, cassure inégale.
A (D). — Craie â texture plus grossière (?) avec quelques points noirs charbonneux (^).
Au N.-E. du hameau de Yeurs, on observe sur du macigno glauconifère hervien, de la craie glauconifère (B)
(*) [Les lettres placées entre parenthèses se rapportent à eeiles de b légende des systèmes sénonien et maestricbUen, pp. 477 et 498. Jf . M.]
{') [L'auteur réunit au crayon par une parenthèse et sous le nom de « D fortes toises? > ces quatre dépôts A, B, C, D. M. M.]
i grains de glauconie de grosseur moyenne et abondante, d*un blanc très- fortement pointillé de vert.
Au N.-N.-O. du hameau de Crindael, on voit une carrière de calcaire grossier, argileux (D) d*un blanc légèrement grisâtre, tachant, avec quelques grains noirs et quelques grains glauconieux , faisant une vive effervescence dans les acides et y laissant une masse ou éponge argileuse de même forme, à Tétat mon; ce calcaire grossier contient des béiemnites; plus bas, en descendant au S., craie blanche, puis argilite au S.-O. du hameau de Crindael.
Coupe d VE.'N.'E, de Fouron-S^-Martin , relevée
le 26 mai 4849.
On y observe la coupe intéressante suivante, de bas en haut :
D. — Macigno glauconifère (Vis) dans lequel les grains quartzeux sont très-fins , ceux de glauconie un peu moins fins; la marne qui les unit est peu calcarifère. La roche est tinement grenue ou terreuse, traversée par des tubulures capillaires, à cassure inégale, assez dure, d'un gris Ueuàtre, très-finement pointillé et pailleté; elle fait dans le premier instant une vive effervescence dans les acides, mais elle finit bientôt et y laisse un fragment de même forme que celui employé.
D'. — Smectique renfermant des rognons d*argilite assez dure, terreuse, d'un gris foncé à Tintérieur, d'un gris pâle à l'extérieur, terne renfermant quelques grains noirs charbonneux, quelques paillettes, des tubulures capillaires et des gyrolîthes; il n'y a pas de glauconie ni de calcaire.
C. — Macigno glauconifère (7io) ^ grains fins, les grains
de glaocoDÎe soot un peu moins fins que ceui de quartz. La roche est assez tendre, d'un gris pâle pointillé de ?erl, elle fait effervescence dans les acides et y laisse un fragment de psammite glauconifère , elle ne se désagrège pas dans Feau et happe à la langue (>)•
fi. — Craie glauconifère (fi) (Vs) « la craie y est terreuse et blanche, la glauconie en grains réniformes de grosseur moyenne; elle est friable, d'un blanc pointillé de vert et se dissout à peu prés complètement dans les acides en y laissant des grains verts et un léger nuage argileux; environ 1 mètre.
fi'. — Craie blanche à bélemnites el craie subcompacte (D) à cassure largement conchoïde, inégale, d'oD blanc mat, dure, dans laquelle on voit quelques grains noirs.
A. — Calcaire grossier argileux (D) légèrement glauconifère d'un blanc mat, grisâtre et finement pointillé, tachant, un peu friable, faisant une vive effervescence dans les acides et y laissant une gelée argileuse avec grains verts, conservant la forme du fragment employé, mais très-mou.
A'. — Calcaire un peu moins grossier et moins ai|[ileux que le précédent, également glauconifère et se comportant de même avec les acides.
A Bergenhausen commence une bande de cailloux audessous de laquelle il y a de la craie jusqu'au fond de b vallée.
De l'autre côté de la vallée, on ne voit point de craie.
{*) [Ces couches D, lï et C sont réunies, par une accolade au cnToo, sous le nom de hervien. M. M.]
A Kenteoberg, entre Fauquemont et Gulpen, oo voit la craie passer, vers le haut, au calcaire de Maeslricht.
A Gulpen (à PO.) on voit quelques débris de terrain crétacé. Il y a un peu de craie le long du bois à KO. de Groenendael; au-dessus se montre une bordure de gravier.
On a exploité de la craie à TO. de SIenaken dans une petite vallée.
, L'église de Riemersdaele est surlegreensand supérieur, et un peu plus haut se montre la craie.
A 400 mètres à TE. du hameau de .Merkof, on voit un trou profond d'où Ton a probablement extrait de la craie sur une grande épaisseur de limon.
Entre Merkof et Chevemont, on voit comme une carrière de craie (?).
A 400 niètres au S. du hameau de Chevemont , on a extrait de la craie près d'une ferme.
Au S. et près de Hof (au N.-N.-O. de Henri-Chapelle), carrière de craie.
Au S. de Gulpen près de Henri-Chapelle, craie.
A 300 mètres au S. de Patlog, craie commençant par nn banc glauconifère.
Au N.-E. de Patlog, craie sur argilite glauconifère.
Au S. de Hombourg, craie.
Le monticule au N.-O. de Hombourg est en craie passant, vers la partie inférieure, à la craie glauconifère.
Sur la montagne, à 74 de lieue à TE. de Sinnich, sable de S**-Walburge.
En descendant vers Sinnich on trouve :
De la craie grossière , de la craie blanche et jusque près delà Guipe, de Targilite grise légèrement glauconifère.
A Sinnich le greensand est bien développé ainsi que la craie, ils ne sont recouverts que sur le plateau.
Le greensand va jusqu'auprès de la Geôle, et il est bien développé ainsi que la craie qui longe le bois.
Yis-à-vis de Bellenhuisen on trouve le greensand sapérieur et la craie forme une petite anse.
On retrouve vis-à-vis du chemin de TerHnden,le8nièm€s roches surmontées de cailloux.
En descendant vers Pesaken, on trouve la craie et ensuite le greensand sablo-argilenx d*un beau vert; de Gulpen jusque près de Berghem, on traverse de la mk grise; elle devient blanche seulement au sommet et le looi est couvert d'un dépôt caillouteux.
Il y a encore un peu de craie à TE. de Berghem sur le chemin d'Overgeuil, on entre ensuite dans le dépôt caillouteux.
Au pied du bois, vis-à-vis de Mechelen, craie.
Hemrath est sur le limon; en descendant vers Binen,oD trouve le dépôt caillouteux, et à la- lisière du bois, od retrouve la craie; de là jusqu'à Bissen,on ne Paperçoit plus.
Entre Epen et Eperheide, on retrouve la craie, qui de li forme une bande non interrompue le long du bois josqn'i Beusdael.
Entre Gulpen et la ferme de Broich, craie.
Près de la ferme Kloesberg, craie.
A 4 ou 500 mètres au S.-O. deKnippe, on observe, vers la partie supérieure d'une coupe intéressante, de la cnie blanche ayant pour base un banc de craie glaucontfère.
A ro. de Vivier, craie.
Au N.-E. de Henri-Chapelle, craie.
A l'E.-N.-E. de Henri*Chapelle, craie.
A V2 lî^ue à rO.-N.-O de Gemmenich, trace de craie.
En allant du moulin de Pluat à Vylen, on traverse on peu de craie au pied du bois, puis des silex.
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En remontant vers Yylen, on trouve le greensand et au-dessus la craie dure et grise. Le greensand se prolonge au S. le long du bois et la craie jusqu'au chemin de Wahiwiller à EIzet.
Entre Wahiwiller et Nysweiler, marne dure à cassure inégale, d'un blanc grisâtre un peu jaunâtre , faisant effervescence dans les acides, et y laissant un fragment de même forme, ne se désagrégeant pas dans Teau. Cette marne ne renferme pas de silex.
Coupe de la porte Royale à Aix, relevée le 4 novembre 4849.
La partie qui est immédiatement supérieure au lit glauconieux recouvrant les marnes sans silex et commençant le système sénonien, consiste en un calcaire terreux un peu grossier, d'un blanc jaunâtre, friable, qui se dissout presque entièrement dans les acides, en y laissant seulement une légère coloration brunâtre. Il est, par conséquent, bien distinct des marnes au-dessus desquelles il se trouve.
Vers la partie supérieure de la coupe, on observe un calcaire subcompacte {M) (*) d'un blanc jaunâtre, renfermant (tesespèces de baguettes de même nature, â coupe ovale. Il se dissout sans résidu dans les acides. On y distingue des rognons de silex noirâtres ou gris imparfaits.
Vers Melaten, on trouve, en montant, la craie â silex qui se prolonge jusqu'à la belle coupe de la porte Royale â Aix-la-Chapelle.
(*) Celte lettre se rapporte à la légende da système maestricbUen p 498. M. M.
A l*0.-N.-0. de Melaten, craie sans silex. Cette craie est dure, terreuse, à cassure inégale, blanche, fait effervescence dans les acides en y laissant un fragment.
Coupe entre Orsbach et Melaten, relevée le 4 juillet 1849.
Entre Orsbach et Melaten, on voit en descendant :
A. — Silice terreuse {L) traversée par des tubalores capillaires, à cassure inégale, tendre, légère, d*nn jaoDe clair, ne faisant par effervescence dans les acides.
B. — Marne ou calcaire siliceux, terreux (L) traverse par des tubulures capillaires, d'un blanc jaunâtre, teodre, faisant effervescence dans les acides, et y laissant aoe éponge argileuse ou siliceuse, translucide, jaune-branàtre (<) et calcaire plus ou moins compacte, à cassure inégale, blanchâtre, soluble dans les acides avec dépôt argilo-ferrugineux.
Plus bas, à TE., calcaire avec silex noirs.
A rO.-N.-O. de Melaten, craie sans silex (L). Cette craie est dure, terreuse, à cassure inégale, blanche, fait effervescence dans les acides et y laisse un fragment argileux ou siliceux translucide.
Coupe au S.-E. d'Orsbaeh, relevée le 4 juin 1849.
Au S.-E. d*Orsbach, on trouve au-dessus de la craie sans silex, de bas en haut (^) :
(*) L'auteur a inscrit au crayon, eu marge de ta description de la oooehel le mot c Maestricht >. M. M.
(') [La note précédente s'applique également à toutes les coucbes ^ ceUe coupe. M. M.]
C. — Conglomérat (F) formé de grains moyens de qaartz hyalin gris translucide arrondis, de glauconie de même grosseur, d*on vert foncé, de petits fragments de coquilles et de calcaire clivablCy réunis par du calcaire terreux plus ou moins argileux gris-jaunàtre pâle, en une roche grossière a cassure droite, inégale, d'un gris jaunâtre, pointillé de vert et de gris, assez cohérente, faisant effervescence dans les acides et y laissant, outre les grains verts et le quartz, un dépôt argilo-ferrugineux ou un fragment.
Les grains de cette roche atteignent i et jusqu'à S millimètres. On y trouve en plus de petits cailloux, des débris de coquilles, de bélemnites et de charbon. C'est la base de la craie proprement dite et cette couche correspond à la couche B de la coupe suivante au N. de Namelis.
'6. — Craie blanche (/) terreuse, tachante, qui se dissout presque sans résidu dans les acides et qui renferme des silex.
A. — Calcaire grossier {K) à grains fins, friable, tachant, à cassure droite inégale, d'un blanc jaunâtre pâle, qui se dissout dans les acides en y laissant seulement un nuage jaunâtre et calcaire grossier à grains serrés, subcompacte, un peu celluleux, cohérent, à cassure inégale d'un jaune clair (étage de Kunrad).
Coupe au N. de Namelis {entre Nysweiler et Orsbach)^
relevée le 4 juillet 4849.
On trouve en descendant :
A. — Craie blanche, terreuse (/) â grains assez fins, cassure inégale, tachante, presque entièrement soluble dans les acides et ne se désagrégeant pas dans l'eau, renfermant des rognons de silex noirs et qui vers la partie
inférieure A devient ai^ileuse, blanc-jaanitre et légèrement glauconifère (à grains moyens de glaucome). Celte craie argileuse laisse un fragment dans les acides ; épaisseur de ^4 et A' 1*,00
JB. — Calcaire grossier quartzifère et glaaconifè^ (F) dans lequel la glauconie et le quartz sont en graios moyens, les uns vert foncé, les autres gris et translucides; le calcaire d'un gris jaunâtre les réunit en une masse grossière d'un gris jaunâtre pointillé de vert , dans lequel on remarque quelques petits fragments subpisaires de roches primaires O",80
C. — Marne terreuse (£) à cassure inégale, un peu rode au toucher, d'un blanc plus ou moins jaunâtre , faisant effervescence dans les acides en y laissant un fragment argileux translucide ; épaisseur 6*,00
D. — Marne glauconifère (D) â grains demi-fins, qd peo grossiers, d'un gris jaunâtre irrégulièrement pointillé de vert, faisant effervescence dans les acides et y laissant on dépôt argileux notable; épaisseur 0*,aO
£. — Marne terreuse (C) à grains demi-fins , à cassare inégale, d'un blanc jaunâtre, tachante, se dissolvant dans les acides en y laissant un dépôt argileux brunâtre; épaisseur 20 à 25 mètres.
F. — Marne grossière (B) très-glauconifère, quartzifère, argileuse, à grains moyens, cohérente, gris-jaunàtre très-pointillée de vert, faisant effervescence et laissant un fragment argileux glauconifère et quartzifère; épaisseur au moins (<) 1",00
(*) [L'auteur réunit par des accolades au crayou les couches jHBét cette coupe, sous la dénomination de : système séoonien et les cooclies C. D, E,F sous celle de système nervien. M. M.]
Coupe de Nysweiler, relevée le 4 juillet 1849.
En descendant vers Nysweiler, on trouve au N.-O. de Nysweîler :
A. — Craie grossière [K] à grains serrés , assez cohérente, à cassure inégale, rude au toucher, blanchâtre, qui se dissout complètement dans les acides. Elle renferme des silex compactes d*un noir brunâtre en bancs interrompus, à surface caverneuse.
fi. — Craie ou marne argilo-siliceuse [G) glauconifère, cohérente, à cassure inégale, d'un blanc jaunâtre trèspointillée de vert , faisant effervescence dans les acides et y laissant un fragment translucide brunâtre à points %erts (*).
C. — Marne (£), à texture terreuse, à cassure inégale, un peu rude au toucher, peu tachante, d*un blanc jaunâtre sale, faisant effervescence dans les acides et y laissant un fragment argileux, ne se désagrégeant pas dans l'eau.
Au S. d*Over-Eys, afileurement de sable glauconifère.
Plus haut au S., on voit du calcaire grossier argilo-siliceux, à grains assez fins, avec quelques grains glaucooieux (rares); il est blanchâtre, tachant, fait effervescence dans les acides en y laissant une éponge argileuse ou siliceuse translucide, jaune-pâle. On y trouve quelques rognons de silex gris ; et plus bas, en avançant au N., on voit QQ point de sable glauconifère.
Au S.-E. de Bochoitz, limon avec cailloux quartzeux et de calcaire compacte crétacé.
n [Les couches AtXB sont réunies par uoe accolade au crayoo avec l'iiidicaUoo : Haestrichl. H. H.]
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Au S. d'Ubagsberg et entre Uhagsberg et Hnlst, calcaire deKunrad.
Entre Bocboitz et la chaussée , nombreux fragmeots de calcaire subcompacte, d'un blanc jaunâtre, à cassure droite ou largement conchoïde, qui fait effervescence en iaissaot UD fragment dans les acides. Ces fragments annoDcent le calcaire en place (').
A 1,000 mètres à TE. d'Orsbach, carrière de calcaire argileux , assez cohérent, grossier, traversé par des tubolures capillaires, à cassure droite ou inégale, d'un blaoc plus ou moins jaunâtre, qui fait effervescence dans les acides en y laissant un fragment de même forme, translucide, plus ou moins jaunâtre, alternant par couche horizontale avec un calcaire argileux ou marne stratoïde, terreuse à cassure droite, inégale, d'un jaune nankin, terne, tendre, faisant effervescence dans les acides et y laissant an fragment argileux translucide (^).
Au S.-O. du moulin de Wetscbauer, calcaire subgrossier traversé par des tubulures capillaires, à cassure droite, inégale, d*un blanc jaunâtre, terne, semblable au précédent (5).
Avant d'arriver aux maisons de Simpelveld, on troore du gravier et ensuite du sable qui est parfois calcarifère.
Vers le bas d'une coupe entre Trieutelen et Eys, on voit, sous l'étage de Kunrad, du calcaire â silex noirs.
Une bande de craie, souvent dure et passant au calcaire de Maestricht, commence au N. de Wyize et se prolonge
(*) [Le mot « craie (?) • est ajouté au crayon dans le maottscrit M. M.] <*) [Le mot « craie •, ajouté au crayon, termine ce paragraphe. M. M.] (*) [Le mot « craie > est également ajouté au crayon. M. M.]
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vers Simpelveld à peu près au N. de Pieper. Cette bande est couverte d'un dépôt caillouteux.
On trouve, entre Gulpen et Eyserheyd des silex en rameaux allongés, simples ou branchus, à surface très-irrégulière, blanchâtre, calcareux et dont Tintérieur est compacte à cassure conchoïde, d*un noir brunâtre non calcareux.
st
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SYSTÈME MAESTRICHTIEN.
C'IanMenient HtrAtlffraphlque des roche*.
I P. Calcaire coquiller.
\ 0. 2"'« banc de polypiers.
'^j A^. l" banc de polypiers avec cailloux.
Calcaire grossier jaunâtre et
Calcaire compacte, quelquefois lamello-compacte. ! L, Calcaire grossier argileux.
Â'. Calcaire grossier h grains fins.
AL
Calcaire terreux. //. Sable glauconifère (^^o) oalcareux et macigno glauconifùre.
Sable glauconifère calcareux à grains moyens. Id. id. simple id.
alternant avec du calcaire sableux glauconifère quelquefois remplacé par de la marne glauconifère. Sable graveleux glauconifère et calcarifère. F. } Calcaire quartzifére et glauconifère brécbiformc. [ Calcaire quartzifére et glauconifère poudingiforme.
Description de» rocheo.
ÏAi syslùme niaeslrichlien du Limbourg, commence : F par (les roches conglomérées, glauconifères, dont le:> grains diminuent de grosseur en allant de TE. à PO.
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Au Lousberg, c*est un calcaire quarlzifère el glauconifère poudingiforme.
Vers Orsbacb el Namelis, un calcaire quartzifère et glauconifère brécbiforme, et près de Fauquemont un sable graveleux glauconifëre et calcareux.
Cette dernière rocbe n'est plus qu'à l'état rudimentaire, à la base de la formation dans la montagne S^-Pierre.
Aux rocbes conglomérées succèdent :
G. — Des sables glauconifères simples ou calcareux à grains moyens alternant avec du calcaire sableux glauconîfère et quarlzifère, rocbe qui, vers le S., où les sables n'existent pas, est remplacée par une marne glauconifère. Ces rocbes sont recouvertes ou remplacées à Kunrad et à Simpelveld :
H. — Par du sable glauconifère ('/20), calcareux, à grains fins, passant au macigno glauconifère; on ne voit pas dans ces localités la rocbe en dessous.
Au-dessus des rocbes glauconifères, on trouve successivement, en allant du bas en baut :
/. — Du calcaire terreux blanchâtre, passant bientôt :
K. — Au calcaire grossier à grains fins, d'abord assez pur, ensuite :
/>. — Au calcaire grossier argileux renfermant parfois de la silice terreuse.
Puis au système des roches de Kunrad qui consistent principalement, vers la partie inférieure, en couches alternatives :
M. — De calcaire grossier jaunâtre et de calcaire subcompacte passant quelquefois au calcaire lamello-compacte; le premier allant en augmentant et le second en diminuant de bas en baut.
Vers le tiers supérieur de la carrière on observe :
N. — Un banc de 0",10 de calcaire à polypiers, renfermant des cailloux.
0. — Près de la partie toat à fait supérieure, un second banc de polypiers sans cailloux, plus riche en polypiers et dont la puissance est d*un mètre environ.
P. — EnGn le dernier banc situé à 1 mètre de la surface du sol est un calcaire très-coquiller.
Poudingue calcareux^ glauconifère et quartzifère du Lousberg {F). — Cette roche consiste en une pâte àe calcaire quartzifère et glauconifère renfermant des cailloux. La pâte est un calcaire jaunâtre renfermant des grains miliaires de glauconie et de quartz, les grains de glauconie y sont nombreux et bien distincts.
Les cailloux sont de diverses grosseurs, pisaires et avellauaires, quelquefois ovulaires, irrégulièrement disséminés dans la roche, et consistent en quartz hyalin et en roches quartzeuses primaires.
Le poudingue est cohérent et d*un aspect très-bélérogène.
Brèche calcareuse quartzifère et glauconifère (F). — Conglomérat formé de grains moyens de quartz hyalin gris, translucides, arrondis.
De glauconie de même grosseur, d'un vert foncé, de petits fragments de coquilles et de calcaire clivable, réunis par du calcaire terreux plus ou moins argileux gri^jannâtrepâle, en une roche grossière à cassure droite, inégale, d'un gris jaunâtre pointillé de vert et de gris, assez cohérente, faisant effervescence dans les acides et y laissant, outre les grains verts et le quartz, un dépôt argilo-ferrogineux ou un fragment.
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Les grains de celte roche atteignent 1 et jusqu'à 2 millimètres. On y trouve, de plus, de petits cailloux de roches primaires, des débris de coquillages, de bélemnites et de charbon :
C'est la base de la craie proprement dite.
Localités : Coupe au N. de Namelis; épaisseur . 0"',80
Coupe au S.-E. d'Orsbach.
Sable graveleux giauconifère et calcareux (F). — Glauconie sableuse et calcareuse, dans laquelle les grains de glauconie et de quartz sont moyens et gros, inégaux, en proportion à peu près égale, réunis par du calcaire terreux jaunâtre, en une masse vert-jaunàlre, hétérogène, friable.
Localité: Coupe entre Fauquemont et Schin-op-Geule.
Sable giauconifère (C). — Sable giauconifère (Vs) à grains moyens. Les grains quartzeux sont colorés en jaune à la surface, les grains de glauconie sont d*un vert foncé.
Ce sable est meuble, d*un vert brunâtre mêlé; il alterne avec des bancs de calcaire giauconifère.
Localité : Coupe au N.-E. d'Elenaken.
Sable giauconifère calcareux à grains moyens {G), — Sable giauconifère, calcareux à grains moyens, dans lesquels les grains quartzeux sont gris et forment les ^1^ , les grains glauconieux verts les ^/e à Vi* ^^ '^ calcaire d'un
jaune clair Ve^'Aî î' ^^^ d*"° S^^^ ^'^'^ ^" ^'"^ %^^^ ^^^' (lâtre pointillé de vert et de blanc, il alterne avec des
bancs de calcaire blanc subcristallin légèrement quartzifère
et giauconifère.
Localités : Schin-op-Geule.
Over-Eys (le calcaire renferme quelques nodules siliceux).
La quantité de calcaire augmente parfois et s'élève i 7s (entre Fauquemont et Scbin-op-Geule). Dans celte localité il renferme quelques bancs de silex gris calcareux glaaconifère qui finissent, en s*élevant, par ne plus former que des rognons. Ces silex ont une texture un peu grenue, foot effervescence dans les acides en y laissant un fragment de même forme.
Le sable glauconifëre et le sable glauconifère à graios moyens, alternent avec du calcaire sableux glauconifère.
Entre Fauquemont et Scbin-op-Geule n** i, où il alterne avec le sable glauconifère calcareux , les calcaires sont généralement moins glauconifères que les sables.
Cette roche passe à la marne sableuse glauconifère dans les localités où il n'y a pas de sable calcareux glauconifère.
Calcaire sableux glauconifère et quartzifère {G). — Calcaire légèrement glauconifère et quartzifère, cobérent, à cassure inégale, d'un gris légèrement jaunâtre irrégulièrement pointillé de vert, à grains moyens de glauconie.
Localités: Coupe au N.-E. d'Elenaken.
Coupe entre Tienlelen et Eys, où il est grenu à cassare inégale, d*un gris jaunâtre hétérogène pointillé de vert, se dissout dans les acides en y laissant des grains de quartz, de glauconie et un léger nuage argileux; il recouvre le calcaire à silex.
À Ovcr-Eys , le calcaire grossier quartzifère et glauconifère est d'un jaune clair plus ou moins pointillé de vert, friable, luisant, passant à un calcaire glauconifère trèsquartzifère, dur, gris, pointillé de vert, qui fait efferves^ cence dans les acides et y laisse un fragment siliceux gris
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pointillé de vert; certaines parties de cette roche renferment du silex brunâtre, glauconifère, disséminé et des lits de sable glauconifère (Vi), calcareux (Vi)* d*un gris verdàtre pointillé de vert Toncé à grains moyens.
Entre Fauquemont et Schin-op-Geule le calcaire sableux glauconifère (le sable peut-être) renferme quelques bancs de silex gris calcareux glauconifère qui finissent, en s'élevaut, par ne plus former que des rognons. Ces silex ont une texture un peu grenue, font effervescence dans les acides et y laissent un fragment de même forme.
Marne glauconifère (C). — Craie argilo-siliceuse glauconifère cohérente, à cassure inégale, d*un blanc jaunâtre très-pointillé de vert (à grains moyens de glauconie), faisant effervescence dans les acides, et y laissant un fragment translucide brunâtre à points verts.
Localités : Coupe de Nysweiler où elle renferme quelques noyaux de silex.
Coupe au N. de Namelis ; épaisseur de i mètre, y compris la craie.
Sable glauconifère calcareux à grains fins (H). — Sable glauconifère (Vao) P'u^ ou moins calcareux â grains fins, d'un gris légèrement verdâlre qui ressemble au sable glau* conifère bervien d'Aix et qui, en devenant cohérent, passe à an macigno glauconifère à grains fins ou moyens, cassure inégale, un peu friable, d'un gris clair, pointillé de noir verdâtre, il fait effervescence dans les acides, et y laisse un fragment de même forme que celui employé.
Localités : Kunrad.
Coupe de Simpelveld.
SJ04 MASSIFS DE LA RIVE DROITE DE LA MErSE.
Craie blanche terreuse (f ). — Craie blanche terreose, i grains assez fins, cassure inégale, tachante, presque entièrement soluble dans les acides, ne se désagrégeant pas dans Teau, renfermant des rognons de silex noirs; elle devient argileuse vers la partie inférieure et passe à la marne glaaconifère.
Localités : Coupe au N. de Namelis.
Coupe au S.-E. d'Orsbach.
Calcaire grossier à grains fins {K), — La craie blaaehe terreuse passe insensiblement à un calcaire grossier i grains fins subslratoïde^ rude au toucher, cohérent, à cassure droite inégale, friable ou meuble, blanchâtre ou blanc* jaunâtre, tachant; à mesure qu'on s*élève, le grain devient plus gros, soluble dans les acides (presque entièrement), en y laissant seulement une légère coloration en jaunâtre. Ce calcaire alterne avec des couches de sites noir de quelques centimètres d'épaisseur (porte Royale). Vers la partie supérieure, ces couches sont remplacées par des rognons aplatis ou bancs irréguliers de silex gris-brunâtre foncé, compacte à cassure largement conchoïde à bords Iranchants (Lousberg) à surface caverneuse.
Localités : Porte Royale â Aix.
Lousberg.
Au S.-E. d'Orsbach.
Coupe de Nysweiler.
Vers la partie supérieure, ce calcaire alterne avec quelques bancs de calcaire subcompacte, quelquefois un peu celluleux, cohérent à cassure inégale qui est déjà une tendance à passer au calcaire de Kunrad.
Calcaire grossier argileux (L). — Entre le calcaire gros-
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sier précédent et le calcaire de Kanrad, on trouve an calcaire grossier ou terreux plus on moins argileux à grains fins, ordinairement tendre, à cassure inégale, friable, tachant, d'un blanc grisâtre, ou d'un blanc jaunâtre, faisant effervescence dans les acides, et y laissant tantôt un dépôt argileux ou argilo-ferrugineux, tantôt une éponge argileuse ou argilo-siliceuse, plus ou moins translucide d'un gris plus ou moins brun&lre.
Cette roche alterne décidément avec des bancs de caU caire subcompacte dur, cohérent, à cassure inégale, d'un gris jaunâtre p&le qui se dissout dans les acides en y laissant un léger dépôt argileux ou argilo-ferrugineux, on une éponge translucide jaunâtre.
Localités : Coupe entre Trientelen et Eys.
Coupe à 1,000 mètres à l'E. d'Orsbach.
Coupe entre Orsbach et Melaten (où il est traversé par des tubulures capillaires).
A rO.-N.-O. de Melaten.
A *U de lieue â rE.-S.-E. de Fauquemont où il renferme quelques rognons imparfaits de silex gris.
Entre Fauquemont et Scbin-op-Geule.
Au N.-E. d'Elenaken.
Dans ces trois dernières localités, il est peu argileux (^).
Silice terreuse [L). — Silice terreuse, traversée par quelques tubulures capillaires, à cassure inégale, tendre, légère, d*nn jaune clair, ne faisant pas effervescence avec les acides.
Localité : Coupe entre Orsbach et Melaten.
(*) [L*aateur réunit ces trois localités par ane accolade et un signe de doute (t). M. M.]
Calcaire grossier jaunâtre (M). — Calcaire grossier jaonàtre ou gris-jaunàtre, qui parait être formé, au moins en partie, de débris miliaires de coquilles et de poljpiers réunis par un ciment de calcaire argilo-femigioeoi, qui se dépose lorsqu'on Tatlaque par un acide.
Ce calcaire est en bancs de 1 à 5 décimètres (on observe celte dernière puissance vers la partie supérieure de la carrière qui alterne avec des bancs de calcaire subcompacte dont la puissance diminue, au contraire, de bas eo baut.
Localités : Coupe au N.-E. d^Elenaken, où il est quelquefois jaune-brunâtre et où il alterne avec du calcaire sobcristallin, à cassure inégale, d'un blanc jaunâtre, cobérenL
Coupe de Simpelveld (à grains assez fins).
Kunrad.
Calcaire subcompacte de Kunrad (M). — Calcaire subcompacte, qui parait parfois subsaccharoïde lorsqu'on feumine à la loupe, à cassure droite, ou largement concholde, inégale, subécailleuse, dur, cohérent, d'un blanc jaunâtre mat ou gris à poussière blancbe; il se dissout complètement dans les acides en y laissant un léger dépôt jaunâtre.
Les bancs ont 0°',iO et rarement 0",S0. On voit un banc de cette dernière puissance à la partie inférieure. La surface de ces bancs est inégale; ils alternent avec des bancs de 1 à 5 décimètres de calcaire grossier jaunâtre; les bancs deviennent plus compactes et plus épais vers le bas de la carrière. On trouve quelques silex en rognons noirs ou gris, souvent imparfaits vers les parties inférieures, dans les gros bancs et immédiatement andessus.
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C*est dans les bancs supérieurs ou bancs de polypiers qu'on trouve le plus de fossiles.
Les bancs inférieurs n'en contiennent guère.
Localités : Lousberg.
Kunrad.
Coupe de Siropelveld.
VIeugendael près de Bochoitz (compacte gris).
Au N. dTbagsberg (gris jaunâtre sablonneux).
Porte Royale (partie supérieure de la coupe où il renferme des baguettes à coupe ovale de même nature que la roche.
Calcaire lamello^compacle {M). — Le calcaire subcompacte passe quelquefois à une variété lamello-compacte également cohérente, à cassure inégale, fossilifère, dans laquelle les fossiles forment de petites cavités qui rendent la roche celluleuse. On y distingue quelques grains de glauconie, mais il sont rares.
Localité : Kunrad.
Calaire de Kunrad {M.). (Description d'un échantillon avec charbon; 4 juillet 1849). — Calcaire grossier et sublamellaire, cohérent, dur, à cassure inégale, d'un gris jaunâtre hétérogène laissant un très-léger dépôt argileuxdans les acides, renfermant des fragments de charbon de plusieurs centimètres cube.
Ce charbon est compactera cassure conchoïde,d*nn noir brillant, fragile (^).
(*) L*aaleur ajoute : c 11 faot parler de ce charbon dans les détails locaox; cela a été oublié. > M. M.
fiOS MASSIFS DE LA RIVE DROITE DE LA MEUSE.
La hauteur totale de la carrière de Kunrad estd'envîroD quinze fois ma grandeur.
En-dessous du gros banc qui forme la base de la carrière on trouve, suivant les ouvriers :
3 mètres de calcaire friable, entremêlé de pierres qui ne sont pas en bancs.
7 mètres de bancs alternatifs de calcaire compacte et grossier.
3 couches de roches de grèsdeO" ,50 chacune, non exploitables.
Les caractères des roches de Kunrad sont tellemeol altérés, qu'il est pour ainsi dire impossible de distinguer si la roche appartient au calcaire de Maestricht ou à la craie. Nous y avons trouvé différentes coquilles; on nous a montré un fragment de Baculites,
Banc de calcaire à polypiers de Kunrad {N). — Composé de fragments, la plupart miliaires, quelques-uns plus gros de polypiers et de coquillages plus ou moins arrondis, faiblement réunis entre eux en une masse friable, grossière, à cassure inégale, d*un blanc jaunâtre, suivant certains joints, renfermant beaucoup de polypiers. On y voit quelques grains de glauconie et quelques rares grains de quartz, se dissout dans les acides en y laissant quelques grains verts et un nuage argileux.
On trouve dans ce banc quelques cailloux pisaires, avellanaires et même ovulaires de grès anthraxifère, de psammite houiller, de quartzite, d'anthracite.
Ce banc qui se trouve à peu près au tiers de la carrière, à partir du bas, a 0^,10
Localités : Kunrad.
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Bemelen où les deux bancs à polypiers sont séparés par 3 mètres de calcaire grossier.
Pauquemont.
Vers la partie supérieure de la carrière, il y a un second banc (0) plus riche en polypiers et dont la puissance est d'un mètre.
Ce banc est recouvert de calcaire très-coquiller.
Calcaire coquiller de Kunrad (P). — Au-dessus du banc à polypiers de Kunrad on trouve un calcaire grossier jaunitre, pétri de coquillages, mais dont on ne voit que Tempreinte intérieure et extérieure plus ou moins colorée en brunâtre. Cette couche n*esl qu'à i mètre de la surface.
Localité: Kunrad.
SétalU locaux.
On observe du calcaire de Maestricht en descendant à Grouosveld.
Le côté septentrional du four situé au N. de Keer laisse voir le calcaire de Maestricht avec cailloux au-dessus.
Un peu à TO. de Groot Welsden , il se montre également, mais très-peu; on voit encore une ouverture par laquelle on Ta exploité.
Gravier en descendant à Bemelen ; calcaire de Maestricht en dessous.
Aa N. de Bemelen , on voit des carrières dans Tétage supérieur du calcaire de Maestricht.
A Berg, calcaire de Maestricht, gravier près de Téglise.
A Valkenberg, calcaire de Maestricht.
Coupe au N, de Bemelen, relevée le 3 juillet 4849*
Au N. de Bemeien (entre Maestricbt et Fauqaemont), on voit des carrières dans l'étage supérieur du calcaire de Maestricbt.
On y observe de baul en bas :
Calcaire grossier 8",00
Calcaire à polypiers (1"^' banc) 0",80
Calcaire grossier 2",00
Calcaire à polypiers (2* banc) 1*,00
Calcaire grossier 2 à 3"^00
En descendant à Fauquemont, on observe, sous le sable tongrien, Tétage supérieur du calcaire de Maestricbt, renfermant un banc de polypiers.
De Valkenberg à Struckt, on voit quelques grandes fentes dirigées au S. où se montre le calcaire de Maestricbt.
Plus loin la craie forme une bordure le long de la montagne et Ton voit à Keutenberg la craie passer vers le baut au calcaire de Maestricbt.
Dans la coupe au S.-E. d*Orsbacb, on trouve sur la craie blancbe, du calcaire grossier à grains fins, friables, tachant, à cassure droite inégale, d'un blanc jaunâtre pâle, qui se dissout dans les acides en y laissant seulement un nuage jaunâtre et du calcaire grossier à grains serrés, subconpacte, un peu celluleux, cobérent, à cassure inégale, d*un jaune clair (étage de Kunrad).
Entre Huist et Simpelveld, il y a un massif de craie hiancbe modifiée de la forme d'un croissant lequel est couvert de gravier.
Coupe de Simpelveld^ relevée le 28 juin 4849.
En descendant vers Simpelveld , on trouve : A. — Un peu de sable et d*argile tongrienne. fi. — Du calcaire subcompacte (Jlf) jaune-clair, dur et cohérent, qui se dissout presque entièrement dans les acides et du calcaire grossier à grains assez Ans ressemblant au calcaire de Maestricht et qui se dissout dans les acides en y laissant un dépôt jaune-brunâtre.
C. — Calcaire grossier jaunâtre
D. — Calcaire quartzifère et glauconifère (H) â grains moyens, grossier, friable, d*un gris clair pointillé de noir verdâtre; il fait effervescence dans les acides et y laisse un Tragment de même forme que celui employé.
Au N. d*Over-Eys, il y a une carrière et un four â chaux; on y voit du calcaire grossier quartzifère et glauconifère (G) d'un jaune clair plus ou moins pointillé de vert, friable, tachant, passant â un calcaire glauconifère, très-quartzirère,dur, gris pointillé de vert, qui fait effervescence dans les acides et y laisse un fragment siliceux gris pointillé de vert. Certaines parties de cette roche renferment des silex brunâtres, glauconifères , disséminés et des lits de sable glauconifère (VOi calcareux (Vi)» d'un gris verdâtre pointillé de vert foncé, â grains moyens. Ce calcaire ressemble un peu à celui des carrières de Maisières près de Mons.
Un peu â TO. de ce point, on voit à la base de la colline un peu de silex, puis du calcaire glauconifère, le reste est recouvert.
Coupe entre Trientelen et Eyêj relevée le 4 juillet 1849,
En suivaDl le chemin de Trienlelen ?ers Eys, on trouve en descendant :
A. — Calcaire grossier de Haestricht (L) à grains fios, cassure inégale, assez cohérent, un peu friable et tachaol, d'un blanc jaunâtre, laissant un dépôt jaunâtre dans les acides.
On y trouve du calcaire quartzo-argilenx , subgrenu, à cassure inégale, d'un gris jaunâtre, qui fait effervescence dans les acides et y laisse un fragment translucide jaunâtre.
B. — Calcaire grossier argileux (£) à grains fins, cassure inégale, friable, tachant, d'un blanc jaunâtre, trèsargileux, faisant effervescence dans les acides et y laissant une éponge argileuse et siliceuse, translucide, brunâtre.
Calcaire subcompacte, dur, cohérent, à cassure inégale, d'un gris jaunâtre pâle, qui se dissout dans les acides en y laissant un léger dépôt argileux.
C. — Calcaire grossier très-argileux (L) à grains fias d'un blanc grisâtre tendre et tachant, faisant effervescence dans les acides et y laissant une éponge argileuse d'an gris brunâtre (*).
D. — Calcaire quartzifëre et glauconifère (C), greno, à cassure inégale, d'un gris jaunâtre, hétérogène, pointillé de vert, assez cohérent, se dissolvant dans les acides en y
(*) [L*auteur ajoute au crayon : « Calcaire analogue à celui d*0rS' bach?*lf. M.]
laissant des grains de quartz, de glauconie et un léger ouage argileux.
E. — Calcaire à silex noirs.
Une bande de craie, souvent dure et passant au calcaire de Haestricht, commence au N. de Yylre et se prolonge vers Simpelveld, à peu près au N. de Pieper. Cette bande est couverte d'un dépôt caillouteux.
Entre Ubagsberg et Mingersberg, calcaire terreux de Haestricht et calcaire compacte.
An S. de Ubagsberg, calcaire de Kunrad.
Entre Ubagsberg et Huist, calcaire de Kunrad.
Au S.-0. d*Ubagsberg, calcaire de Maestricht, compacte et grossier, blanc-jaunàtre, légèrement argileux, dur et friable, précédé d'un peu de sable tongrien.
Coupe au N.-E. d'Elenaken, relevée le 4 juillet 4849.
En montant au N.-E. d'EIenaken, on observe :
£. Sable glauconifère ^s (^) ^ grains moyens, les quartzeux colorés en jaune à la surrace, les glauconieux d'un ?erl foncé.
Ce sable est meuble, d'un vert brunâtre mêlé, il alterne avec des bancs de calcaire glauconifère.
D. — Calcaire légèrement glauconifère et quartzifère(G), cohérent, d'un gris légèrement jaunâtre, irrégulièrement pointillé de vert.
C. — Calcaire grossier (£) à grains assez fins, à cassure inégale, d*un blanc jaunâtre, légèrement argileux, laissant un dépôt jaunâtre dans les acides.
B. — Calcaire argileux (Jlf ) gris et argilo-ferrugineux I. n
jaune-brunâtre, terreux, friable^ laissant un dépôt gris ou brun dans les acides (').
A. — Calcaire terreux (M) à grains demi-fins, rude au toucher^d'un blanc jaunâtre, tachant, friable, avec calcaire subgrossier, subcristallin, à cassure inégale, d*aQ blanc jaunâtre, cohérent.
Coupe entre Fauquemont et Schinrop-GeulCj relevée
le 4 juillet 4849.
On y voit :
A . — Glauconie sableuse et calcareuse (F) dans laquelle les grains de glauconie et de quartz sont moyens et gros, inégaux, en proportion à peu près égale, réunis par du calcaire terreux jaunâtre, en une masse vert-jaunâtre, hétérogène, Triable. Couche de séparation.
B. — Calcaire grossier de Maeslricht (L) blanc-jauoàtre â grains moyens, tendre, tachant, légèrement argileux, laissant un petit dépôt dans les acides.
Voici la description de ce calcaire D :
A V4 ^6 lî^u^ ^ rE.-S.-E. de Fauquemont, on voit du calcaire grossier (L) à grains fins, d*un blanc jaunâtre, tachant, qui se dissout dans les acides avec léger dépôt argileux, légèrement ferrugineux; il renferme quelques rognons imparfaits de silex gris (partie inférieure defétage supérieur?).
Entre Fauquemont et Schin-op-Geule, carrière de calcaire (G) et four â chaux.
Les bancs inférieurs consistent en calcaire sableux glâu-
(*) [L*autear ajoute au crayon : « Calcaire de Kuorad. » M. M.]
conifère, à grains moyens, en partie friable, en partie cohérent; dans la partie friable les trois éléments sont en proportion à peu près égale, le calcaire est terreux jauneclair, le quartz gris et la glauconie verte; les parties compactes sont moins glauconifères, très-cohérentes, d*un gris jaunâtre pointillé de vert. Il renferme quelques bancs de silex gris caleareux glauconifères qui unissent, en s*élevant, par ne plus former que des rognons.
Ces silex ont une texture un peu grenue, font effervescence dans les acides en y laissant un fragment de même forme.
A Schin-op-ÇeuIe, sable glauconifère, caleareux (G) à grains moyens, dans lequel les grains quartzeux forment '^l%f les grains glauconieux V^ et les caleareux Ve» >' ^^ d'un gris clair pointillé de vert et de blanc.
Il alterne avec un calcaire blanc subcristallin, légèrement quartzifère et glauconifère.
Un peu à TE. de Crauwbeck, on trouve du calcaire (if), il présente quelques bancs qui ressemblent au calcaire de Maestricht, mais il est modiGé. Cest la bande de Runsdael.
Oa trouve le long de la colline du calcaire jusqu'au delà de Runrad.
Dans la vallée suivante, il a encore quelques caractères de Haestricht, lesquels s'altèrent successivement en avançant à TE.
Les carrières situées au S.-E. de Kunrad, et qui font suite au calcaire d'Ubagsberg, sont les plus considérables.
La roche (Jlf) présente une alternative de bancsà surface inégale, les uns compactes, les autres terreux ou grossiers, comme à Maestricbt, etc.
Les caractères sont tellement altérés qu'il est pour ainsi
dire impossible de distinguer si la roche appartient ao calcaire de Maestricht ou à la craie; nous y avons trouvé différentes coquilles; on nous a montré des fragments de Baculites.
Entre Winthagen et les carrières de Kunrad, point de calcaire de Maestricht, à gros grains laissant entre eux des intervalles, à tissu lâche, rude au toucher, friable, d*an blanc jaunâtre, ressemblant aux parties supérieures du calcaire de Maestricht.
Coupe de la première carrière de Kunrad^ relevée le 4 juillet 4849.
On observe de haut en bas :
A. (0). — Banc â polypiers, composé de fragments généralement miliaires de polypiers et de coquillages plus ou moins arrondis, faiblement réunis entre eux, en une masse grossière à cassure inégale, friable, d*un blanc jaunâtre, renfermant, suivant certains joints, beaucoup de polypiers et dans la masse quelques grains verts glauconieux (très-rares); elle se dissout dans les acides en y laissant un petit dépôt argileux 1",00
On trouve, vers la partie supérieure du banc à polypiers, un calcaire grossier, jaunâtre pélri de coquillages, mais dont on ne voit que l'empreinte intérieure et extérieare plus ou moins colorée en brunâtre. Cette couche n*es( qu'à un mètre de la surface du sol.
B. — Calcaire compacte alternant avec des bancs terreux.
C. (iV.) — Banc à polypiers composé de fragments généralement miliaires de polypiers et de coquillages plus ou
moins arrondis, faiblement réunis en une masse friable, grossière, à cassure inégale, d*un blanc jaunâtre, renfermant quelques fragments plus gros de coquillages et de polypiers, quelques grains de glauconie et quelques rares grains de quartz; elle se dissout dans les acides en y laissant quelques grains verts et un léger nuage argileux ; on trouve dans ce banc quelques cailloux pisaires, avellanaires et même ovulaires de grès anthraxifère, de psammite houillcr, de quartzite, d'anthracite; ce banc se trouve à peu près au tiers de la hauteur à partir du bas; il a . 0",10
D. (M). — Bancs plus épais et plus compactes de calcaire de Kunrad, jusqu'au fond de la carrière. La hauteur est de quinze fois ma grandeur. C'est au-dessus du banc C, qu'on rencontre le plus de coquilles; la partie inférieure n'en contient guère.
Les silex ne se trouvent que dans la partie inférieure, dans le gros banc et immédiatement au-dessus.
En dessous du gros banc qui forme la base de la carrière, on trouve, suivant les ouvriers :
3 mètres de calcaire friable, entremêlé de pierres qui ne sont pas en bancs.
7 mètres de bancs alternatifs de calcaire compacte et grossier;
3 couches de roches grises de O'fSO chacune, non exploitables.
A la base des carrières de Kunrad, on voit du sable glauconifère V^qi P'^s ou moins calcareux (ff), à grains fins, d*un gris légèrement verdâtre, qui ressemble au sable glauconifère hervien d'Aix et qui, en devenant cohérent, passe à un macigno glauconifère à grains lins, à cassure inégale, un peu friable, d'un gris pointillé de verL
MASSIF DE FRANGORGHÂMPS.
Silex crétacé des HauteS'Fanges (*). — Ce silex est en gros Tragmenlsà texture compacte ou subcompacle, à cassure largement concboïde, inégale, gris passant au gris jaun&tre on brunâtre, d*nn aspect lerne.
Les parties extérieures et quelquefois tout le fragment offrent par altération une texture terreuse ou grossière, une couleur blanc-mat et happe plus ou moins à la langue.
Ces parties paraissent être une altération de Tenveloppe siliceo^calcaire qui encroûte les silex de Maestricht, dont elles présentent encore parfois la texture grossière, mais dont les parties calcaires ont complètement disparu par dissolution.
Ces silex renferment les fossiles de la formation de Maestricht; ce sont des oursins, des térébratules, des Dentalium, des Pecten, une cranie, des polypiers.
La disparition du test des fossiles donne parfois à la roche une texture celluleuse.
Localités: Francorchamps.
Aux trois hêtres, entre Malmedy et Eupen.
(I) Voir s*ils sont maestrichtiens ou sénoniens. [NdeaucnyoD deTaiileur. M. M.]
Abbscov (Nord). — Sondages, 271, 281.
AcoMB. — Sénonien, 309; roaestricbtieti, 348.
Aii-LA-CaâFBLLB. — Aacbenien , 390, 301 , 398, 400, 405 à 407, 400, 416, 419, 4^0; bervien, 432, 423, 432, 433, 437, 4S8 à 440, 442, 445, 446, 449, 460, 469, 470, 474 à 470; séDODien, 477 à 479, 491; maestrichtien , 503, 504.
Alschbrbbho. — Aacbenien, 405; hervien,472, 473.
AtwBAB. — Maestricbtien, 350.
Amlboe. — Aacbenien, 393.
Aii«BB. >- Nervien, 152, 160; sénonien, 183, 191, 197.
Ahcebau. — Nervien, 161, 162, 197.
Asiiin (Nord). — • Aachenien, 11, 51; hervien, 66; sénonien, 167; sondages, 269.
Abbas (Pas-de-(^1ais). — Hervien, 71 ; sondages, 272, 278, 980, 281.
As^uiLiifcS. — Neryien, 153; sénonien, 183, 190, 193; maestricbtien, 199, 213,214,339.
Atb. — Aachenien, 11.
Ateitb. — Sénonien, 309.
Atteb. — Aachenien, 16, 20, 46.
AvBBt. >- Hervien, 428, 429, 434, 461, 462; sénonien, 480, 484.
AoBBEOiicoDET (NoTd). — Sondsges. 270, 281.
AuBia-NEorcBATBAU. — Hcrvien, 463.
AuoEBCsiBt. - Hervien, 60, 197; nervien, 121, 152, 158, 159; sénooleo, 183, 191, 103, 196.
AvTBBrFB. — Nervien, 104, 107, 112, 120, 160, 162.
A%c!iNB8. — Sénonien, 310.
BAcnux (Nord). — Sénonien, 174.
BAiti.OBUL(NonJ). ~ Sondages, 376.
Bauibux. — Sénonien, 196, 197, 339.
Barcioii. — Hervien, 430.
Bas-Hbbrs. — Heersieo, 378, 380, 381.
Bassbrob. — Sénonien, 319, 333.
Batticb. — Hervien, 459, 461; sénonien, 483, 484.
Battigries. — Sénonien, 188; heersien, 343.
Baudour. — Aachenien, 11 à 14, 17, 18, 33, 34, 36; nerTien, 115^ 117,
1 19, 136, 131 ; sénonien, 176 à 178; sondages, 358. Badhb. — Aachenien, 1 1 , 14, 17, 19, 36, 43, 44; hervien, 55 ; Denrien, 116.
117, li6; sénonien, 166 Batat (Nord). — Nervien, 161 ; sondages, 376. Aeaurains (Pas-de-Calais). — Sondages, 373, 381. BcAOTAis. — Maeslricblien, 304.
Bbuar. — Haestrichtien, 304, 305, 318, 319. Bellr-Fortaire. — Sénonien, 483.
Bbllbhriiisbr. — Hervien, 468; sénonien, 490. Bellighies (Nord). — Aachenien, 31, 49; berTien, 55 à 64. 76, 87, 93 à
103, 106; nervien, 153, 160, 161 ; sondages, 349. Bblobil. — Hervien, 433,443; sénonien, 479, 483. Behelbr. — Maestrichtien, 509, 510.
Bersdael. — Aachenien, 403 ; hervien, 468.
Berg. — Hervien, 461 ; sénonien, 479; sénonien, 484; maestrichUen, 509. Bergbnraosrr. — Sénonien , 488.
Bergreh. — Sénonien, 490.
liERLAiHORT (Nord). — Hcrvicn, 57, 60, 111 à 113. Brrhbau. — Aachenien, 394, 403; hervien, 434, 436, 438, 445, 45i.
Berrissart. — Aachenien, 11, 14, 16, 31, 33; hervien, 55, 59, 00^ 65 a
67, 69, 70, 75 à 79; nervien, 117, 130, 131, 136, 150 ; sénonien, 176
177, 179; sondages, 380.
Bersillies. — Nervien, 153.
Bbttircourt. — Heersien, 365, 366, 371, 377,378,387. Bbttrecries (Nord). — Aachenien, 11, 16 à 19, 48 à 50; hervien, 107:
nervien, 161.
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fiioiOACL. — Sénonien, 490.
Bit». — AacbeDieo, 393, 402; heirien, 432.
BwciB. - SénoDien, 167, 173, 183, 184, 187, 188.
BiiBff. ^ Hemen, 468 ; sénonien, 490.
BiiTiv. — Aachenien, 403; herTîen, 461; séDonien, 484.
BuifiBT. — Herrien, 458.
BiiiBAnr. — SéiiODien, 170, 171.
BiiRfiiiBt. — Nenrien, 133.
BuTOH. - Aachenien, 30; hervien, 60, 73, 84; neryien , 121 , 126, 130,
133 ; sondages, 244, 236, 280.
Bletbbbs. — Aachenien, 399, 403, 404; bervien, 468. BocioLTx. — Hervien, 476; sénonien, 493, 496; maestricblien, 307. Boi»-»B.Bouuo. — Hervien, 37, 58, 87 ; nenrien, 122; sénonien, 167, 183,
191, 193; sondages, 261.
Boit-Do-Lvc. — Aachenien, 40 ; nervien, 144. BoRBE-FoiiTAiiiE. — HeFvien, 283.
Bob-Sbcovrs. — Nervien, 128, 129.
BosciRAUsER. — Aachenien, 593.
Bosd-HiJTSBB. — Aachenien, 394.
BoTAicHT. — Hervien, 458.
BoocsAiii (Nord). — Hervien, 71; sondages, 271. Boocn WBinT. — Aachenien, 404.
BoBCKBOOT. — Heersien, 366, 374.
BoucHiES. — Hervien, 34, 33, 87; nervien, 113, 152 à 134; sénonien, 160. BooKEH. — Aachenien, 398, 404.
BouLAHT. — Hervien, 438; sénonien, 483.
Bouun. — Atehenien, 32.
Bouniioii. — Hervien, 87.
BovBtiÈRBB-LBS-HAUMoiiT (Nord). — Hcrvien, 37, 63, 107 à t09, 112. BoossotT. — Sénonien, 189, 190; heersien, 231. Boostii. — Sénonien, 193, 194 ; maestrichtien, 209. BooTtftiBB (La). — Nervien, 153.
BooTiflBS. — Sénonien, 174.
BoirnBBoiiT. — Hervien, 438, 439.
BoTuiHfiKH. — Heersien, 371, 376, 377.
BoTBmsTiBR. — Sénonien, 293 à 297, 312.
BRAG^OBS.IIBf. — Voy.STBÉFT.
Bbaivb. — Sénonien, 310.
EnAUciOR. — Maestrichtien, 332.
BnASiBMiL.— Nervien, 121.
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BiET. — Aachenien, 39 ;séDonien, 184, 189; heersien, 281.
Bioici. — SénonieD, 490.
BiOD (Le). — Sénonien, 323.
Bbouckoh. — Heersien, 366, 368, 373, 374, 386, 387.
BsoxBLLBs. — Aacbenieii, 404.
Brutrllbs. — Nervien, 120, 125 ; beereien, 228.
Bmutèbb (La). — Sénonien, 176, 178, 179.
BoBCioH. — HerTîen, 458.
BusTuu. — SénonieD, 178.
Gahottbs (Aux). — Sénonien, 329.
GâLA» (Pas-de-Calais). — Sondages, 276.
Caionnb. — Hervien, 74.
Caiflioii (Nord) -— Sénonien, 174.
Carne. — Haestrichtien, 359, 556, 357.
CABRiiRBS. — Nervien, 151, 152 ; sénonien, 167, 185, 184, 186, 187; sondages, 179.
Garfillbs (Nord). — Sondages, 279.
Castbau (Camp de). — Aachenien, 39.
Castrr. — Maestrichtien, 352, 353, 357.
Gerbxhb. — Heryien, 457.
Gerfohtairb. — Nervjen, 138, 129.
Gharpioiont. — Hervien, 458, 459; sénonien, 483
Gharheux. — • Hervien, 458, 459; sénonien, 483.
CiftRB. — Maestrichtien, 198.
CiBREux. — Hervien, 441.
CiBBCQ. — Hervien, 74.
Cheveiort. — Sénonien, 489.
GiPLBT. — Sénonien, 309.
CiFLT. — Sénonien, 166, 167, 169, 183, 191, 193, 299, 300; maestricklien, 198 à 206, 212 à 2iO, 332, 335, 339, 341, 560, 361.
Clef (La). — Hervien, 452.
Cleriort. — Aachenien, 401 ; hervien, 422, 430, 431, 433, 436, 445, 448, 460 ; sénonien, 482.
Glodsb. -^ Hervien, 461 ; sénonien, 484.
CoGRiAVoiiT. — Sénonien, 170.
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Coroi (Nord). — Sondages, 268, 280.
CoaoH (Le). — Aacbenien, 32, 33; Dervien, 130.
Cova-sra-HEVBi. — Hervien, 284.
Cmamom (Nord). — SéDonien, 174.
Cmmn, — Sénonien, 484.
Cmzs9W (Nord). — Soudages, 283 à 208, 280, 281.
CaïaDAiL. — SéDonien, 480 ; 487.
CaisHis. — Sénonien, 315.
Gboix (U). - Ncr?ien, 127, 129.
Caora PoLiRAaD. — Hervien, 430, 449 ; sénonien, 482.
CaoTTBirx. — Sénonien, 330.
Cffuaas. — Sénonien, 183, 191, 194; maestrichtien, 198, 199, 206; heer-
sien, 230.
CoLOT. — Aachenien, 288.
Davssoox. — Hervien, 290.
DaBULi.— Hervien, 473.
DEaanippB. — Hervien, 434.
DBSMAaasT (Puits). — Hervien, 68, 69,81.
OoactBL.— Sénonien, 313.
DoasTiEBHB. — Hervien, 283; sénonien, 284.
DoB». — Aachenien, 403 ; hervien, 468.
DooAi (Nord). — Nervien, 120; sondages, 270, 273, 270, 381 .
Doua. — Nervien, 157.
DovvBAiB. — Sénonien, 170, 177; hervien, 230.
DaavB. — Hervien, 285; sénonien, 203, 294, 31 1 , 512.
DaiBfKBOP. — Hervien, 465.
Ebbb. — Sénonien, 319, 323; maestrichtien, 352.
EiwBB. — Hervien, ^57.
Elebabbb. — Maestrichtien, SOI, 502. 505, 506, 513.
Elooobs. ~ Nervien, 152; sénonien, 168, 191, 193, 196; heersien, 228.
Elibt. — Hervien, 473; sénonien, 491.
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EsABL. — SénoDien, 303, 304, 324, 325; maestrichtien^ 352, 355.
EiBRBtsiH. — SénonieD, 309, 310.
EsBiBssiifBAUX. — MaestrichtieD, 349.
EMiRcaicouBT. — Sondages, 280, 281.
EiifiBLBARSROTBjr. ~ HcersieD, 225, 372, 375.
Efeii. — Heersien, 468; sénonien, 490.
Epureidb. — SéDonien , 490.
EsPLARADB (Lille). — Sondages, 243.
Erb. ~ Sénonien, 167, 171, 174.
Ergerrabd. — Aacbenienj 420.
EscARRioif (Ferme). — Sénonien, 101.
EscARPBLLB (Nord). — Sondages, 273, 280.
EsPLBCRiR. — Sénonien, 171, 173.
EsTAiRBODRi». — Sénonien, 172, 173.
EsTARBRUGBS — Aachenlen, 32.
EsTiRRB8-AU-Mo!fT. — Sénomcn, 189.
Estiriibs-au-Yal. — Sénonien, 184, 188.
ËTRéADPORT (Aisne). — Heersien, 67.
Etegréb. — Sénonien, 482.
Ey8. — Sénonien, 496; maestrichlien, 502, 505, 512.
Etsbrbbtd. — Sénonien, 481, 497.
Falr». — Hervien, 441.
Fallah. — Hervien, 290, 440 ; sénonien, 295, 294, 510, 312.
Fauqdbrort. — Sénonien, 300, 489; maestrichlien, 361, 499, 501 à 503,
505,509,510,514* Fatartb (La). — • Maestrichlien, 211 Farbchahps. — Hervien, 458.
Fat a. — Maestrichlien, 343.
Fatt (Grand). — Hervien, 112.
Fecrer. — Hervien, 428, 451.
Fexrb. — Sénonien, 295, 296, 314.
Fibe-le-Marsal. — Sénonien, 296, 314.
Flirbs [Nord]. — Sondages, 269, 279, 280. FoLiB-NoT (Aisne). — Aachenien, 18, 19, 51. FoLOGRE. — Heersien, 225, 372, 382.
Folx-lbs-Cavbs. — MaeslnchUen, 203, 332, 333, 340, 342 à 346, 348.
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Foox. — Maestrichtien, 333.
FooBMiis (Nord). — AacbeDien, 31.
Fooeov-S»-Maati«. — Hervieo, 4â7, 430, 433, 464, 465 ; sénonien, 479,
480,487. FovKO«-S*-PiBftBB. — Sénonien, 480, 485.
Fmabbaibs, — Nerrien, 135; séoonieo, 169, 183,191 à 193; maestiichlien,
FiARcoBGBABPt. — MaestHcblieD, 517.
Faames. — SéDODieD, 295 à 297, 312.
Fbbbbbr. ~ Sénonien, 319, 320.
Fbemb. — Aachenien, 393.
FiowaoBT. — Sénonien, 171, 329.
FvBAL. — Heryien, 290.
Fbotbs BBS. — Sénonien, 171, 173.
GiiovrB. — Hervien, 433.
Gbunobii. - Heersien, 222, 225, 368, 371, 372, 375, 581.
Gbiblodz. — Hervien, 424.
Gbbsbricm. — Aachenien, 18, 303, 394, 405, 418; hervien, 432, 435 à 437,
439» 440, 470 à 475 : sénonien, 478, 479,490. Gbblv. — Nervien, 155.
GivBT. — Hervien, 87; nervien, 151 à 153; sénonien, 183 à 186, 189, 191. Glaib. — Hervien, 287; sénonien, 329.
GiisLAfiB. — Sénonien, 178, 179; heersien, 228- Gblib. — Hervien, 66, 67, 76, 79; nervien, 117, 121 à 123, 126, 131, 132;
sénonien. 164, 165, 176 à 178 ; heersien, 230; sondages, 255. Globs. — Sénonien, 298, 302, 304, 320 à 322; maestrichtien, 352. GoBGBiBs-CBAUssÉe. — Aacheuien, 11; hervien, 55, 60, 86, 87; nervien,
115, 153; sénonien, 186.
GossoBcovBT. — Heersien, 373,386.
GoTTisaiBs. — Aachenien, 11, 18, 39; nervien, 126, 142 à 144; sénonien,
GooBAOB. — Nervien, 121, 126, 127, 129.
GoBT (Pas-de-Calais). — Sondages, 276, 278. GoBBc. — Hervien, 284.
Gbacb. — Hervien, i87, 428.
Gbabb-Bois. — Sénonien, 323.
GbardB'Jaiirk. — Heersien, 372.
GiAiiD-REci4i(f. — Hervien, 430.
GiARDieNG. — NervieD, 153.
Ghappb (La). — SénonieD, 193.
Granovillb. ~ Séiionien, 313 ; maestrichtieD, 334,330.
Gradwbeek. — Mapslricblien, 515.
Geex. ~ Sénonien, â03, 206, 305.
Grisuellb (Nord). — AachetiieD,51.
Groenendael. ^ SénonieD, 489.
Groot-Welsdbii. — Maestrichtieu, 509.
Grosbont. — Nervien, 121, 126,127, 129.
Geodnsveld. — Maestrichlien, 509.
GoLPBii. — Aacheoien, 403 ; sénooien, 299, 481,469, 490, 497; mieslndi
tien, 361.
GusiiGNiEs (Nord). — Hervien, 57 à 60, 87, 89, 96. 104 à 107; nerviei,
IIablettes (Les). ~ Nervien, 160; sénonien, 197.
Haccodrt. — Sénonien, 328.
IIagelstein. — Hervien, 434, 461, 465; sénonleD, 484, 485.
Hatettbs (Les). Nervien, 126, 151.
Hainin. — Sénonien, 169, 183, 191, 195; maestricbtien, 198, f99, 203 à
209, 21 1,219; heersien, 224, 225, 227, 228, 230 à 232, 24f . Hakie-S^-Paul. - Aachenien, 17, 40; nervien, 116, 117, 126, 148 à 151 ;
sénonien, 164 à 166, 168, 176 , 178, 180 a 182. HAiiiE-S^-PiBnRE. — Nervien, 151 ; sénonien, 166, 181, 182, 188. Hanbffe. — Sénonien, 313.
Uarnor (Boisd') — Aachenien, 37 ; neryien, 123, 135. Hahrvt. ^Sénonien, 310.
Hapfart. — Aachenien, 32.
Uarchies. — NervifD, 121, 126, 130; sénonien, 176, 177; sondages, 952. H^auMiBs. — Sénonien, 184, 189.
Harvengt. — Sénonien, 191, 192.
Uadlciiiiv. — Sénonien, 107.
Uaumont (Nord) — Aachenien, 49; hervien, 60, 107, 109, 426, 450; iiei^
vien, 117,119, 162.
Hactbs-Fargks.— Sénonien, 302.
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Hautbasi. ^ Aachenieo, 11 à 17, 52à 36; nervien, 126, 130,391, 490;
sénonieD, 176, 177; maeslrichtien, 198, 219. H aotmt. — Aacheoien, 400.
HAVBi. — SéDODien, 178, 179, 184, 189, 190; Diaestrichtien, 198, 199,
H ATI utM Loops. — Henrien, 453.
Hayb (La). — SénoDÎen, 483.
Hbbbs. — Heersien, 232, 225, 367, 372, 373, 381, 382. Hbllibbb (Nord). — Sénonieo, 174.
HiMPTiHffa. — Maestricblien, 348, 349.
Hemiati. ~ Uervien, 433; sénooien, 490.
HcmiisDAiL. — Maeslrichtien, 350.
Hbhhi-Ciapblle. — AachenieD, 393, 400, 401; hervien, 422, 423, 431 à
435, 406, 407, 442, 445, 447, 461 ; sénonlen, 298, 479, 482, 484, 489,
BiBoiiBS. — Xachenieii, 36.
HBa«iEs (Nord). — Aachenien, 11, 20, 48; hervien, 62,63, 106; nervien,
160; sondages, 280. Bbabitasb. — Nervien, 158.
Hbbstappb. — Sénonien,3t7.
Hbbtab. — Séiionien, 170.
Hbbvb. - Hervien, 4i5, 429, 442, 445,450, 451, 454; sénonien, 479, 482,
HaiiBB-LE-RoMAin. — Hervien, 287 ; sénonien, 296, 328. HEoiiB-LB-TiExie.— Séuonien, 301,304, 316 à 318. Hbvbrb-^^Pimbb. — Heersien, 386.
HBUiAf . — Uervien, 420, 452.
Heosedz. ~ Uervien, 457, 458.
Hei. -- Heersien, 228, 367, 369, 373, 374, 386. Hii (Les). — Hervien, 430.
HocKELBACi. — Aachenien, 393, 400, 401 ; hervien, 435, 442, 445. HoMiGB. -^ Sénonien, 313, 314.
Hop. — Sénonien, 489.
HotsET. — Hervien, 431, 473.
UoLLoARB-AUi-PiEABBi. - Uervien, 286, 287, 289, 426, 428; sénonien,
Holloarb-soe-Geee. — Séno:iieu, 320, 324.
HoBBOQBo. -^ Aachenien, 403. 404; hervien, 423, 430, 435, 436, 453, 464
à 469; sénonien, 479, 480.
HonvBHT. — Sénonien, 329.
o28 TABLE DKS LOCALITÉS
HoRBACH. — Aachenien, 391, 419.
HoBioif. — Sénonien, 31^, 329.
UuRnn — Sénonien, 168,
HoBPMAEL. — Heersit'n, 224 à 226,368, 369,371,373,375, 385,586.
HouoAix (Nord). — Aachenien, 48; hervien, 60, 62, 65, 89; nervien.
HonoRNG-AiMERiEs. — NerviCR, 144.
HocDE^TG-GoEGNiEs. — Nervicn, 126, 144.
HoDTEtr. — Aachonien, 304, 404.
HoiÉMoi^T. — Sénonion, 295, 290, 329, 330; heersien, 228. HorsT. — Souonicn, 406; maesirichlien, 513. HoRTRiE (La). — Ncrvien, 128, 129.
In T. — Séuoiiien, 183, 191
.JA-^DiiALt. — Sénonion, 307, 308; maeslriclilicn, 331, 332, 340, 347
J.vuciiE. — Sénonien, 307: maesirichlien, 3tl, 312 ;heersieu, 369.
.JKiiAPEs. — Sénonien, 194; maesirichlien, 198; heersien, 230.
JuLEnuNT. — Sénonien, 485.
JupRKLLE. - Sénonien, 296, 320, 322.
JoouiG!<E. — Sénonien, 307 ;inaestrichlicn, 331, 332.
lossK. — Heersien, 451.
Kattimce:*. — Hervien, 468.
Keer. — Maesirichlien, 5J9.
KEfflEXHE. — Sénonien, 298, 314.
Kbutenbeug. — Sénonien, 489; maesirichlien, 510.
KLETMLOLLeni. — Hervien, 468.
Kloesberg. — Aachenien, 398, 404; hervien, 470; sénonien. 490.
KtiippE. — Aachenien, 401; hervien, 412, iô\ 435, i37, it5, iiô, 4*7
sénonien, 490.
KoLio.'vo. — Sénonien, 481.
DU TOME PREMIER. 5S
Kbivt. — Herîien, 463.
KoiiiAO. - AacheDieu, 409, 418; séDanien, 481, 403, 406; miestricbUeB ,
3S8, 559 à 361, 499, 308 à 510, 513, 515à 517. Ktb. — Herrien, 463; sénonien, 485.
LASviHiiii. ... Aachenien, 49; hervien, 107.
U LooTiisB. — Aachenien, 11, 18, 40; nenrien, 117.
Lahaiv. — Séiionien, 172.
L4SATB. — SénoDien, 303, 304, 334, 315 ; maestrichtien, 358.
Laitsuciu. — Sondages, 280.
Lastwhb. ~ SénODÎen, 293, 294, 296.
Lavtiv. — Sénonien, 314.
Laaboissor. — Sénonien, 483.
LAVBrasBSfi. — HerYien, 438, 476.
LATiavB. — Sénonien, 177.
Latakdbch. — Sénonien , 304, 328.
Lb GiBHAPui (Nord). — Aachenien, 48, 50.
LBBi-i0B-Gi:iR. ~ Sénonien, 313,314.
Lbor . » Sénonien, 303, 304, 324.
LBfTiiBui. — Aachenien , 32.
Lbuib. — Aaclienien, 19.
LcTAL. — Nervien, 152; sénonien, 168, 183, 184, 187, 188; beersien,
Lb»i. — Sénonien, 329, 330.
LicaTBHBEBc (ch.). — Sénonien, 326; maestrlchtlen, 358. LiteB. — Sénonien, 296. LiBRT. — Hervien, 453.
LiUB (Nord). — Bervien, 71; sénonien, 174. LitLB (Nord). — Sondages, 243.
LiBOBT. — Sénonien, 314.
LiscBiiT. — Beersien, 377.
LiuasAU. — flt'ersien, 370.
LiuB. — Sénonien, 326, 327; maestrichtien, 355. LoBiBTiLiB — Aachenien, 398, 401; berflen, 430, 436, 448. LoBAcaAHrs. — Sénonien , 482.
LoosBBBfi. — Aachenien, 392, 409 à 419; bervien, 438; maestrichtien,
LowviGE — Srnonicn, 50-1, 510; mnestrlchlirn, 351 LiJCiiEux (Somme). — Sondages, 278.
Maestricht — Marslrichlien, 201, 340.359 à 501,418, 310.
Maffles. — Aaeh«nien, 10, 40.
Maison-Bla>ciik. — Aaclienien,400.
.Maisièiiks. — Aijolieiiini, 11, 14 à 10, 57 ; nervien, 115 à 117, 120i lix
132, 131, 150, 158 à 140 ; sénonien, 104, 103, 108, 176 à 178, 181 MARLn>r:. — Hrersien, 505, 500, 571, 576, 380. Malvkoy. — Mar>tricl)lien,ril8, Ma^aihaut. — Ilervien, 441.
Maml, - Heersicn, 57i», 581.
Malpaiit. — .Maestriehlien, 451.
Malvalx. — llei viiii, 455, 4.">0.
Mauuklge (Nord). — Aaclienieii, 1 1, 48, 50; hervien, 436; maeslrJchli»Mi,
Marbai!». — Un \ien, :285, 284.
jMahbaix (Nord). - Hervien, 02, 1 15.
MARCJiihSNEs. — Sondages, 201), 270,281.
Mahchipo>t. —Net vieil, 102.
.Maret. — Sénonien, 509; mae.slrichlieri, 347; lieersien, 224, 226, VM.
Marilles. -- .Mae.-liielilien, 341.
Mah^uaim. — Sénonien, 170 à 172.
Maukage. — iNei'vien, 145 ; sénonien, 183, 189. Ma\vui:«. — Ilei vi('n,4.'»8; sénonien, 479, 483. Meefkk. — Mae>trii;lilien, 348.
Mecdelen. — Hervien, 453, 408, 475 ; sénoin'en, 490, Mecquigmes (Non!) — Nervien, 101, Melaten. — Sénonien, 491, 492 ; maeslrichlien, 505. Melî^. - Hervien, 428, 458.
Merkof — Hervien, 401 ; sénonien, 484, 4S9. Merc.atel (Pas-de-(!alais). — Sondages, 272, 276,281. Merlt (Nord). — Aaehenien, 11, 51.
Mehterne. — Hervien, 285.
.Mrs'.is. — Maeh.hiclili«'n, 201.
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M cmcovBs. — Heersien, S2S, 372, 382.
M CT1MM1BS. — Aacbenien, 46, 47.
MiCBuoDz. — Henrieo, 424, 429, 462.
MwBtuius. — Heereien, 373, 381, 382.
MiuM. — MaestrichUeD, 352.
M iLLBHOBTB. » Sénoiiien, 329.
MnficBLRBBfi. — MaestrichUeD, 513.
MoLBaïAii. — Haestricfatien, 341.
MoBAt. — Sénonien, 314.
MoBciAU. — SéDonien, 183, 196.
MoBctBBT. — Aacheoien, 392 i 394, 398, 404, 405.
MoBuiBi (La). — Séoonien, 196.
MoBTiBB. — Herrien, 458; sénouien, 483.
Mors. — SénoDien, 175; maestrichtien , 198, 199, 219; heersien, 222 à
Moht-S^'-Aldbgohdb. — SéRODieu,184^ 187.
Moht-Bbous. — Sénooien, 189.
MoBT-DB-PiBuwBLf. ~ NcrvIeD, 129.
MoBTXBB. — Aachenien, 394, 404.
MoBTMRiBs-tuB-HoG. — HervicD, 56 à 58, 60, 87 à 89, 94, 95, 99, 106,
107; DervieD, 121, 152, 158, 159.
MoocBBBoir. — SénoDîen, 510.
Moocbt-le-Pbboz. — HervieD, 54; séaonien, 167 ; soudages, 275 i 275,
MooLARB. — Sénooien, 482.
MouLiB. - Sondages, 251, 252, 279.
MouBAiB. — Hervien, 458 ; sénonien, 483. MozBB. — Sénonien, 310.
Nalvblt. -* Aachenien, 404.
Nabeus. — Sénonien, 479 à 481, 483; maestricbUen, 499, 501, 505, 504.
Nbcbib. — Sénonien, 172, 173.
Nbbcb-Cajibb. — Maestrichlien, 355.
Nbbbbbbib. — Sénonien, 319; maestrichlien, 334, 351.
Nebb-Aobbl. — Sénonien, 480, 484.
Nébbbbsb. — Sondages, 250, 252, 270.
Nebbb.— Maestrichlien, 355, 557.
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Nbuboukc. — Hervien, 458 ; sénooien, 483.
Nbufchateau. — Hervien, 463 ; sénoiiieD, 485.
Nbutb-Cerib (Jandrain). — Maestricbtien, 332, 347.
NiBowHUTi. — AacheDÎen, 394, 404.
NitKAT. — SéDOQien, 489.
Nikt-Maisièbbs. — Aachenien, 16, 17; henrien, 132, 135; séDonleo, 176,
178, 182 à 184, 180, 100; heersieu^ 230. Noilb-Hatb. — SénonleD, 482.
NoiicBAiiv. — Séoonien, 183, 191, 193.
Noobbbek. — Hervien. 430.
NouTBLLBs. - Sénonieo, 185, 191 k 193; maestricbtieo, 198, 100,201.
Ntbwbilbb. -* Séoonien, 481 , 401, 493, 495 ; maestricbtiea, 503» 594.
Obiu (Nord). — Nervien, 161.
Obornb. — SéooDien, 319.
Oboobb. — Sénonien, 167, 176, 178, 182, 183, 190; heersieii, 231.
Olbtb. — Heersien, 363, 365 à 367, 377, 370, 880.
Omal. — SéQODÎen, 324.
Obat. — Hervien, 463.
Opbbbbs — Heersien, 570, 372, 374, 381.
Obchus (Nord). — Sondages, 270.
Obcq. — Sénonieo, 171.
Obbyb. — Sénonien, 303 ; maestrichtieo, 350, 551; beersieo, 222, 373.
Obp-le-Gbard. — Sénonieo, 309; maestrichtien, 348; heersien, 224, 363^
370. 374- Obp-lb-Pbtit. — Sénonieo, 298, 307, 308; maestricbtien , 341 ; beersieo,
Obsbacb. ~ Aacbenieo, 391, 419; sénooien, 492, 493, 496. OssofiNB. - Hervien, 283, 284.
OTBiB. — Sénonieo, 316.
Otbargb. — Sénooien, 300, 301, 30.\ 304, 315; maestrichtien, 331. OuDouBONT. — Hervien, 426; sénonieo, 313; maestrichtien, 409, 501f5(i4
Oterbboeck. — Heersieo, 3S1.
Otbb-Eys. — Sénonien, 495; maestrichtien, 502, 511. OvEBGEiiiL. — Sénonieo, 400.
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PAim. — Sénonieo, 295, 390, 329.
Paktbt. — Hervien, 488.
PATI.4M. — Hervien, 486; sénonien, 489.
Patubaau. — NerTieD, 152, 155 k 157 ; sénonien, 183, 191 k 104.
Pbgq. — Sénonien, 172, 173.
Pellamu. — Heersien, 370.
Pbiomb (Nord). — Aacheoien, 11, 48.
P<iO!isB8. » Sénonien, 184, 188.
PiivwBU. — Aachenien, 30; bervien, 55, 71 ; nervien, 127 k 129.
Pesakks. — HerTien, 468 ; sénonien, 299, 490; maeslrlchtien, 361.
Petit-Hallit. — Sénonien, 308; maestrichlien, 347.
Pitit-Jabihi. — Heersien, 381.
PiBrn. — Sénonien, 497; maestrichtien, 513.
PiflioTiAU (Nord). — Aachenien, 48; nervien, 160.
Plaat. — Herrien, 468; sénonien, 490.
Posr-A-RiBu. — Aachenien, 22 ; nervien. 120, 125.
PovT-ou-Bois (Nord). -> Hervien, 53, 56, 57, 60. 63, 64, 107, il 1, 112.
PoBTB RoTALB (Aix-la-Ghape1ie). — Aachenien, 407, 409, 416 k 418, 420;
berTien, 440, 476; sénonien, 478, 479, 481, 491 ; maestrichtien,
PBé-BELBHHB. — Hervlen, 160.
PaéTOT. — Sénonien, 483.
QuABBCBov. — Nervien, 157 ; sénonien, 194; maestrichtien, 198, 209 à
21 f; heersien, 230.
QtrBMois. — Nervien, 157.
QoiTT-LB-GBAii». — Nervien, 153; sénonien, 190, 192. Qvirr-tB-PBTiT. — Sénonien, 167, 183, 192. OmivBAiir. — Sénonien, 197 ; heersien, 234. QooioBACs. — Aachenien, 403.
Rahegroii. — Aacheniea, 29, 26, 80.
RàJiKiir. — Maestrichlien, 351.
RicoLLBTt (Les). — - Sénonien, 483.
Rbssaix. — Sénonien, 184, 187, 188 ; heersien, 242.
RiBHBBSDAELB. — HeFTieD, 465; séooDieD, 489.
RiBu-ou-GoEUB. — SénonieD, 194.
RfBUz. — SéDonien, 172.
RocLAR 6B. — Heersien, 363, 365 k 367, 872, 377 à 379.
RocLBirfiB. — SénoDÎen, 323.
RoGHBAi) (Ruisseau de). — Maestricbtien, 201 , 211, 213.
RoGRéB. — Hervien, 284; sénonien, 284.
RoEULi. — Nervien, 142, 145; séoonieD, 164.
RoisiR. — Nervieo, 152, 161, 162.
RoHséB. — Hervien, 425, 428, 445,452.
RouGouRT. — Nervien, 126.
RoQUELLEs. — Nervien, 162,
RoQuiiEBS. — Séiionieo, 173.
RoTT. — Hervien, 1 73.
RuHBs. — Sénonien, 173.
RussoR. — Sénonien, 301, 304, 316, 317.
Ru TFT. — Aachenien, 400, 401 ; hervien, 442 ; sénonien, 479, 482.
Sairt-Ahobb. — Sénonien, 483.
Saiht-Deris. — Aachenien (40) ; nervien, 122, 123, 126, 132, 140 à 145: sénonien, 164, 165, 1 76, 178.
SAiHT-ÉLOT. — Maestrichtien, 350.
Saiht-Gillbs. — Hervien, 286 à 289; sénonien, 394.
Saiht-Hohbb. — Sénonien, 196.
Sairt-Jear (Chapelle). — Sénonien, 484.
Sairt-Jear-Sabt. — Herrien, 463; sénonien, 479, 484, 485.
Sairt-Maeter. — Sénonien, 485.
Sairt-Maub. — Nervien, 120, 125.
Sairt-Pibrbe. — Sénonien, 298, 320; maestrichtien, 352, 354,357.
Saiht-Sautbue (Chapelle). — Hervien, 428, 430,432, 437, 448, 449; sénonien, 293, 294, 310,312, 484.
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SAlVT-SlHiOll. — Voy. VlLL»8-$*^IHiOfl.
Saiiiv-Stmvboribii. — Sénonien, 183, 18i.
Sairt-Tkoiid. — Heersieo, 292.
Saiht-Yaast. — Hervien, 87; séoODieD, 165, 168, 169, 176, 180, 181, 189,
Saist-Yaast (Nord). — Nervien, 161; sondages, 276. Saitb. — Her?ien, 430, 450.
Sajitb (ClermoDt). — Xacbeoien, 401.
Sautb-Walsubcb. — SéDonien, 310, 329, 389; hemen, 428, 430. Samt-Pôtibibs. — AacbenieD, 283.
SART-LoRGCHàBPs. — AacheDîeD, 40; nervien,148. SAUBfiRiEi. — Hervien, 112.
ScHiR-or-GiuLB. — Maestrichtien, 501 à 503, 505, 514, 515. ScBorBEiB. — SéoonieQ,485.
ScBWABSBBBs. — Aachenieo, 393.
Sbpt-Fobtaiiibs. — Sénonien, 173.
Sbbbs<. — Aacheniea, 308, 400, 401, 430. Sbbor. — lfaeslrichtien,204, 349.
SicBBii. — Séoooien, 319, 320, 323.
SiBPBLTBLD. — Her?ieD , 476; sénonien, 496,497; maestrichtieo , 499,
Sinhich. — Hervien, 430, 431, 433, 444, 467; sénonien, 489. SirrBBABKBB. — Aacheiùen, 403; bervien 468. SiKAUiT. — Aacbenien, 32 , 34.
SfTBT. — Aacbenien , 283.
Slbbaech. — Sénonien, 293, 299, 489; maestricbtlen, 361; bervien, 431,
Slbsb. — Sénonien, 319,320; maeslricbtien , 334,335, 352 à 254. SoQHAfiiiB. — Hervien, 428, 451 , 452. SpiBiixBB. — Séoonirn, 183, 189; maestrichtien , 198, 199, 201, 219.
beersien,231.
STBBEHBBBfi. — Aachenicn, S93.
Sto^uis. — • Hervien, 459; sénonien, 484. Stbaat. — Aacbenien , 400.
STBiPT-BBACQUB«Niu.— Aachenteo, 11 . 15 à 17, 20, 39, 40; bervien, 65
à 70, 79 à 87; nervien, 116, 117, 144 à 448; sénonien, 164, 166, 167,
176 i 182; sondages, 257 i 261, 280.
Stbucet. — Sénonien, 300; maestrichtien, 361, 510. SuBFoui. — Hervien, 453 ; sénonien , 482. SwABir. — Sénonien , 485.
Taihti6Riu. — SénonieD, 170, f73.
Tbbbr«. — Hervien, 461.
TsirLEUTB. — SénonieD, 172.
Tbit DtBBSCH. — Aachenien, 403; hervien; 466.
Tir Etkbh. — Aachenien, 394, 404.
Tbh GtBOT. — Hervien, 461.
Tbhiii (Nord). — Sénonien, 174.
TsMAfiBB. — Aachenien, 394,403: hervien, 468, 469.
Tbruvdbh. — Hervien, 468 ; sénonien, 490.
Tbm AfiAUT. — Sénonien, 483.
Tea Stiaatbii. » Aachenien, 403.
Tbibu. — Aachenien, 40; hervien, 68,79, 89, 83, 86; nerrien, 196, 144,
143; sénonien, 163, 176, 179 à 189.
Tbihistbb. — Hervien, 439 ; sénonien, 484. Thulib. — Sénonien, 196.
Tbivbvcbllbs. — Sondages, 968, 970.
Thts. — Sénonien, 300, 301, 303, 313.
TiLLOT (Pas-de-Calais). — Sondages, 978.
TiiLBua. -- Hervien, 287, 988.
TiBiBHOiiT. — Aachenien, 41.
TouiiHBB. — Sénonien, 310.
TouaBAi. — Aachenien, 11, 19, 92 ; hervien, 86, 38, 60, 71 à 73, 73;
Tien, 194 à 196;^noDien, 173; sondage8,980. Tbibrtblbh. —Sénonien, 496; maestricb tien, 309, 305,319. Tbibu-Ausqvbt. — Hervien, 494.
TaiviiBBs. — Sénonien, 176, 189.
Tbou-du-Bois. — Aachenien, 398, 400, 401 ; hervien, 493, 439, 440.
Ubt (Ruisseau de 1*). -^ MaestriebUen, 911.
UBA«8BBt6. — Sénonien, 406; maestriehtien, 807, 313^ 518.
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Vaciism (Grande et Petite). — Aachenioi, 36, 57.
Vabls. — Aachenien, 398, 405, 418; bemeD, 431, 438, 440, 471, 473, 474.
Tai^Diiu. — Henrien, 458.
Vaulcrbus. — Haestrichlien, 509, 510.
Vauu. — AacbenieD. 13, 16, 20. 22, 27, 30.
Vaux. — Sénooien, 293.
TAUx-Mva-CBiTBBBORT. — Hemeo, 452.
ViGiBABL. — Maestrichtien, 350 ; heersien, 366, 386.
Vblubbiixb-lb-Sbc. — SénoDÎeD, 189.
Vbbbiau (Nord). — Hervieo, 59, 62, 87, 89 à 95.
Vebbnb. — Nenrien, 121, 127, 129.
Vbbbb. — Hervien, 430, 464 ; sénooien, 479, 480, 486.
TisLLB-MoBTAciiB. — Aachenieo, 406; bervieo, 475.
Vibbbb. — Sénonicn, 320, 32 i.
Vibox-Rbrb. — Nerviffn, 1 53.
Vibux-Walbffb. — Sénonfen. 294, 312.
ViLLB-PoHBBBOBOL. — Sénooien, 176 k 178; heersien, 230.
ViLLBBOT. — Aachenien, 34; nervien, 126, 130, 131 , sénonien, 176, 177.
Viubbb-bb-Hbsbatb. — Séoonien, 309.
ViLtBBS-LB-BouiUET. — Herîîen, 286, 422, 424.
ViLiBBB-S*-SiaéoR. — Sénonien, 296, 299, 321.
Vii.LBBS-fUB-NicoLB. — Nervien, 153.
ViuB-m-HAiiiB. — Nerrien, 126, 142, 144; sénonien, 165, 176, 178 ^
ViBATB {Le). — Hervien, 289; sénonien, 294, 298, 502, 504, 320, 321 :
maeslrichlien, 352, 354.
ViBi. — Aachenien, 397, 402; berrien, 425, 453, 454, 456. ViTiBA (Ferme de). — Maestrichtien, 334, 338, 348, 349, 361, 363, 368,
370, 371, 573, 382, 383, 384, 385; heersien, 223, 224, 226. ViTi» (Henri-Chapelle). — Aachenien. 404; herrien, 447; sénonien, 490. Vlabbbib (La). — Hervien. 433, 461 ; sénonien, 484. VuoBBBDABi.. — Maestfichtien, 507.
YooBBT. — Heersien, 366, 368, 373, 386, 387. VoTTBB. — : Sénonien, 329.
VovsiBBB (Ardennes). — Hervien, 63, 91, 107. Vbb» (Nord). — Sondages, 270, 281.
VvLBB. — Maestrichtien, 513.
YnBB. — Hervien, 475 ; sénooien, 490, 401.
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Waklwillbr. — HerTieo, 473, 481 .
Waidm (Les). — Hervien, 463; sénooieD, 479, 485.
Wahiir. — Sénonien, 308.
WABifAiTT-DaETB. — SéDOuieo, 312.
Waebuout. — Hervien, 458 ; sénoDÎen, 483.
Wabquigiiibs. ~ Nerviea, 155 ; sénonien, 194.
Wabsaab. — Sénonien, 485.
Wasbbs.— Nervien, 155; sénonien, 183, 191, 193 à 195.
Wassbice. Sénonien, 310; maeslrlchUen, 332, 349
WAUcoHoifT. — Sénonien, 450, 482.
WAuifiB (Nord). — Sénonien, 174.
WBBfiiFossB. — Hervien, 451.
Wbscbadbb. — Sénonien, 496.
Wbb. — Nervien, 120, 125; sénonien, 167, 174.
WiBB». - Nervien. 121, 127, 128.
WiHefiiiiBs (Nord). Aachenien, 51 ; nervien, 152.
WiHBBiBs. — Hervien, 54; nervien, 152, 158.
WiLLBBBAU. — Sénonien, 167, 171, 174.
WiLCouB. — Aachenien, 401 .
WiHOGiiB. — Sénonien, 302, 318.
WiifTBAGEif. — Maestrichtien, 516.
WoDBHOiiT. — Hervien, 458.
WoRCE. — Sénonien, 319, 323; maestrichtien, 355.
Wtlbb. ~ Sénonien, 496.
Zblobbdbbs. — Aachenien, 401.
Zbrricb. — Hervien, 433.
DU TOME
Fie. I. Coupe relevée dans la carrière de M. Dapsens, au
Cornet (Tournai) 24
— 3. Deuxième coupe relevée dans la carrière de M. Dap-
sens 35
— 5. Autre coupe^ probablement aussi de la carrière de
H. Dapsens 35
— 4. Coupe relevée dans une carrière à FE.-N.-E. de Vaulx. 30
— 5. Coupe au N.-E. de Téglise d*Âttre, sous la commune
de Mevergnies 47
— 6. Coupe relevée au Pissotiau (Hergies) 48
— 7. Coupe à rO. de la carrière du bois Verdiau ... 93
— 8. Coupe de la carrière de Malengrau, à Bellignies . . 401
— 9. Coupe d*une carrière de silex à Maisières .... 134
— 10. Coupe au N.-O. de Maisières 134
— II. Coupe de Givry 186
— 43. Coupe d*Hainin 309
— 13. Position du sondage de Crespin 368
— 14. Coupe à rO. de Lixhe 837
— 45. Coupe du Lousberg 444
— 46. Coupe générale du Lousberg 449
DIVISION DU TERRAIN CRÉTACÉ EN MASSIFS
Étendue et relief 3
Composition du terrain crétacé dans ces massifs et leur
raccordement au massif d'Orchies (Nord) 8
StSTÂMB AACBBIVIIN li
Étendue Il
Classement stratigraphique des roches Il
Description des roches IS
Étage inférieur 13
Argile plastique inférieure 13
Argile sableuse 14
Étage supérieur 13
Cailloux et poudingue 13
Gravier 16
Sable simple 16
Sable glauconifère 17
Grès blanchâtre 18
Argile plastique supérieure 18
Lignite 19
Limonite SO
TABLE ANALYTIQUE DBS MATIÈRES DU TOME I
LimoDÎte stratoîde S4
Détails heaux 32
Gîtes de iiroonite de Tournai 93
Coupe à 4000 mètres à l'E.-N.-E. de Vaulx^près détournai. 37
Coupe au N. des Corons, près d'Hautrage 33
Coupe à 1000 mètres à TO.-N.-O. de Baudour .... 34
Coupe au N. des carrières de Maisières 37
Coupe d*un puits au N.-O. de Haine-Saint-Paul .... 40 Coupe au S. du chemin de fer de Manage à TO. de la
yallëe de Baume 42
Coupe du chemin de fer de Manage à TE. de la yallëe de
Baume 44
Coupe au N.-E. de Téglise d^Atlre (Mevergnies) .... 46
Coupe au S. d'Hergies. 48
Coupe à TE. de Bettrechies 49
Deuxième coupe à TE. de Bettrechies 50
Ststémb hbrvibn 53
CUuiement atratigraphique des roches 53
Description des roches 54
Étage inférieur 54
Terre noire vitriolique de Mouchy-le-Preux 54
Cailloux et graviers argileux ou marneux 54
Calcaire glauconifère et limonitifère poudingiforme . . 55
Terre verte 57
Calcaire limonitifère 58
Limonite grenue 59
Calcaire coquiller et à polypiers 59
Calcaire coquiller poudingiforme 60
Observations sur le tourtia 60
Étage moyen 63
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